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LIVRE VI 


ÉPIGRAMMES VOTIVES 


NOTICE 


Le livre VI de l’Anihologie Palatine, qui occupe, dans le 
manuscrit P, les pages 141-206, se compose de 358 épi- 
grammes votives', dont la longueur varie d'un à vingt- 
quatre vers? et dont la plupart sont écrites en distiques élé- 
giaques, quelques-unes en hexamètres dactyliques ou en 
trimètres iambiques, une en hendécasyllabes phaléciens?. La 
plupart d’entre elles méritent ce qualificatif d'avabmuoriné, 
étant, au moins dans la forme, des dédicaces d’offiandes à des 
divinités. Cependant quelques pièces, surtout dans la der- 
nière partie du livre, traitent des thèmes complètement dif- 
férents et n’ont été placées ici que par une inadvertance 
manifeste: ce sont des épigrammes amoureuses ‘ ou sati- 


1.. De 362, plus exactement ; mais qualre d’entre elles (106, 144. 
146, 161) ont été copiées deux fois. Quatre auires (208, 241, agi, 
334) figurent une seconde fois dans d’autres partics du manuscrit ; 
voir les Notes critiques de ces épigrammes. D'autre part, une lacune 
de sept lignes (et non de onze, comme le dit le correcteur C}, laissée 
après l’épigr. 157, tient évidemment La place d'une pièce de six vers, 
que le copiste n’aura pas pu déchiffrer dans l’exemplaire qu'il trans- 
crivait ou dont il a différé la transcription pour une raison quel- 
conque et qu'il a omis ou négligé de restituer par la suite. 

3. Un vers : ép. 6 et 194 ; vingt-quatre vers : ép. 21g. Un assez 
grand nombre d’épigrammes ont deux vers, notamment les séries 
135-142, 814-320 (et 323), la première de pitecs attribuées à Ana- 
créon, la seconde de Nicodémos d’Héraclée. Je reviendrai dans la 
notice du livre VII sur cette question des séries distichiques. 

8. Hexamètres : 6-8, 49, 194, 216, 330 (dont les deux monosti- 
chiques, 6 et 194) ; — trimètres : go, 92, 94, 101, 107, 196, 203, 
211, 256 ; — phaléciens : 193. 

4. VI, 88, 333. 


En 


NOTICE h 


riques', des descriptions de statues? ou d'instruments divers, 
sans que le texte indique nullement qu'ils aient fait l'objet 
d’une consécration #; ajoutons-ÿ encore quelques scènes de 
genre #, la célébration d’une victoire * et les distiques anacy- 
cliques de Nicodèmos d'Héraclée, jeux d'esprit et tours de 
force littéraires qui n’ont absolument rien d'anathémalique®. 
En outre, certaines épigrammes, sans avoir trait à des 
offrandes religieuses, ont été rangées dans le livre VI en 
raison d’une plus ou moins grande analogie de forme avec 
les. pièces votives : tels sont les vers faits pour accompagner 
l'envoi d’un cadeau’, les dédicaces d'ouvrages adressées à de 
hauis personnagest, les commémorations d'anniversaires ?, 
etc. *® Quelques-unes, qui ne contiennent pas la mention 
expresse, d'une consécration, peuvent être néanmoins des 
descriptions de tebleaux ou de bas-reliefs votifsit; leurintro- 
duction parmi les épigrammes dédicatoires s'explique donc, 
de mème que celle des prières ou des actions de grâces que 


1. VI, 283 (contre une vieille courtisane), 241 (sur un serment 
artifcieusement éludé par une ivrognesse). 

2. VI, 837, 348. 

3. VI, 61, 113, 126, 241, 257. Dans certains cas (par exemple 
pour les épigr. 113 et 241) le contexte interdit même de supposer 
qu’il s’agit d'un objet consacré. 

4. VE, 302-803 (invectives contre des souris rongeuses), 304 
(apostrophe d’un client à un marchand de poissons). 

5. VI, 360. 

6. VI, 314-320 et 323; quelques-unes de ces pièces (815-317) 
contiennent une courte description d'œuvres d'art que les compils- 
teurs ont peut-être considérées comme des ex-voto. 

7. NL, 225, 229, 249, 250, 261, 335, 345. 

8. Notamment celles de Léonidas d'Alexandrie (VI, 821, 322, 825, 
327-329). On remarquera la différence avec l'épigr. 80, d’Agathias 
(dédicace de ses Daphniaqgues à Aphrodite) : c’est une offrande toute 
fictive, mais encore, dans sa forme, adressée à une déesse. 

g: VI, 226, 227, 235. 

10. VI, 72 (récit anecdotique terminé par un irait d'esprit où il est 
fait allusion à l'usage des consécrations religieuses), 87 et 298 (men- 
tion d’une consécration amenée par une simple métaphore), etc. Sur 
les pièces où la forme dédicatoire n’est qu’un arlifice de rhétorique. 
cf. p. 21. 

Et. VI, 181, 215-220, 226, 228, 256, ele. 








5 VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


n’accompagne pas la mention d'une offrande‘. En revanche, 
d’autres livres de l’Anthologie contiennent quelques pièces 
votives, qui devraient logiquement figurer dans le sixième ?. 


Dans l'Anthologie de Planude, les épigrammes votives. 


forment aussi le livre VI (fol. 61-68 du Marcianus). Ilse 
compose de 171 pièces, dont deux seulement sont étrangères 
à la Palatine®. Mais, en outre, quinze épigrammes du sixième 


livre de P se retrouvent dans d'autres parties du recueil de . 


Planude, notamment. dans les chapitres [ et IV (épigrammes 
exhortatives et descriptives}#. L'épigramme 198 est tronquée 
chez Planude (v. 5-6 omis), et trois y figurent deux fois 5. 
Les 171 épigrammes votives de Planude sont — à la diffé- 
rence de celles de l'Anfhologic Palatine — réparties en vingt- 
septsections, de longueur très inégale, classées elles-mêmes par 
ordre alphabétique : els avabquarz dyrhuérev, drd dé, 
dvriorpépovra, dnd Baxysvouévev, àrd YESOVTOV, GT Ewcyy, 
etc. La rubrique sous laquelle est rangée chaque section rappelle 
le plus souvent la profession du donateur (dr té, eocyav, 
LAmwpGv, Xuvnyv, amv, payelcuv, vaurüv, motuévev, 
CTRATUWTÈY, TaxUye lv, XEpwvéxrwv), son âge ou son sexe 
(and yepévrev, yuvmxüv, véuv), parfois encore l'objet de 
l'épigramme (éçwrxd, ebxrixé) ou sa forme (évriorpépovre, 
icébrrpa, xapxivwré), rarement la nature de l'offrande (ei 
évaluara dyxkwärev) ou les circonstances qui en ont 
été l'occasion (eïc Opus, and vauxy&v). Dans l'intérieur de 
chaque section, l’ordre est presque toujours le même que 


1. VI, 159, 244, 267, 253, 281, 349 ; — 330 ; etc. 

2. Offrandes de courtisanes (V, 199-208 et 205-206, à rapprocher 
de VI, 47-48, 208, 210-211, 285) ; dédicace du trépied d'Hésiode 
(VIL, 53); descriptions d’offrandes et notamment de statues de 
dieux, très nombreuses dans la série IX, 313-337, de La Couronne de 
Méléagre (313 sq., 326 sq., 335 sq.) ; etc. 

8. Épigr. 143 Pran. (— Anth. Pat., XVI, 2gr) ct 87 Pzan. 
= XVL, 387 bis Dübner). 

4. Pran., Is : épigr. 834 et 340; — Ir : épigr. 218, a21, 25, 
302-804, 312; — Il: : épigr. 2973 — EVP : épigr. 113, 134, 157, 
852 ; — VIL : épigr. 333. Nous avons vu que plusieurs d'entre elles 
(291, 303-304, 333) n'étaient pas des épigrammes votives. 

5. Anth. Pat., VI, 241 (= Pia, VI, 160 et LVa, 23, 2), 256 
C= Prax., VI, 6 et, 1, 1), 288 (= PLrax., VI, 56 et D, 41, a). 

6. D'une à vingt épigrammes. 
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dans le manuscrit P 1; c’est évidemment la disposition adop- 
tée par Céphalas que ses deux continuateurs ont respectée. 

Les Syllogae Minores ne contiennent qu’un assez petit 
nombre d'épigrammes votives: on retrouve dans E les 
épigr. 1,2, 4, 5, g, 830, 331 ; dans X, l'épigr. 331; dans 
EF, l’épigr. 256. Ces diverses sources ne nous donnent d'ail- 
leurs que des variantes insignifiantes ? et ne peuvent nous 
aider à restituer le texte de quelques vers manifestement 
altérés 3. Les épige. 52, 53, 134, 218 figurent dans le hfatri- 
tensis 24; l'épigr. 171, dans le Mairit. 72. Enfin, les épigr. 
336-340 sc rencontrent, avec quelques variantes, dans les 
manuscrits de Théocrite #, 

Les témoignages fournis par les auteurs les plus divers 
sont ici très nombreux. Parmi les lexicographes ou érudits 
postérieurs à Céphalas, il faut encore nommer en première 
ligne Suidas, qui cite, à titre d'exemples, des passages appar- 
tenant à 225 épigrammes votives, dont quelques-unes font 
l'objet de neuf où même de onze citations. Zonaras fait aussi 
de fréquents emprunts au livre VI; un distique en est 
donné par l'Etymologicum Magnum”, un autre par Tzetrès®, 


1. À la seule exception des sections 16 (70 2Üapudcv, épigr. 54, 
83, 120, 43), 23 (xr6 raïévruv, ép. 3ag et 308), et 27 (ëxd LEP 
véatwY, Ép. g3, 117, 103, 204). 

2. Cf. épigr. 4, 2-4 ; 5, r et 3-5 ; etc. 

3. Cf. 4,13;5,8:etc. 

4. Le texte des manuscrits de Théocrile est parfois préférable à 
celui de P: cf. 336, 2 ct 4 ; 837, 8 ; etc. ; mais souvent aussi 
c'est Pinverse qui se produit : cf. 336, 5; 335, 5 ct 6; 338,3; 
339, 2 ; 340, 1 ; etc. 

5. Cf. épigr. 165 (onze citations), 255 el 306 (neuf citations), 
etc. Sur la valeur du témoignage de Suidas pour l'établissement du 
texte, of. t. I, p. 1ix-2x. — Dans les N. C., je n'ai pas cru devoir 
noter toutes les variantes des manuscrits de Suidas, surtout quand 
elles constituaient des fautes manifestes et n'étaient données que par 
un seul manuscrit : il ne s'agissait pas pour moi de faire l'histoire du 
texte de Suidas, mais d'établir dans la mesure du possible celui qu’il 
isaït dans son exemplaire de Anthologie. 

6. Voir les N. G. des épigr. 3, 144, 153, 173, 224, 226, 29y, 
335, ete. 

7- VI, 835, 1-2; cf. Etym. Magn., p. 487, 49. 

8. VI, 213, 1-2 (— Tzetres, Chil. I, 637). 
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Enfin, deux épigrammes ont été citées, l'une par Syméon 
le Logothète, l'autre par Apostolios ‘. 

Les citations faites par des écrivains plus anciens sont 
infiniment plus précieuses pour l'établissement du texte : en 
premier lieu, celles d'Hérodote? et de Plutarque ? ; ensuite 
viennent Pausanias, Diodore, Thucydide, Démosthène, Athé- 
née‘; puis quelques écrivains grecs d'époques assez diffé- 
rentes $ et de rares auteurs latinsf, auxquels il faut encore 
ajouter les scholiastes'. La plupart du temps, c'est la pièce 
entière qui est citée ; quelquefois, seulement un vers ou deux, 
Quelques-unes de ces épigrammes devaient être particulière- 
ment classiques, par exemple le distique de Simonide sur 
l'ex-voto de Pausanias (épigr. 197), pour lequel nous possé- 
dons six témoignages de ce genre; d'autres passages sont 
cités également deux ou trois fois, avec des variantes plus ou 
moins notables $. Enfin l'épigramme 138 est attestée par une 
inscription (1. G.?, 1, 38r), dont le texte présente avec celui 
de P des différences sensibles ?. 


Le livre VI a été entièrement écrit par le copiste A. Le. 


correcteur C en a revu le texte; il a assigné un auteur à 
quelques épigramunes laissées anonvines par le prernier 


1, VI, 841 ct 197. 

2. C£. épigr. 0-8, 341, 343. 

3. Cf. épigr. 6o, 180, 197, 215. 

4. C£. épigr. 4g (Athénée — Phanias, fe. r2 Müller), 130 (Pau- 
sanias, Diodorc), rg7 (Thucydide, pseudo-Démosthène, Pausanias), 
343 (Diodore). - 

5. Cf. épigr. 1 (Olympiodoros), 197 (Arislodèmos), 510, 1 (Apol- 
lonios Dyscolos), 343 (Aelius Aristides). 

6. Aulu-Gelle et Macrohe : cf. épigr. 164, 1. 

7. De Denys de Thrace (épigr. 6), de l'Iliade (ép. 49), de Théo- 
crite (ép. 80, 3), de Pindare (ép. 214), d'Aclius Aristides (ép. 343). 
—— Notons enfin deux épigrammes (3 et 6) ct des vers isolés de 
quelques autres cités dans divers manuscrits publiés par Cramer, 
Anecd, Paris, t. IV ; Anced. Oxron., L. IV, passimn. 

8. Épigr. 130 et 343 : trois citations ; épigr. 6, 4g, 50, 164 (v. x}: 
deux citations. 

9. Des fragments insignifiants des épigr. 13 et 343 se retrouvent 
aussi dans des inscriptions (voir N. C.) ; mais la critique du lexte ne 
peut en tirer aucun renseignement utile. 
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scribe, complété ou rectifié certaines attributions, ajouté des 
lemmaia à quelques-unes des pièces qui en étaient dépourvues. 
Au lemmatisie L sont dus également quelques lemmata et la 
répétition d'un nom d'auteur (épigr. 5, de Philippe de 
Thessalonique). 

Les pièces anonymes sont rares dans ce livre : on en compte 
31 en tout dans le manuscrit P, dont trois qualifiées d'éÿéc- 
moræ !, six d’dônhx ? et 22 sans aucune indication #%. La 
plupart des attributions sont de À. Gen a ajouté dix qui 
faisaient défaut ‘, confirmé douzef et corrigé quatre, — 
plus ou moins heureusement f. Pour l'épigr. 208, il ajoute 
au titre donné par A (Aäzxmvoc) une seconde attribution 
possible (oi 5è dilizaou GrccaX)"; au contraire, il atiribue 
au seul Mnasalcès l’épigr. 110, tandis que À hésitait entre ce 
poète et Léonidas. Enfin, et c’est la forme la plus fréquente de 
ses interventions, G complète volontiers un nom écrit en 
abrégé par A, ou bien encore il y ajoute le prénom, la 
profession et surtout le gentile de l’auteur, renscignements 
que À nous donne trop rarement ? ; une trentaine de titres 
sont ainsi complétés !°, deux fois d’ailleurs d’une façon mani- 
festement erronée !!. 


1. Épigr. 42, 1g4, 291 ; pour deux d’entre elles (42 et 2gr}, cette 
indication est due au correcteur C. 

2. Épigr. 35, 48, 169, 283, 284, 343 ; pour la première, ce titre 
(äSnhov) est de G, non de A. 

3. Épigr. 6-8, 21-25, 45, 4g, 5x, 87, 105, 130, 171, 172, 177: 
309, 324, 341, 342, 344. 

4. Épigr. 75, 85, 96, 135, 145, 168, 192. plus les trois pièces 
anonymes déjà citées (37, 4», 291). 5 

5. Épigr. 32, 34,53, 108, 111,112, 120, 134, 159, 161, 321, 338. 

6. Épigr. 114 (où il commet une erreur manifeste), 187 (id. : 
voir p. g, n. 5}, 18q, 193 ; dans irois auires cas (121, 207, 272), il 
a corrigé le lemma de À, mais sans modifier l'attribution. 

7. Cf. encore épigr. 31 : X8nkov A oi D: Nixdoyou add. C. 

8. Cf. épigr. 71 : Tlaux Er À ztaplou add. C: etc. 

g- Épigr. 201 : Mapx C'Aoyivzxplou À ; — 113: Xruiou À yeau- 
pari CG; — 36 . diirrou À Oesoak C (cf. épigr. 62, go, gt, etc.). 

10. Épigr. 18, 36, 62, 71, go-94, 97, 99, 103, 111, 113, 114, 
19, 158, 189, 196, 201, 202, 204, 205,208, 210, 214, 218, 333, 
334. © n’a modifié ou ajouté aucun titre entre 218 ct 291. mais seu- 
lement effacé ci restitué celui de 272 (1Lé250v). 


1e. Épigr. g3 et rit (voir N. C.). 
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Planude nous fait connaître les auteurs de quatre épi- 
grammes laissées anonymes par P1: en revanche il omet 
le titre de deux pièces et en déclare &hx quatre autres? ; 
enfin, il ne propose parfois qu'une seule attribution quand P 
hésite entre deux poètes *, Dans huit cas Planude est en 
désaccord avec P sur l’auteur ou la forme de son nom = 
mais c’est presque toujours l'indication de P qui est la plus 
vraisemblable ; une fois seulement, Planude paraît avoir 
raison contre P; mais ce n’est pas une nouvelle attribution 
qu'il propose, c’est seulement une faute matérielle de À et 
une correction erronée de C qu'il rectifies, A, en effet, 
estropiait trop souvent le nom des auteurs® et € ne corri- 
geait que rarement ces bévues'. 

Pour quelques épigrammes, A hésite entre deux attribu- 
butions 5 ou reconnaît que la tradition est incertaine*. Dans 
le premier cas, le témoignage de C ou de Planude peut nous 
faire pencher en faveur de l'un ou de l'autre #°: où bien un 
criterium extrinsèque permet de trancher la question t{. 
Quelquelois, l’hésitation ne peut provenir que d’une contra- 


L. Épigr. 22 (de Zonas), 105 (d’Apollonidas), 130 (de Léonidas 
de Tarente), 309 (du même). 

2. Épigr. 42 et 82 ; — 43, rar, 198, 333. 

3. Épigr. 15, 44, 154; cf. 285, que Planude attribue sans hési- 
tation à Nicarchos (P : Nexdgoù oxet). 

k&. Épigr. 9: 20, 116, 117, 186, 187, 191, 246. 

5. Épigr. 187 : Aaglou À 'Alzaiou C ’Algeïou PLan. 

6. Particulièrement dans des pièces que Planude n’a pas repro- 
duites : 165 (bañdrxov pour Dahaizoy), 170 (Ounkdou pour Qui, 
lou), 223 (Ékwp3a pour Deoëwgida). 

7- Épigr. 193 : Daatriou (2) À Dadxrov C. 

8. Épigr. 15, 44, ti0, 154, 246. Nous avons vu que pour r10 QG 
tranchait le différend en faveur de Mnasalcès, tandis que pour 303 
c'était lui qui proposait une seconde attribution. 

9. Épigr. 285 [ei Lt ou Saxst). Sur le sens et la raison d'être 
des titres 65 Lerpoës (ép. 269) et s Nossidos (ép. 273), voir les 
noles de ces épigrammes. 

10. Cf. épigr. 15 (de Zosimos, plutôt que d’Antipater de Sidon), 
246 (de Philodëme, plutôt que d’Argentarius) ; — rio (de Mnasal- 
cès, plutôt que de Léonidas). Voir N. C. 

11. Épigr. 154 (Acwvida Tazevtivou, oi dÈ T'arrouktoë). Cette 
pièce ne peut être de Gétulicus, parce qu’elle se trouvait dans la Cou- 
ronne de Méléagre. 


>» 
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diction entre les indications données par deux sources dilfé- 
rentes’. Les attributions traditionnelles sont rarement cer- 
taines, mais généralement acceptables ; quelques-unes sont 
très contesiées ? ou même franchement inadmissibles*, Mais 
À a surtout eu le tort de ne pas distinguer les uns des autres 
les nombreux poètes homonymes de l’Anthologie ; Stadimül- 
ler à fait une statistique détaillée de ces attributions 
incomplètes, notamment en ce qui concerne les Antipater, 
les Alcée, les Archias, les Diodoros, les Diotimos, les Léoni- 
das. Les commentateurs sont en continuel désaccord, quand 
il s'agit de se prononcer: la forme constitue rarement un 
critertum suffisant ; le seul argument décisif est celui qu'on 
peut tirer de la place d’une épigramme dans un fragment 
d’une des Couronnes. C'est ainsi, notamment, qu'un grand 
nombre de pièces signées simplement Antipater peuvent être 
attribuées avec certitude soit au Sidonien © soit au Thessalo- 
nicien 5 et qu’au nom de Léonidas on peut vingt fois accoler 
sans hésitation l’épithète de Tarentin?. 

Les lemmata sont, pour la plupart, de A; quelques-uns, 
de C; un très petit nombre, de L. Dans le livre V, au contraire, 


EL Épigr. 44 : &dnhov tlvos, at Bi Aswvidau Tagavrivou (voir {SES 
p- xLvi, 0. 1). C’est de fa même manière que doit s'expliquer le 
désaccord entre À et G, épigr. 31 (%3nkov À at 3 Nixdeyou add. C) 
et agr (’Avrirdrpou At àéororov CP). 

2. Épigr. 2,3, 52, 134-143, 163, 177, 282, 313, 339, 348, etc. 

3. Épigr. 47 (d’Antipater de Thessalonique et non du Sidonien), 
144-145 (trop récentes pour pouvoir être attribuées à Anacréon), 
217 (nécessairement poslérieure à Simonide). Pour les trois der- 
nières, c’est do la formule toë aÿroÿ, indûment répétée, que provient 
l'erreur. Il faut y ajouter les épigr. 93, 121 ct 114, où, comme nous 
l'avons vu, le titre a été complété où modifié par C d’une manière 
erronée, 

4. Anth. Gr.,t. TI, p. xix sq. 

6. Épigr. 10g, 111, 115, 118, 174 ('Avz. Yù. chez Planude), 
219, 223, 276, 287. Cf. ma thèse De Antipatro Sidonio, p. 18. 

6. Épigr. 93, »4r, 259, 256. 

7. Épigr. 120, 129-137, 221, 226, 262, 263, 281, 286, 288, 289, 
293, 296, 298, 300, 302, 305, 309, 315. Quelqnes-unes G; 18, 35) 
appartiennent à des séries trop courtes pour qu’on en puisse faire 
état (voir ci-dessous, p. 13); mais d’autres raisons permettent de les 
attribuer avec certitude à Léonidas de Tarente. 


rpm 
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ces deux scribes avaient souvent suppléé aux lacunes laissées 
par leur prédécesseur *. Ici, À n’a guère négligé, à cet égard, 
que trois séries d’épigrammes (149-158, 221-335, 345-358), 
dont une seule assez longue ; mais ses deux continuateurs 
ne se sont pas donné la peine de réparer ces omissions? ; C, 
en particulier, s’est plutôt attaché à corriger ou à développer 
les lemmata qu'il jugeait soit erronés soit incomplets, 

Les lemmata sont, le plus souvent, écrits en marge; 54 
seulement, dans le texte et, naturellement, de première 
main #, Toutefois, il est rare que, même en ce cas, ils 
nous donnent sur les pièces qu’ils accompagnent des ren- 
seignements que le texte ne fournisse pas; tout au plus 
peut-on noter, à cel égard, ceux de deux pièces anonymes, 
VI, 194 et 341; ce qui permet de les attribuer aux voya- 
geurs lettrés qui ont, les premiers, relevé ces épigrammes 
gravées sur le marbre ou sur le métal. Mais, en général, il 
ne faut pas conclure de la présence du lemma dans le texte 
qu'une épigramme ait cette provenance ; souvent même, le 
contraire est évident, par exemple pour les pièces du Cycle 
d’Agathias, qui n'étaient pas destinées à être gravées , ou 
pour celles qui reprennent le même sujet et dont une seule 
peut avoir été une inscription réelle ®. Tout ce que l’on peut 
affirmer, c'est que ces lemmaia ont été transmis en même 
temps que les épigrammes et qu'ils font partie du texte tra- 
ditionnel ; il est certain que le scribe A les a pris avec elles 
à des collections antérieures, soit au Cycle et aux Cou- 


1. Stadtmüller (t. L, p. xxxr) note que dans Ie livre VI presque 
toutes les pièces du Cycle d'Agathias ont un lemma, tandis que dans 
le livre V elles en étaient généralement dépourvues. 

2. De CG: 229-224, 232-233 ; de L : 356-358. 

3. Épigr. 12, 18, 31, 32, 34, 44, 46, 53, 55, 56, 58, G2, Gr, 53, 
79, 82, 85-90, g2, gh-07, qg-107, 103, 10%. ro8, 110, 117, 124, 
135, 137, 145, 146, 159, 162, 194, 195, 107, 202, 204, 205, 215, 
216, 838, 339, 341. Six de ces lemmala ont été complétés par C (ép. 
85, 87, 135, 145, 202, 338). 

4. Nature de l’offrande et lieu de la dédicace (194), lieu où était 
déposée l’offrande (341). Gf., au contraire. Iles lemmala des livres E 
et HI. 

5. Ép. 12, 18, 32, 55, 56, 58, 67, 73, 70, 82, 85, 86. 

6. Par exemple pour Les épigr. 46 et 159, toutes deux d’Antipater 
de Sidon ; cf. p.22, n. 7. 
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ronnes', soit méme à des recueils encore plus anciens? ; et 
cette antiquité relative leur donne parfois, quoique rarement, 
quelque intérêt pour l'établissement du texte ?. 

La longueur et la forme des lemmala sont assez variables. 
La plupart du temps, ils indiquent seulement le nom du 
donateur et celui de la divinité à laquelle l’offrande est consa- 
crée * ; parfois même, la formule ne comporte qu'une seule 
de ces deux mentions %. Le lemmaliste ajoute de temps en 
temps de renseignements très succincts sur l’ex-voto ou sur 
celui qui le consacre 5, mais non sur les circonstances qui ont 
amené ou accompagné la donation; et toutes les indications 
qu’il nous donne sont puisées dans l'épigramme elle-même. 
La valeur documentaire des lemmata est donc nulle ; souvent 
même, ils sont pius ou moins erronés et fondés sur un contre- 
sens ou sur une inadvertance manifeste ? ; le nom du dona- 
teur, en particulier, est plus d'une fois confondu avec celui 
du poète $ ; et quand le correcteur veut redresser une de ces 
bévues, il lui arrive de se fourvoyer à son tour ?. 


r. En ce qui concerne Ja Couronne de Philippe, Stadtmäüller a 
remarqué avec raison que Îles lemmata introduits dans le texte étaient 
particulièrement nombreux dans la série 88-108, qui provient de ce 
recueil (ép. 88-go, 92, 94-97, 99-101, 103, 107, 108); il faut y 
ajouter Fép. 62, de Philippe lui-même. 

2. Ainsi, dans la Couronne de Méléagre, ces lemmata se rencon- 
trent surtout soit pour des pièces de Léonidas (44, 110,202, 204, 205), 
dont les épigrammes avaient formé un recueil spécial, soit pour celles 
que Îa tradition attribuait à des auteurs beaucoup plus anciens, 
comme Anacréon (135, 137, [145}), Simonide (197, 215, 216), 
Bacchylide (53), dont les épigrammes figuraient dans des éditions 
de leurs œuvres. 

3. Par exemple épigr. 216, 1 (voir N. C.). 

4. Épigr. 4: àvébnuax +6 Ioceddiv napè &Mlwv; etc. 

5. Épigr. r : ént aasdnspu àvarelérrt ruoû Auidoc; 3 : Ent éo- 
rdhw œvarsfévr Hoaxhst ; etc. è 

6. Cf. épigr. 43, 71, 217, 337-880, ctc. 

7 Voir les N. C. des épigr. 4, 7-8, 33, 4g, 5o, 51, 88, go, 112, 
118, 129, 138, 18g, 202, 336, 337, etc. 

8. Cf. épigr. 112, 118, etc. Ces confusions tiennent souvent à 
VPhabitude qu'avait À de placer le lemma avant le nom de l'auteur ; 
cf. épigr. 4 (avéünus <G IlocedGn.….. Acwviÿou), 5 (eis vè aùré 
DiArrov), 114 (cf. la note suivante), etc. 

g. G a rectifié plus ou moins heureusement les lemmala erronés 
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Les épigrammes votives formaient un chapitre (le second ?) 
de l'Anthologie de Céphalas: nous avons à ce sujet le 
témoignage formel du scholiastet. Mais à quelles sources 
le compilateur avait-il puisé 3 Les investigations de Passow 
et de Weigand, poussées plus avant encore par Stadtmüller, 
ont permis de retrouver dans maintes parties du livre VI des 
vestiges des recueils antérieurs. Stadtmüller va trop loin, 
cependant, en attribuant soit à l’une des deux Couronnes soit 
au Cycle toutes les épigrammes des auteurs qui, par leur 
âge, ont pu y figurer : les vers de certains poètes plus anciens 
que Méléagre, par exemple, peuvent fort bien avoir été 
pris ailleurs que chez lui ; et, d’autre part, le hasard d’un 
remaniement risque d’avoir réuni trois ou quatre pièces du 
même recueil sans qu’elles y aient primitivement été voisines. 
JE n’y a donc lieu de considérer comme constituant d’authen- 
tiques fragments des Couronnes que les séries d'épigrammes 
rangées par ordre alphabétique ou assez longues pour qu'elles 
ne puissent avoir été groupées fortuitement. Nous attribue- 
rons ainsi à la Couronne de Méléagre les épigr. 109-157 (dont 
133-142 et 145-149 par ordre alphabétique), 210-226, 262- 
313, 351-358 ; à celle de Philippe, les séries 88-108 et 227- 
261, toutes deux par ordre alphabétique; au Cyele d'Aga- 
thias, 25-30, 54-59 et 63-86?. 

La provenance de quelques autres pièces peut encore être 
déterminée avec plus où moins de précision : les dédicaces anti- 
ques 6-8 ont peut-être été smpruntées à quelque collection 
d'inscriptions, mais plus probablement à Hérodote, de même 
que les épigrammes de Nicodémos d'Héraclée (314-820 et 
323) et de Léonidas d'Alexandrie (321-322 et 324-329) 
sont vraisemblablement tirées de leurs recueils personnels, 
puisqu'elles se présentent en séries ; l'argument n'est cepen- 
dant pas décisif, car la même disposition se retrouve pour les 


des épigr. 112 et 118; mais pour 134 sa correction porte absolu- 
ment à faux (avibrua... napù dihirrou 209 «508 [= Liuiou] À ; — 
roÿ ’Audvtos corr. C). 

1. P,p. 81 (ad Anth. Pal., IV, x). 

2. Stadtmüller compte en autre neuf petites séries de la Couronne de 
Méléagre ([1-4], 13-15, 34-35, (43-46, 50-53, 159-163], 173 sq., 188 
sq., 204-206), trois de celle de Philippe ([36-38], 186 sq., 248-150) 
et cinq du Cycle (18-20, [4o-42, 6o sq.}, 167 sq., 175 sq); mais il 
reconnait lui-même que plusieurs d’entre elles sont très incertaines. 
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pièces attribuées à Anacréon (134-143) ainsi que pour quel- 
ques vers de Callimaque (146-150) et de Simonide (212- 
216); or ces poésies appartiennent à la Couronne de Méléagre, 
où elles ne pouvaient guère être ainsi groupées ‘. 

Les principes qui ont présidé au choix de Céphalas sont 
assez difficiles à discerner : une simple statistique nous montre 
que ses préférences allaient à la poésie alexandrine, puis à 
celle du 1% siècle de notre ère, enfin à la littérature byzan- 
tine. Parmi les auteurs qui lui ont fourni le plus grand 
nombre d’épigrammes votives, il faut citer en première ligne 
Léonidas de Tarente (31 à 33 pièces), puis Philippe (18), 
Antipater de Sidon (16), enfin Gallimaque, Crinagoras, Paul 
le Silentiaire (11) et Julien l'Égyptien (10)?. 

À de rares exceptions près, que j'ai signalées plus haut$, 
les épigrammes d'un même auteur sont toujours dispersées 
dans les diverses parties du livre. En revanche, le compilateur 
groupait volontiers ensemble les pièces de sujet analogue : 
quelquefois des descriptions du même ex-voto * ou d'objets 
plus où moins similaires — cornes de cerfs ou de taureaux, 
armes, boucles de cheveux, masques dramatiques, por- 
traits5 —, plus souvent offrandes de gens de même condition, 
de même profession principalement : pêcheurs, calligraphes, 
menuisiers, tissandières, femmes en couches, jeunes enfants, 
etc.5; c’est, appliquée à un nombre encore restreint d'épi- 
grammes, comme une première ébauche du système que 
Planude devait étendre à tout le livre *. 


1. Les pièces attribuées à Anacréon (sauf la dernière) et celles de 
Callimaque (moins 150) sont rangées par ordre alphabétique, de A 
à Yet de K à © ; elles auraient donc été laissées dans l’ordre où elles 
étaient chez Méléagre, mais rapprochées les unes des autres par un 
compilateur plus récent (Céphalas ?). 

a. Je ne tiens pas compte des attributions manifesiement fausses 
ou très hasardées, comme celle des épigr. 134-145 à Anacréon. 

8. Épigr. 134-145, 146-150, 212-216, 314-329. 

&. Épigr. x1-16 et 199-187 (offrande de trois frères chasseurs), 
18-20 (sur le miroir de Laïs, toutes trois de Julien l'Égyplien), 217- 
230 (tableau représentant l'aventure du Galle Atys), etc. 

5. Épigr. 110-116, 129-183, 155-156, 80g-3r1, 362-354. 

6. Cf. épigr. 23-30, 62-68, 204-205, 284-289, 146-148 et 290- 
274, 277-281, etc. 

7. Le compilateur a souvent groupé ainsi les épigrammes imilées 


I, — 2 
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Les épigrammes votives nous apprennent assez de de 
choses sur les événements qui les ont inspirées : F ques- 
unes, surtout parmi les plus anciennes, sont destinées à com- 


r nu 
mémorer telle victoire des Grecs sur les Perses ou sur d'au 


tres peuples barbares‘; d’autres, celles de Pyrrhus sur 


Antigone Gonatas et ses mercenaires gaulois, d'Octave à 
Actium ou de Trajan dans sa lutte contre les Gètes ? ; mais 
les allusions qu'elles font à ces combats ou à ces campagnes 
sont généralement peu précises et n'ajoutent aucun rensei- 
gnement positif à ceux que nous possédions déjà. pe assez 
grand nombre d’autres épigrammes contiennent des escrip 
tions d'ex-voto artistiques : tantôt le poète évoque en traits 
brefs, mais souvent pittoresques, une statue, un relief, un 
tableau votif ? ; tantôt il l'analyse d’une façon plus détaillée, 
— au point d’en oublier parfois de spécifier qu'il s'agit 
d’une offrande t. Mais ces images restent pour nous assez 
floues ; en particulier, les artistes qui les ont sculptées 


plus ou moins étroilement les unes des autres : 11-16, 18-20, 47-48, 
6o-61, 62-68, 114-116, 179-187, 1Q0-1971, 206-207; 217-227 222- 
228, 286-287, 302-303, etc. (cf. p. 22). La chose 5 explique 
ment; en revanche, il est souvent difficile de déterminer pour que les 
raisons des épigrammes traitant le même sujet se trouvent nor 
en plusieurs séries différentes, On comprend pourquoi VI, 237 ( E 
Couronne de Philippe) est isolé de VI, 217-221 (de Ia Couronne le 
Méléagre) et pourquoi VI, 295 (de la Couronne de Mae 
pas été rapproché de VI, 63-68 (du Cycle d'Agathies, = pe 
d’une pièce de Philippe, VI, 62, qui a servi de modèle à65età Ka 
Mais comment se fait-il que les épigrammes relatives aux offrandes 
de trois frères chasseurs soient divisées en deux groupes (VI, 1-16 
ei 175g-187), dans chacun desquels on trouve des vers de toute prove- 
nance ? La chose est d'autant plus surprenante que l'on rencontre 
dans chacune des deux séries des pièces des mêmes auteurs (Zosi- 
mos : 15 et 183-183 ; Archias : 16 et 179-181). La seule explication 
plausible est que Géphalas les a transposées iclles quelles en les pre- 
nant à deux collections partielles, antérieures k Ja sienne, mais 
constituées déjà par le mélange des mêmes éléments. 

1. Épigr. 5o, 197 et 214-215, 129 et 181-132, etc. 

2. Épigr. 130, 236, 332. . LS 

8. CE. épigr. 56, 134, 150, 208, 209, 211, 254. 260, 269, 338, 
340, etc. 

4. C£p. fon. re. 
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ou peintes sont rarement nommés!, et l’histoire de l'art ne 
doit pas grand'chose à ce chapitre de l'A néhologie. 

L'intérêt des épigrammes votives réside plutôt dans la 
peinture de Ia réalité familière qu’elles nous offrent presque 
toutes. Le procédé employé uniformément par les poètes 
les plus différents est d’une parfaite simplicité : il consiste 
à énumérer, sans autre commentaire que quelques épithètes 
sonores ou une métaphore élégante, les divers objets consa- 
crés par un même donateur ; mais ces sortes d’inventaires, 
ces listes en apparence sèches et sans apprêt sont en réalité 
dressées avec tant de discernement et d'habileté qu’elles pos- 
sèdent une grande puissance d'évocation. En voyant ainsi 
défiler sous nos yeux tous les instruments dont se servait 
dans sa besogne quotidienne un calligraphe, un orfèvre, un 
cuisinier, un menuisier, un forgeron, une fileuse ou un bar- 
bier?, nous surprenons l'artisan en pleine action, en plein 
travail ; quand un poète énumère loutes les pièces dont se 


‘compose l'attirail d’un chasseur, d'une courtisane, d’un ca- 


valier, d'un « vieux beau », d’un athlète, d’un maître d’école 
ou le costume d’un cynique #, la silhouetie de ce personnage 
se dessine et se campe devant nous avec une amusante préci- 
sion. Ce sont des aspects très nouveaux de la vie privée et 
domestique des Grecs, principalement dans les classes 
moyennes et populaires, qui se révèlent ainsi aux lecteurs de 
l'Anihologie. 

La grande majorité des offrandes se compose d’objeis 
familiers, appartenant surtout à des gens de condition modeste. 
J'ai déjà montré‘ qu’à partir de l'époque alexandrine les 
poètes, et plus spécialement les épigrammatistes, avaient 
commencé à s'intéresser aux pauvres gens, à tous les êtres 
faibles ou déshérités, et que l’épigramme était devenue la 


1. Cf. épigr. 260 (sur l'Éros de Praxitèle), 315-316 (sur deux la- 
bleaux d’Ophélion), 317 (sur un groupe de Praxitèle), 337 (sur une 
statue de bois d’un certain Éétion}, 348 (sur une statue du sculpteur 
Diodoros), etc. 

2. Cf. épigr. 62-68 (et 295), g2, rot (et 306), ro3 (et 204-205), 
117, 174, 307, elc. 

8. Cf. épigr. 107, 211, 246, 254, 282, 294, 293 et 298, etc. Cf. 
encore épigr. 280 et 30g (énumération de jouets consacrés par des 
adolescents), 310 (description d'une scène d'école), etc. 

4. TI, p. 1x. 
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poésie des humbles. Le sixième livre est, avec le septième, 
celui qui présente le plus nettement ce caractère : l’épitaphe 
d'un enfant. paraît un sujet aussi intéressant, voire même 
plus touchant, que celie d’un guerrier ; et les offrandes des 
artisans prêtent à des descriptions pittoresques autant ou plus 
que celles des souverains, des généraux victorieux, des poètes 
couronnés dans les jeux panhelléniques. Jusqu'au début du 
mt siècle, on n'avait guère célébré en vers, outre les consé- 
crations nationales des cilés ou des États, que celles de ces 
grands personnages !. Sans doute, on trouve encore, même 
à une époque plus récente, des épigrammes qui vantent les 
exploits d’un Philippe V, d’un Marcellus, d'un Octave, d’un 
Trajan ?. Mais les Alexandrins et leurs imitateurs préféraient 
chanter dans leurs vers les offrandes des gens du peuple, à ka 
fois pour montrer qu'ils s’intéressaient également aux per- 
sonnes de toutes les conditions et parce qu’ils y trouvaient 

lus aisément la matière de ces scènes de genre dans les- 
quelles ils excellaient. Et ils insistent complaisamment sur la 
situation misérable de leurs héros : c'est un pauvre pêcheur, 
un pauvre jardinier, une pauvre vieille ouvrière qui, de ses 
mains tremblantes, vient consacrer soit le produit du labeur 
sur lequel se sont usés ses jeux, ses membres, ses reins, soit 
les instruments d’un travail que l'âge ou la maladie l'empêche 
désormais de continuer *. À dessein, les poètes font ressortir 
la modicité de ces offrandes : un filet tout déchiré, quelques 
fruits, une gerbe d'épis, un ou deux petits poissons, un 
coquillage, une tasse en bois ou une portion de biscuit de 
mer +. Ailleurs, et toujours à la faveur d’une dédicace qui 
rappelle ‘les souffrances . éprouvées, ils nous apitoient sur 
les malheurs d’une vieille paralytique ou sur les douleurs 


r. Épigr. 5o (offrande faite par les Grecs vainqueurs à Platée), 
130 (par Pyrrhus), 197 (par Pausanias), 213 (par Simonide), 318 
(par Bacchylide) ; ef. 135-145, 341-844, etc. 

2. Épigr. 114-116, 161, 236, 332. 

3. Cf. épigr. 25-30, ete. D'une manière générale, les offrandes 
des pêcheurs, des travailleurs de la terre et des tissandières sont de 
beaucoup les plus nombreuses. 

4. Cf. épigr. 23; 22, 42, 102, 119, 238; 98, 105, 230; 251 ; 
etc. 

6. Qui, une fois guério, consacre aux Nymphes sa béquille (épigr. 


203). 
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des femmes délivrées d’un pénible enfantement ! ; ou bien 
encore ils nous altendrissent en évoquant la frêle image soit 
d'un enfant soit d’une jeune fille, qui offre aux dieux ses 
jouets, sa poupée, parfois une simple boucle de ses cheveux ?. 
Ces mets, dont la fraicheur plaît toujours aux palais blasés, 
étaient si appréciés du publié que souvent on lui resser- 
vait plusieurs fois le même: c'était peut-être avec une émo- 
tion si ncère que Léonidas s’excusait auprès d’Arlémis de n'avoir 
à lui offrir que quelques gäteaux, une olive, une figue et cinq 
grains de raisin ?; mais la modeste offrande du pauvre poète 
tarentin était un motif si goûté des lecteurs qu'on pouvait 
encore, {rois siècles plus tard, les intéresser en le leur pré- 
sentant sous une forme à peine rajeunie : Gétulicus et Cor- 
nélius Longus n’y ont pas manqué +. 


Ce dernier exemple montre à quel point les épigrammes 
votives avaient fini par être détournées de leur destination 
primitive. On sait qu’à l'origine elles étaient composées pour 
être gravées, comme une sorle de légende explicative, à côté 
de l'ex-voto : tel fui le cas, à n’en pas douter, pour les 
plus anciennes pièces du livres. Mais, à partir du ni* siè- 
cle, l'épigramme, à quelque genre qu’elle appartienne, 
tend de plus en plus à devenir un exercice littéraire ou un 
simple passe-temps d’érudit ; elle affecte volontiers, alors, Ja 
forme d'une dédicace, même lorsqu'elle n'est plus du tout 
destinée à accompagner une offrande. 

ll est souvent malaisé de distinguer des inscriptions réelles 
ces dédicaces fictives ; divers criteria, intrinsèques ou extrin- 
sèques, permeitent néanmoins d'établir l’authenticité de 
quelques-unes. Je ne cite que pour mémoire le cas, malheu- 
reusement trop rare dans ce livre, de celles dont on a retrouvé 
l'original épigraphique 5 ; mais pour une dizaine de pièces, 
nous possédons des témoignages peu suspects d'écrivains 


1. Épigr. 146-148, 200, 207, 230-273. 

2. CT. épigr. 153-156, 24-278, 300, cte. 

3. VI, 300. 
. 4. VI, 190-191. Ges deux pièces sont, bien entendu, des dédicaces 
fictives (cf. infra), alors que la plupart de celles que j'ai citées n. 1-3 
concernent des offrandes réelles, 

5. VI, 6-8, 50, 133-145, 1975, 212-215, etc, Cf. infra. 

6. Ép. 138; cf. p. 5. ; 
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anciens qui les signalent commeaÿant été gravées ‘. Ailleurs, 
l'allure concise d’une épigramme, notamment l’omission de 
certains détails que la consécration dans un endroit déterminé 
rendait inutiles à spécifier, semble révéler une fin uniquement 
pratique®. Mais lorsqu'une pièce contient Île nom d'un 
personnage qui a récllement existé et que nous font connaître 
d’autres textes, épigraphiques ou littéraires, c'est seulement 
une présomption d'authenticité : des auleurs plus récents ont 
pu, comme je le signalais pour les émules de Léonidas, 
prendre pour thème de leurs variations des vors plus anciens 
qu'ils s’ingénient à démarquer ou à pasticher #. 

Il n'y a pas non plus d’argument bien décisif à tirer de la 
fidélité des descriptions. Un rapprochement avec d'autres 
genres poétiques caractérisés par leur réalisme — le mime en 
particulier # — et des « recoupements » fournis par l'archéo- 
logie montrent soit que les offrandes citées par l’Anthologie 
sont tout à fait semblables aux ex-voto réels qui ont pu être 
découverts soit que la reproduction figurée de leur consécra- 
tion sur des vases peints ou sur les diverses sortes de reliefs 
— pierre, métal, terre cuite — donne aux tableaux tracés 
par les épigrammatistes une grande vraisemblance. Telle scène 
de chasse ou de pêche, tel groupe de Bacchantes ou de Muses 
ornant une plaque de marbre ou d'argile pourrait servir 
d'illustration à plus d'une épigramme votive® ; le nombre 
considérable des ex-voto à Asclépios et à Ilithyie, aux Nym- 
phes, à la Mère des Dieux explique la fréquence de ces sujets 
dans l’Anthologie® ; mais c’est surtout l'examen des objets 

1. Ép. 6-8, 49. 5o, 130, 1q7. 214, 215, 341, 343 (— Preger, 
Inser. Gr. Metr., 5Q, 13q, 80, 0. 58, g6, 84, 83, 67, 109, 72), 

2. Par exemple l'omission du nom de la divinilé à laquelle 
V'offrande est dédiée, quand la consécration est faite dans son temple 
(comparer à cet égard l'inscriplion réelle VE, 222 et la dédicace fic- 
üve VE, 223 ; cf. p. 23, n. 13 116, n. 5). 

3. Cf. Wilamowits, Hellenistische Dichtung, t. 1, p. 121 (à propos 
de VI, 331, où sonl nommés des personnages qui ont réellement 
vécu), 

&. Cf. notamment le mime IV d’'Hérondas. 

5. Voir Les notes des épigr. 134, 358, etc. 

6. VI, 25-26, 43, 94, 147, 154, 150, 173, 18g, 200, 203, 215- 
220, 225, 284, 237, 253, 24, 830, cte. Cf, S. Rcinach, Répertoire 
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consacrés aux dieux qui montre que les offrandes énumérées 
par nos poètes étaient bien celles que les Grecs faisaient le 
plus couramment, car ce sont bien celles qui sont le plus 
souvent représentées : armes prises à l'ennemi, peaux de 
bêtes clouées à un arbre, vêtements, miroirs, couronnes, 
bandeleties, corbeilles et vases, fruits variés, etc. Quelques 
pièces, d’une interprétation assez malaisée, prennent ainsi pour 
nous un sens précis !. Toutefois, la vraisemblance n’est pas 
ici une preuve formelle d'authenticité ; il ne faut pas confon- 
dre la réalité de l'inscription avec celle de l'offrande men- 
tionnée dans l'épigramme : la description d’un ex-voto ancien, 
par exemple, était un motif qui pouvait plaire au public 
lettré et par conséquent tenter la virtuosité d’un poète érudit. 

Parmi les dédicaces fictives, celles qui présentent le plus 
nettement ce caractère artificiel sont sans contredit celles où 
l'auteur attribue une consécration à quelque personnage 
légendaire ou même à une divinité: Diomède, Endymion, 
Daphnis, Anchise, Eumolpe, Pan, Aphrodite?. On peut ÿ 
joindre, avec beaucoup de probabilité, celles où le donateur 
porte un nom de fantaisie, trop bien approprié aux cir- 
constances pour être vraisemblable®. [1 en est de même, à 
plus forte raison, pour les pièces qui contiennent une satire, 
une plaisanterie, une parodie: on n’imagine pas gravés sur 
les murs d’un temple les vers où Léonidas de Tarente et 
Myrinos iournent en ridicule leurs ennemis personnels‘ ni 
ceux où, sous le prélexte d'une oflrande faite à Aphrodite, 


passim. — Les divinités auxquelles sont adressées les plus nombreuses 
dédicaces sont Pan, Priape, Apollon, Artémis, Athëna, les Nymphes, 
Asclépios, Ilithyie, Cybèle; puis Zeus, Aphrodite, Arès, Hermès, 
Dionysos ; plus rarement, Héra, Niké, les Muses, etc. 

1. Ainsi, nous imaginerions difficilement ce que peut être 
Foffrande d'une hernie (VI, 166), si nous ne voyions sur quelques 
reliefs un infirme consacrer à Asclèpios une jambe ou un pied en 
plâtre (cf. Reinach, Reliefs, t. Il, p. 365, 2 ; 5oa, 1 ; ete.) 

2. Ep. 49, 58, 58, 76, 78, 83, 87, 88, 157. CF. encore 558 (sur 
une tunique d'Omphalc), etc. 

3. C£., par exemple, les ép. gr, 233,241, 806. Le cas estencore 
plus fréquent au livre VIT (voir la note complémentaire de l’ép. 233). 

&. Ép. 293 (cf. 298), 305, 254. Wilamowilz (op. cil., p. 12q- 
130) exclut pour la même raison du nombre des inscriptions réelles 
les épitaphes qui contiennent de {rails saliriques. 
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une ouvrière annonce lintention de se faire courtisane ‘ ; 
pas plus qu'on ne saurait voir un authentique acte de piété 
dans la dédicace d’un filet qui n'a jamais pris un poisson ou 
d'un tonneau vide, seul bien qui reste à un buveur ruiné?. 
Quant aux parodies des véritables épigrammes votives, il est 
évident qu’elles n’ont de sens ou de sel que rapprochées 
des modèles qui les ont inspirées et l'on ne peut supposer 
qu’elles aient jamais été gravées à côté d’un ex-voto®. 

Parfois encore, la forme dédicatoire n’est manifestement 
qu'un artifice de rhétorique et n'implique aucune consécra- 
tion réelle: quand un poète nous montre Pan refusant la 
flûte que veut Lui dédier Méliscos ou Arès s’indignant qu'on 
lui consacre des armes neuves #, il n’y a dans le premier cas 
qu'un trait d'esprit de mythologue érudit, dans le second 
qu'une critique détournée des « stratèges en chambre » 
qui manifestent volontiers leurs sentiments belliqueux, 
mais ne paraissent jamais sur un champ de bataille. La 
consécration d’un poème à Aphrodite n’est qu’une méta- 
phore* ; l’offrande d’Anaxagoras à Laïs, qu'un madrigal f. 
Dans cette dernière pièce, surtout, où c’est à un être humain 
que s'adressent les vœux du donateur, la forme votive ne 
saurait être autre chose qu'un procédé littéraire; les épi- 
grammes de ce genre doivent, pour leur esprit et leur inspi- 
ration, être mises sur le même pied que les compliments 
d'anniversaire et les envois de cadeaux où les Crinagoras etles 
Antipater de Thessalonique étaient passés maîtres’ : de 
pareilles flagorneries n'ont rien à voir avec la vraie poésie 
anathématique. 

Enfin, lorsque le même ex-voto est décrit successivement 
par plusieurs auteurs, il est évident qu'une seule des épi- 


Es Ép. 47-48, 285 ; cf. ép. 293, etc. 

3. Ép. 24 et 77. Cf, 3or (dont tout l'intérêt réside dans un jeu de 
mots), 311 (description d’un ex-voto ridicule), etc. 

8. Ép. 17 (parodiant 11-16), 85 (imitant comiquement 86), 
24 (à comparer avec 23 et 25-27) ; cf. encore 164 (voir p.g1,n. 8), 
etc., etc. 

h. Ép. 82 (de Paul le Silentiaire), 163 (de Méléagre, imitant Léo- 
nidas et Antipater, IX, 322-323). 

5. Ép. 80 (dédicace des Daphniaques d’Agathias) ; cf. p. 4, n.8. 

6. Ep. 71, 

7. Cf. p. 4. 
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grammes qui lui sont consacrées peut reproduire l'inscrip- 
tion originale. Or l’imitation a été de plus en plus à la mode, 
chez les épigrammatistes, à partir de l’époque alexandrine. 
Certains sujets sont et restent spécialement en faveur auprès 
d'eux ; c’est ainsi qu’on voit huit poètes différents, d’Anti- 
pater de Sidon à Julien l'Égyptien, refaire tour à tour, et 
quelques-uns jusqu'à quatre fois, une épigramme de Léo- 
nidas sur l'offrande à Pan des trois frères Damis, Pigrès et 
Cleitor!. Presque aussi classique était l’anecdote du lion 
effrayé par le tambour d’un Galle?, variante probable d'une 
histoire analogue, quoique moins romanesque, racontée 
également par Léonidas *, D'autres sujets sont moins souvent 
traités, mais fournissent encore des séries de deux ou trois 
épigrammes, où il est manifeste que les derniers venus n’ont 
d'autre souci que desuivre pas à pas les traces de leurs devan- 
ciers ‘. Quelques auteurs s'en font une véritable spécialité : 
Antipater de Sidon imite volontiers Léonidas, et Archias à 
son tour imite Antipater “. Il est visible que cette absence 
d'originalité est systématique : c’est un moyen, pour ?e poète, 
de mieux mettre en relief son habileté à revêtir d’une forme 
nouvelle les thèmes les plus usés; le procédé était si bien 
admis que les imitateurs ne cherchaient pas à dissimuler 
leurs plagiais les moins scrupuleux © et qu’ils n’hésitaient 
pas, à l’occasion, à se copier eux-mêmes 7. La destination toute 


Le Ép. ri-16 et 179-187, sur lesquelles il ÿ en à quatre d'Archias 
(16 et 179-181) et quatre de Zosimos (19 et 183-185). Cf. p. 14, 
n. 4. 

2. Ép. 217-220 et 233. 

3. Ép. at. 

4. Of. les épigr. 1 et 18-20, 35 et 106, 47-48 et 285, 62 et 65- 
66, 64 et 67, 73 et 78, 114-116, 151 et 195, 190-197 et 300, 206 
et 207, 222 et 293, 286 et 287, 302 et 803, ctc. 

5. Comparer 286 (de Léonidas) ct 287 (d’Antipater); 221 (de Léo- 
nidas) et 219 (d'Antipater); 206 (d’Antipater) et 207 (d’Archias) ; 
13 (de Léonidas), r4 (d'Antipater), 16 et 179-181 (d’Archias). 

6. Comparer, en particulier, 151 (de Tymnès) et 195 (d'Archias), 
47 (d’Antipater de Thessalonique) et 48 (anonyme), 222 (de Théo- 
doridas) et 223 (d’Antipater de Sidon). 

7. Cf. ép. 46 et 159 (d’Antipater de Sidon}, 6o et 6r (de Païla- 
pas), 69 et 70 (de Macédonios), etc. Ne pas confondre ces doublets 
avec les groupes de deux pièces destinées à se faire pendant (126 et 
264, de Mnasalcès ; 293 et 298, de Léonidas de Tarente ; etc.), 
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pratique de l'antique ixiyoæuua parait, en ce cas, complè- 
tement oubliée !, 

À mesure que l'épigramme perdait ainsi de son caractère 
primitif et se transformait en exercice d'école ou en poésie 
mondaine, le souci de Ja forme y prenait une importance de 
plus en plus considérable. Ce fut d’abord par une recherche 
toujours croissante du trait et de la brièveté que ce souci se 
rnanifesta ; les dédicaces distichiques de Callimaque étaient 
célèbres à cet égard?. Puis, ce fut surtout à la variété que 
visèrent les poètes. Les remerciements pour un bienfait 
accordé (guérison, sauvetage, réussite) alternent sans cesse 
avec les prières des malades demandant la santé, d'enfants 
entrant dans l'adolescence, de voyageurs sur le point de se 
mettre en route ou, plus généralement, de gens qui vont se 
lancer dans quelque entreprise périlleuse %, L'événement qui 
a donné lieu à la consécration est quelquefois raconté, plus 
ou moins longuement, tantôt avec la mention de l’offrande 
ou une invocation qui précise la portée du récit*, tantôt 
sans que rien, dans la forme, rappelle que cette pièce d'allure 
toute narrative concerne une dédicace ‘. 

Pour donner à l'épigramme plus de vivacité, une allure 


1. L. Weber (Hermes, t. LIT, 1957, p. 536 sq.) a montré par 
quelques exemples empruntés au livre VIE que, lorsqu'une épi- 
gramme japidaire authentique a servi de thème à une pièce livresque, 
cette dernière est sensiblement plus longue. IE serait hasardé d'en 
conclure que, dans un groupe de doux ou plusieurs épigrammes sur 
le même sujet, la plus courte est toujours une inscription réelle 
(ainsi Pép, 6o n’a pas plus que l'ép. 61 été faite pour être gravée, 
ni 6g plus que 70). On peut néanmoins trouver dans le livre VI au 
moins un exemple à l'appui de cette théorie : l'ép. 222, de Théodo- 
ridas, imitée étroitement par l'ép. 223, d’Antipater de Sidon. 
constitue sans aucun doute Poriginal épigraphique (cf. p. 19, n. 2, et 
pe 06-117) ; et la réplique est doux fois plus longue que le modèle. 

2. C£. principalement, au livre VE, Les épigr. 347 et 351. 

3. On trouve souvent dans la mèmo épigramme des actions de 
grâces suivies d’une prière ; cf. 152, 238, 245, 297, etc. 

4. CE ép. 54, 72, 83, 169, 203, 245, 285, etc. 

5. C'est notamment le cas pour les épigr. 217-220; comparer 
221 et 237, où le récit est plus succinct, mais où l’offrande est men- 
tionnée au dernier vers. 








hd f ea ci see entre nr Le ee ns 


| 
| 
| 
| 
| 
| 





NOTICE 24 


plus dramatique, l'auteur fait volontiers parler non seu- 
lement le donateur’, ce qui est assez naturel, mais même 
l'ex-voto, qui explique sa propre consécration. Le procédé 
se justifie aisément quand il s'agit d une statue, © est-à-dire 
de l’image d’un être animé ? ; mais bien souvent aussi c'est 
un objet inanimé —- trépied, bouclier, amphore, fruit, mas- 
que, etc. — qui est ainsi doué de la parole*. C'est que les 
épigrammatistes tiennent avant tout à éviter une monotonie 
qui rendrait vite insupportable la lecture de leurs vers. Aussi 
les artifices de cet ordre sont-ils multipliés à l'envi. L'apos- 
trophe est peut-être le plus usité ; le donateur invoque d'ordi- 
naire la divinité dont il souhaite la protection ‘ ; mais parfois 
aussi c'est l'offrande qu'il interpelle. Le plus souvent encore, 
dans ce cas, c’est à une statue que l'auteur adresse la parole, 
comme dans les épigrammes funéraires où les vivants conver- 
sent avec le mort * ; mais les poètes aiment aussi à person- 
nifier de cette manière un peu enfantine les ustensiles les 
plus hétéroclites, jusqu’à une tunique ou une bouteille *. 
Enfin, par une combinaison de ces divers procédés, l'épi- 
gramme finit par prendre la forme d’un dialogue entre le 
donateur et le dieu ? ou bien entre le poète et l'objet consa- 
cré 8. Ces scènes dialoguées sont bien plus nombreuses dans 
les poésies funéraires ; ici, où elles n’ont pas la même valeur 
sentimentale, elles sont surtout destinées à donner plus de 
variété au tour de l’épigramme ?. | 
C’est certainement encore au désir de trouver à tout prix 


r. Of. ép. 176, 186, r97, 238, etc., etc. 

3, Cf. ép. 269, etc. _ . 

3. Cf. ép. 6-7, 124-125, 127, 198, 252, 293, 264, 310-311, 
335, etc. : Ô 

4. C'est généralement l'épigramme entière qui affecte cette forme 
GB, g, 10, 12,13, 16, 17, elc.); mais parfois la prière ou la for- 
mule de remerciements est insérée dans un exposé d’allure narrative 
(Go, 42, 47, 48, cte.). | SS | 

5. Ép. 259, etc. [ est parfois difficile de savoir si l'auteur s'adresse 
au dieu ou à sa statue ; cf, ép. 23, 33, 29q. etc. 

6. Ép. 358, 248. 

7. Ép. 351. mn . 

8. Surtout si c'est une statue votive (ép. 259, 357). 

9- On a pu se demander, en constatant cette diversité dans les pro- 
cédés de développement de l'épigramme votive et dans les formules 
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une forine originale à des vers qui, sans cela, seraient dépour- 
vus de toute originalité qu'il faut impuser l’invention de toutes 
les fantaisies ou parfois même des tours de force auxquels se 


sont livrés certains écrivains. L'intérêt de quelques pièces ‘ 


n'est fondé que sur un calembour ‘ ou sur une allitération, 
qui peut produire un réel etfet d'harmonie imitative?, mais 
qui se réduit le plus souvent à des jeux de mots sans beau- 
coup de sel #. D'autres, comme les anacycliques de Nicodèmos 
d'Héraclée et les isopsèphes de Léonidas d'Alexandrie #, consti- 
tuent de véritables acrobaties dont fort peu de versificateurs 
seraient capables et dont leurs auteurs s'étaient fait une 
spécialité; quelques critiques considèrent même ces amuse- 
ments de « rhétoriqueurs » comme si caractéristiques de 
leur manière qu'ils y voient un argument suffisant pour 
juger de l'authenticité de leurs épigrammes ou pour leur 
attribuer la paternité de toutes celles qui présentent ces par- 
ticularités : hypothèse toute gratuite et mélhode dangereuse, 
qui conduit trop souvent à de singulières pétitions de prin- 


de consécration, si cos différents aspects ne marquaient pas les étapes 
saccessives d’une évolution. H. Kühn (Topica epigrammatum dedica- 
toriorum Graecorum, diss. Breslau, 1906) a essayé de déterminer ces 
étapes en étudiant les variations de la formule dédicatoire, des 
termes qui désignent l’offrande, de l’objet du vœu ou de sa forme 
(souhait, remerciement, prière, etc.). Ainsi, d’après Kühn, on 
aurait vu se succéder, des origines au n° siècle ap. J.-C., les for- 
mules suivantes : à deiva avélnev, 6 Dsivd n° ävéônzev, deg avdxe- 
pat, 6 Osivé ao! Bec avéfnxev, Uedc à BSpov, 7. 
puis, plus tard : ävélnra, 6 Geiva averpéuacéy te, netoa: Dügov. Mais 
l'ordre chronologique de ces divers tours est loin d’être aussi rigou- 
reux dans la réalité que dans ce tableau schématisé : pour une même 
époque, les formules varient d’un auteur à l’autre et souvent d’une 
pièce à l'autre ; et c’est précisément cette variété que recherchent les 
épigrammatisles. 

Le Ép. 301 (double sens de #kç = sel ou eau de mer). 

2. Ep. 194 (dédicace d’une trompette, imitant le son de cet ins- 
rument). 

3. Ép. 216 (sur Les suitHota de Sôsos et de Sôsô). 

4. Ép. 314-329. Rappelons que les distiques anacycliques (avz:- 
Srpéovra) sont ceux que l’on peut lire en commençant par la fin sans 
que le sens ni la mesure aient à en souffrir et que les pièces isopsè- 
phes sont celles où la somme des nombres figurés par les lettres de 
chaque vers ou de chaque distique est constante. 









&s 








i 


2 RSS 


NOTICE 26 


cipes!, Nous avons déjà vu? combien il était difficile, en tout 
état de cause, de se prononcer sur cette question des atiri- 
butions et surtout de trouver en cette matière un criterium 
intrinsèque d'une certitude absolue ; et, d'autre part, nous 
ne pouvons nous flatter de connaître suffisamment l’œuvre 
fugitive de ces versificateurs pour affirmer qu'elle ait présenté 
dans toutes ses parties les mêmes caractères que dans les 
quelques fragments que nous en avons conservés î. 


1. C'est ainsi que Stadtmüller avait atiribué à Léonidas d’Alexan- 
drie les épigr. 200 (Aswvidou) et 262 (Aswvidx), en alléguant qu'elles 
étaient isopsèphes ; mais l'isopséphie ne pouvait y être rétablie que 
par conjecture ; cf. K. Radinger, Rhein. Mus., LVIIE( 1908), p. 204 sq. 
Stadtmüller paraît avoir ensuite renoncé à cette hypothèse pour 262, 
car il ne la signale même plus dans son édition et rattache cette 
pièce à la Couronne de Méléagre. — Le cas est différent pour les 
pièces qui nous sont expressément données comme isopsèphes, mais 
où l’isopséphie a été troublée par une altération du texte (322, 328, 
329). 

2. TI, p. xev sq. 

3. Je regrette d’avoir connu trop tard pour en faire usage dans la 
documentation des deux, premicrs volumes lintéressant ouvrage de 
M. Albert Wifstrand, Studien zur Griechischen Anthologie, Lund- 
Leipzig, 1926 (Lunds Universitets Arsskrift, t. XXXIIL, n° 3). Cette 
dissertation contient des aperçus très originaux, malheureusement 
fondés sur une base assez fragile : la conviction que les fragments 
conservés de la Couronne de Méléagre ont été empruntés directement 
par Céphalas à l'original et transmis par lui sans que l'ordre primitif 
des épigrammes fût modifié. En ce qui concerne le livre VE, il me 
paraît bien hasardé de vouloir reconnaître la « manière » du Gada- 
réen dans Îa composition du fragment 2f2-313 (Wifstrand, p. 28). 


LIVRE VI 
ÉPIGRAMMES VOTIVES 


4 
DE PLATON 


Moi dont le rire hautain narguait la Grèce, moi, Laïs, qui 
avais dans mon antichambre tout cet essaim de jeunes amou- 
Feux, je consacre mon miroir à la déesse de Paphos! ; car me 
voir telle que je suis, je ne le veux pas, et telle que j'étais 
jadis, je ne le peux pas?. 


2 
DE SIMONIDE 


Les flèches que voici ont renoncé à la guerre et à ses lay- 
mes: elles sont placées dans le temple d'Athéna, à l'abri d'un 
toit, elles qui si souvent, au inilieu de Ja mélée sinistre, se 
sont baignées dans le sang des Perses belliqueux qui combat- 
tent à cheval. 


1. Aphrodite. — Le texte dit, littéralement : « à la Paphienne ; » 
mais cette expression, courante en grec et parfaitement claire pour 
des Hellènes, m'a semblé beaucoup moins inielligible pour des Jec- 
teurs modernes et impossible à conserver en français. 

2. Cette pièce, dont Pattribulion à Platon est des plus basardées, 
a été imitéc d'assez près par Ausone, Epigr. 65 (p. 336 Peiper) : 

Laïis anus Veneri speculum dico : dignum habeat se 
Ætcerna æternum forma ministerium. 

At mihi nullus in hoc usus, quia cernere talem 
Qualis sum, nolo ; qualis eram, nequeo. 
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£ 
FAATONOZ 


“H go6apèv yeléonon kaB° EXAGIoC, ÿ tèv Épagräv 
Éguèv ëvl npoBépois Aaïc Éxouda véov, 

Th Mapin to kérontpov, ènel toln uév épaobat 
ok éBého, ofn 5° fv mépos où Sévauo. 


Tit. ce: 'Ap{h tv avalruarzüv [avateu- ce] éreypappétwv. Inter 
V, 810 et VI, 1 scripsit À proœmium hoc : *Aoy pv Apiv de gnov 
3 ro Eporixdy Éxleots yeyérmtat oxorôv Épouga thvonv Éféqau Gtévotav. 
E* vofvuv ysyévnrat to rpotelèv, ri tv tôv avaleuatirdiv dvayvwots 
peré6nêre eln Gè rai èr” adtis fuiy dvusbñivar ro sroudarépuevov. 

Lemma l: ëni xavon(r)oo avarefévre rapè Autos. | h 

Pran., VI, 493 E, 16; Ocxmpron., in At. 1,81. — 4 rüv: +64 
P |} épaoréiv: Epcvreoy PLan. || 4 0e … divauat m E :208ket 
Bbvata: OLvwmr. 


2 
ZIMONIAOY 


Tébax réëe nroképoro TETAQUUÉVA Üakpuéevtoc 
vné ‘ABnvains keîrat Ürapépue, 


Lemma L: Ext r6£015 avarebeïoiv 2 té tac *Aûnväs vad. | 

Pran., VI, 144; E, 49 (Sim, 143 Bergk). — Simonidi recte. 
abiudicat Kaibel, ei uindicat Hauvette, Nossidis esse suspicatur 
Stadtmüller, Mnasalcae tribuit Boas || 2 vn@ e Pan. E [-&]: va P' 
Î "AUrvaine c: 5° ?AG- Pran. *Aünvaiw PIE {| Érwpdpre PLan. : 
ÿropg- PE, 
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3 
DE DENYS (ë)t 


Héraclès, toi qui foules le sol de la rocailleuse Trachis?, de 
F'OŒta? et des forêts profondes qui couvrent les cimes de Pho- 
loé*, Denys l’a consacré cette massue que de sa serpe il a 
coupée, verte, sur un olivier sauvage. 


4 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


Un hameçon bien recourbé, de longues gaules, une ligne, 
ses paniers à poissons, celte nasse machinée pour prendre 
les poissons en pleine eau, invention des gens qui courent 
sur Ja mer pour lancer leurs filets, un rude trident, arme de 
Poseidon, et la paire de rames retirée de sa barque: voilà ce 
que le pêcheur Diophantos a consacré au dieu tutélaire de sa 
profession $, comme de juste, car ce sont les reliques d’un 
ancien service. 


1. Denys était plus probablement le nom du donateur que celui 
du poète. Voir à ce sujet la Notice, p. 10 et 12; cf. également les 
N. C. de cette épigramme. ; 

a. Ville de la Malide, située sur le flanc Nord-Est de la chaîne de 
l'OŒta, qui séparait la Doride de la Thessalie (à laquelle la Malide 
était rattachéc). La sécheresse de cette région était proverbiale ; cf. 
VII, 651, 1, etc. 

3. C'était sur nn des sommets de l’OEta qu'Héraclès, voulant se 
donner la mort pour se délivrer de la tunique de Nessos, avait 
construit son propre bûcher; cette montagne était en effet très 
boisée, comme celle de Pholoé, dont il est question au vers sui- 
vant. 

4. Le mont Pholoé, qui séparait l’Élide de FArcedie et dominait 
à l'Est la plaine d'Olympie, était un rameau du mont Érvmanthe, 
où Héraclès avait tué le fameux sanglier. 

5. Littéralement : « qui nagent ; » cette épithète oppose les pois- 
sons pris encore vivants dans la nasse (instrument perfectionné qui 
constituait sans doute la plus belle pièce de la panoplie) à ceux qui 
gisaient morts dans les paniers du pêcheur, 

6. Pan ou Hermès (cf. VI, 5, 11-16, etc.). 


sn 
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moÂkékr à arovéevta rata kAévov Ëv atpolraov 
Mepoëv inrouéxav aluatr Loucaueva. 


3 Gxïgofrwv Desrousseaux : Da eur@v P4 Ter serv c PLax. E. 


3. 
AIONYEIOY 


“Hpékheec, Tpyxie moÂbAMBOU 86 Te Kai Ornv 
Kal Balbv eüdéväpou mpâva natets Polénc, 

Tofté oot &yporépns Auovboroc aùtès EAaine 
XAopèv &md épenéve Bike vaudv féralov. 

Lemma ce: êri fordhw àverelévr: “Hopahet. 

Cramer, Anecd. Paris., IV, 89, 26. — Dionÿsio Cyziceno iribuit 
Knaack, Rhodio Weigand; Diotimi (aut Leonidae ?} esse suspicatur 
Stadimüller, qui non ipiuria animaduertit non poetae, sed dedicantis 
nomen esse Dionysium [cf. u. 8] || 4-2 babet Svip. s. u. npGves, 
3 idem et Zox. s. u. äyectépac || 8 &ygoréens P Zon. Cramer: -pac 
Svin. 


4 
AEQNIAOY 


Edkounëc kévtpov kal Soépata SouAryéevta 
XÉpueuv kal Tàç ixBuBékouc orrupiôac 

Ka Toûtov vnkroiouv Em lyBbor TeyvaoBévra 
küprov, éAumAdyktov etipeua StkTuBéAov, 

Tpnxèv Te Tpiédouta, Tlocebadviov Éyyoc, 
kal tobc ÊE âkérov &txGaëtous épétac 

& ypinedc Atépavtoc &vékropr Bhkato téyvac, 
&ç Bépic, épyalas Aetyava Souloaivas. 

Eemma À : ävébnue +6 Iooe@vt raça diéew; falsum [u.5 male 
intellecto], nam Pani aut Mercurio, non Neptuno, dedicari solebant 
piscatorum intrumenta ; cf. VI, 5, 13-16, 23, 28, etc. 

Prax., VI, 8;E, 5o. — 4 évrpov Destousseaux : dymorpov m E l 
Soukry devra m: 80 E || 2 xoouerñv P:-piv Puax. E || fyOuéxoug 
m: {6v05- E || 8 {6501 m : ëy-E || teyvacbévre P : téyvn- Pran. E || 
& xüprov c Prax. E : xvor@v Pt ]} eüpeua m: äp- E || 8 dpyalaçc E: 
aix Pl -ains PLan. |] Gouloaivas Desrousseaux : revoodvas PE [uoce 
Té4vas, u. 7, sane corruptum] teyvooüvns PLan. 

III. — 3 
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5 
: DE PHILIPPE DE THESSALONIQUE 


Des roseaux liés bout à bout, sa rame qui fendait les flots, 
des hameçons aux pointes recourbées dont la morsure s'en- 
fonce dans les gorges, une ligne garnie de ses plombs, un 
liège indicateur de la nasse, une paire de paniers en jonc et 
cette pierre qui éveille la Iumière, la pierre grosse de feu dont 
les flancs recèlent la flamme, une ancre pour retenir les 
bateaux ballottés par les vagues : voilà l’offrande que le 
pêcheur Peison a dédiée à Hermès! , iorsqu'il a senti sa main 
trembler de tant de fotigues. 


6 


Amphitryon m'a consacré en revenant de chez les Télé- 
boens?. 


7 


Scaios, vainqueur au pugilat, m'a consacré à Apollon qui 
lance au loin ses flèches, pour orner magnifiquement son 
temple #, 


1. Considéré comme le dieu de la chasse et de la pêche; cf, VI, 
23, 28, etc. 

2. Inscription d'un trépied commémoratif. Ce trépied, de même 
que ceux dont il est question dans les deux pièces suivantes, se trou- 
vait à Thèbes, dans le temple d’Apollon Isménien, où Hérodote 
(V, 5g) déclare les avoir vus avec leurs inscriptions en caractères 
cadméens, — et non à Delphes, comme le disent par erreur le lem- 
matiste et les scholiastes. 

3. Hérodote (V, 60) dit qu’on (sans doute les guides qui mon- 
traient les curiosités du temple) atiribuait cette offrande et sa dédi- 
cace à Scaios, fils d’Hippocoon, contemporain d'OEdipe ; mais il 
ajoute que le trépied pouvait avoir élé consacré par un de ses homo- 
nymes. Bergk croit que le donateur peut étre idenlifié avec un 
athlète samien de ce nom dont parle Pausanias (VI, 13, 5). 
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5 
PIAIFNOY OEZFIAAONIKENS 


Aoëvakac &kpoËérouc ral tv &Auwvnyxéa kénnv 
yupêv + äyklotpov Aaupoëaretc &klôac 
Kat Alvov &kpouékB8ou émrayyektfpé ne kÜpTou 
peAkdv kal 8tooèc Gxoivoyevetc onupiôac 
ral Tèv Éyepoupañ, Tupèc Éykuov, Euploya rrétpov 
&ykupév te, veâv rhaouévav rmayôa, 
eiouv 8 ypnedc ‘Epufi népev, Évtpouoc fôn 
SzEitephv nokkoîc oiaBépevos kauétoic, 
Lemma A : éfç +6 aûté; — L: sl: Fliowva (sic) yuria. 
9 Pran., VL,.9: E, 5. -— Scriptoris nomen om. Ë IA &Xuwmygés m : 
Sny.éa E j| 3 habet Svip. s. u, yupüv 18 arayyatice m : areyy-E ‘ 
AÜpTou m1 -T0$ E || 4 sotvoyevet Desrousseaux : -oreveïe m OThEAES 
E | 5 Évspoipañ m: 0e E || Eyxvov PE Eyyvov Pran, || Eughoyaz 
PE : Euvoya PLax. || 6om.E 17 éiaoy PLax, E : Diowy P [[ 8 a506- 
gevoc Desrousseaux : à/0- m E. 


6 


‘Aupirpiov u° évéBnrke véav àmd Tnhcbodov. 

Lemme A [in texta] ? [in margine]: éie 6 ày [lufoï Ménre ; - - 
ëx toÿ ‘Hooëdrou add. À fef. Heu., V. 59, qui non Delphis, sed 
Thebis in Apollinis Ismenii termplo tripodem consecratum se 
uidisse ait]. 

Hrropor., V, 59; Schol. Dionys. Thrac., in Bekker, Anecd., ii. 
784, 30; Cramer, Anecd. Oxon., IV, 320, 5, — avéümre véwv 
Bentley : avélrnrev Eve [eGv P1] Her. 

Epigr. 2-6 ordine litterarum inuerso disposilas esse notandum est. 


7 


Zkaîoç Tuyuayxéav pe ÉknBéko *Arréklovr 
vuhoac ävénre Téiv nepikakèc &yaÂpe. 
_Lermma À : els T0 aûrôv 4 105 aÿroÿ {falsum, cum de alterc 
tripode agatur ; cf, Her., V, 59 et Go]. 
Heropor., V, 60. — 41 Eraïos Han. : sad; P if 2 habet Svin, 
s. u. telv || séiv (soil. ar uel réèe, non soi) P? Her, oplimi 


codd. fquod defendit Bergk]: ve e Svip. Her. pars codicum, 
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8 


Laodamas, seul roi, a en personne consacré ce trépied à 
l'infaillible archer Apollon, pour orner magnifiquement son 
temple!. 


9 
DE MNASALCÈS 


À toi son arc recourbé et le carquois qui lui versait ses flè- 
ches: ce sont les dons que Promachos, Phébus, a suspendus 
dans ton temple; quant aux flèches ailées, des hommes tom- 
bés dans la bataille gardent au cœur ce mortel présent fait 
à des ennemis ?. 


40 
D'ANTIPATER (DE SIDON) 


Trilogénie, Protectrice, chaste fille de Zeus, Pallas, 
patronne de la vierge qui ne connaît pas l'amour, c’est à toi 
que Séleucos ? a élevé cet autel à cornes‘ tandis que sa bou- 
che entonnait une invocation à Phébus. 


at 
DE SATRIUS 


Le chasseur Damis a consacré ce long panneau, Pigrès ce 
filet aux fines mailles pour attraper les oiseaux et le rameur 


1. Un fils d'Étéocie portait ce nom de Laodamas. Mais il est pro- 
bable que le donateur de ce trépied commémoratif est un de ses 
homonymes du vn® ou du vit siècle, resté seul souverain dans son 
pays après avoir évincé tous les autres chefs, 

2. Souvenir manifeste d’Archiloque, fr.7 Bergk : cÉsivtæ Duouevs- 
oty Auyoà papitéuevor. » 

3. Il ne s’agit sans doute pas d'un des rois qui ont porté ce nom 
(auteur lui donnerait son titre). Brunck voyait dans ce Séleucos un 
prêtre d’Apollon, Peut-être — s’il n'y a pas une lacune après le v. 3 
— le donateur est-il un chanteur d’hymnes athénien (d’où Pinvoca- 
tion à Athêva) vainqueur dans un concours de péans, 

4. Et non « fait de cornes entrelacées », comme le zecatoy de 
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8 


Aaoôduac tpiroë aërès Edokéne ‘Anélovr 
pouvapyéov &vélnre Tél mepikoÂËs äyoue. 


Lemma A : el; tôv adtôv ; — Ex co aûroë add. c [falsum, cum de 
tertio tripode agatur ; cf. Her., V, 59 et61]. 

Henopor., V, 61. — 4 airôç Schweighaüser : -ôv P Her. || 2 réiv 
P1 [cf. ad ep. 7, 2]: xebv c Her. 


9 
MNAZAAKOY 
Zcl pv kaumbkax TéEa kal loxécipa papétpa, 
SGpa rap Fpouéyxou, Poîbe, tés kpépatar 
lodc ôë nrepéevtac à&và kAévov &vôpec Exovouv 
Év kpadloic 6%où Esivix Suouevéav. 


Lemma ec: ënt tôbe nai papéron avareleïar. 
Prax., VI, 145; E, 69. — Mnesarcho tribuit Pzax. |] 4-2 habet 
Svp. s. u. loyéaipe || papétpe Pt Pran. Svin.: con e E || 2 rade 


ZT 


xpépata: téd” ëxxp- E || 8 Éyoucty c PLax. E: -o1 Pi, 


10 
ANTITIATPOY 


Tpuroyevéc, Zrteupa, Aidc puyoéuvie kobpa, 
Mots, &rreiporékou Seorétt naplevinc, 
Bœuév to kepaoQyov édeluaro Tévôe ZéAeukoc, 

Poibelav layèv pBeyyouévou otTépartoc. 


Lemma À : siç uudv avarebévra TA Aônve napù Xekebxou. 
4 Zuteipa, quy. xobpa habet Svip. s. u. puyodéuyros || 3 révèe c: 
roïode Pt || interu. 3 et 4 excidisse duos uersus opinatur Stadtmüller. 


11 
ZATPIOY 


Onpevths GoAydv Te Slkruov &vBeto Aguic, 
Miypns à ôpviBov Aentéurov vepéAnv, 
Lemma À: évé@npa 16 [lavi rapà rprüv &dekpaiv Onoeutv. 
Pran., VI, 92. — Tit. Batpiou P: Eartupiou PLan. || 2 [léyens e 
Pran.: pts Pi, 
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de nuit Cleïtor ce tramail à mettre les rougets: c’est à toi, 
Pan, que tous trois ont dédié ces instruments de leur tra- 
vail ; sois propice à ces frères si pieux, accorde-leur leur pro- 
vende de volatiles, de venaison et d'habitants des eaux. 


12 
DE JULIEN, PRÉFET D'ÉGYPTE 


De trois frères, reçois, Pan, les filets de leurs trois genres 
dé chasse : Pigrès t’apporte celui de la gent ailée ; Damis, celui 
des bêtes sauvages; Cleitor, celui de la mer. En échange, 
accorde-leur de bonnes prises, dans l'air, sur terre, dans 
l’eau. 


413 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


Les trois frères t'ont consacré, chasseur Pan, ces filets, 
pris par chacun à son genre de chasse: Pigrès, pour les 
oiseaux ; Damis, pour les quadrupèdes ; Cileitor, pour le peu- 
ple de la mer. Envoie-leur en échange une bonne chasse, à 
lun par les airs, au second par les bois, à l’autre par les 
grèves !. 


Délos, H s’agit simplement de volutes qui s’enroulaient aux angles 
et qu’on appelait métaphoriquement les « cornes » de l'autel. Cf. 
Nonnos, Dionys., XLIV, g6 (eüxécaos Bwuds); Vitruve, IV, 8; etc. 
(Voir E. Saglio, art. Ara dans le Dictionnaire de Daremberg et Saglio, 
t.E,p.35r}, — EL’ « invocation à Phébus » (v. #) est sans doute 
l'hymne qui lui aurait valu sa victoire et qu’il auraît chanté en 
dédiant son autel. 

1. C’est vraisemblablement cette pièce de Léonidas qui a inspiré 
les épigr. 11-16 et 159-187, entre autres 14 (d’Antipater) et 16 
(d'Archias), qui n’en sont que des imitations assez serviles. Elle 
était, en tout cas, une des plus classiques de toute la série ; car c'est 
celle-Jà qu’on avait gravée sur le mur d’une maison de Pompéi 
pour servir de légende à une scène où élait peinte cette offrande 
des trois chasseurs ; mais il ne subsiste, des trois distiques que 
comportait l'inscription, que cinq lettres disséminées et les six pre- 
mières du v. 6 ; et il a fallu toute la perspicacité de Düthey pour 
y reconnaître des fragments de noire épigramme. 


ge 
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tpiyhopépouc ÔÈ xurävac 8 vuxtepétne Béto Kkeirop, 
& Mév, (roi) tptoodv épyacinv kapéTav" 

ooc eborbéeoatv &ôekperotc Entiveuaov 
nrnu& Kat &ypotépov képex kol venéôov. 


3 Kcitue c Pran.: rheétewv PE {| 4 à Tlav, rot Desrousseaux : 
t@ Flavi m | écyaciu, Pan, : -ariny P |] 5 ädexperoïs PLAN. : -vois 
P [6 habet Svin. s. u. vézoô:c. 





42 
IOYAIANOY AIFVFTIOY AMO YPAPXAN 


Tvorêv rpiooatiav Ëk tTpiooatins Aîva Gfpne 
GExvuco, Fév: Miypns oot yap nd nrepéyav 
raûta péper, Bnpôv Au, Kkstrop 5è Bahkéoonc” 
rai apr 8èc edaypeîv fépa, yatav, Hop. 
Lemma À [in textu]: £lç tôv aûrôv, dvrffeo:s [scil. exemplar ut 
alteri respondeat sculptum aut fictum]. 
Pran., VE, 93. — 4-2 yvor@v … [Tév habet Svin, s. u, yvotée || 
2 Hiyons o Pan: -oi6 Pi |] srecéyuv m: quod corruptum uidetur 
[r<epivey Stadtmüller], 


143 
AEQNIAOY 


Of tpiocol toi Tara trè ôlktua Ofikav Spa, 
&ypéra Fav, &AAnc &oc nm’ &ypeoinc” 

&v àmd pëv nravôv Miypns Téèe, radra SE Aâmic 
retpanéov, KAeltop à" 8 tpiroc etvallov, 

AVE Gv + uèv néune O0 fépoc sÙoroyxov äypnv, 
T& BE ià Spupôv, T® dE Ô0 ftévov. 

Lemma À : els tôv aÿto. 

Piax., VI, 94 (cf. Kaïibel, 1104). — À habet Svip. 5. u. épatuos, 
1-2 idem et Zox. s. u. dygecla || +à c et reliqui : om. P!}j2 ayçéra : 
en Zox. || 3 srav@y P: renvéiv Pan. || Fliypnç c Pran. : -giç PI | 
4 sivahtuw e Puan. : ev- Pt li 5 ebatoyov c PLAN. : -yos Pt, 

Hoc carmen in domus Pompeianse cubiculo parieti inscriptum 
fuisse monstrauit Dilthey (cf. Kaibel, loc. eit.); quo illustrabatur 
pictura ad idem argumertum pertinens; sed nonnullae tantum eius 
inscriptionis litterae supersunt, 


2 
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44 
D'ANTIPATER DE SIDON 


A Pan, trois frères ont consacré ces instruments de leur 
profession : Darnis un panneau pour les bêtes des montagnes, 
Cleitor ces filets à poissons, Pigrès cet infrangible collet à 
prendre les oiseaux !, Car jamais de leur chasse l’un dans les 
bois, l’autre dans les airs, l’autre sur les eaux, leur logis ne 


les a vus revenir les rets vides. 


15 
Du mème ou pe ZOSIMOS. 


Cleïitor a consacré à Pan ses filets à poissons; Damis, ceux 
où il prenait des quadrupèdes ; Pigrès, ceux qu’il tendait aux 
oiseaux. À ce trio de frères si pieux, accorde une bonne 
chasse dans Les airs, sur les eaux et sur terre. 


16 
D'ARCHIAS 


Pour toi voici, Pan, qui gueltes du haut des sommets, 
des présents très variés que a consacrés un groupe de trois 


1. Les imitateurs de Léonidas ont, dans toute cette série d’épi- 
grammes, si servilement suivi leur modèle que nous en sommes 
réduits à considérer presque comme une preuve d’originalité le 
changement insignifiant introduit ici par Antipater de Sidon (et, à 
son exemple, par Archias : cf. VI, 16, 3-4): le filet à prendre Les 
oiseaux — hallier, tramail ou autre engin du même ordre — rem- 
placé par un collet « qui les serre à la gorge ». À ce détail près, il 
serait d’ailleurs superflu de chercher à établir une distinction entre 
les diverses espèces de réseaux nommées ici par les poètes qui ont 
célébré tour à tour la triple offrande de Damis, de Cleitor et de 
Pigrès : ils ont choisi, un peu au hasard et suivant les besoins du 
vers, parmi des termes synonymes dans la langue courante et à 
chacun desquels les techniciens ou les spécialistes donnaient seuls 


une signification particulière. 


Ge 


2h 


VIE ANAGHMATIKA ETTITPAMMATA 32 


44 
ANTITIATPOY ZIAQNIOY 


Mavt t&S” aBœrpor Tpiocot Bécuv &pueva TÉYVaG" 
Aôuic pèv Enpôv äprkuv éperovépav, 

Kaeitop SE mAotTôv Téôe Biktua, Tèv ÔÈ neTnvôv 
&ppnrrov Miypne tévôe Beparonédav. 

Tôv pèv yap EuAéyov, rov S ñépoc, Bv & änd Aluvac 

où more obv Keveotc okoc Eôekto Alvoic. 

Lemms À : eiç T0 «br. 

PLran., VI, 95. — 4 habet Svip. s. u. ablauor et äppeva, 1-2 
zpiagoi … ôperovépuy s, u. éperovéuuv || 4 Béaav: Gñxav Svin. s. u. 
épetové uv ÎL téxves : -vns Prax. Svin. s. u. aülamor || 8-4 sv 
dE … Geparonéôny habet Svin. s. u. &cpuonédn || 3 rav Dè P: row de 
Prax. t@v Be Svrnia tévès Svin.rél || 4 Eliÿpne: -pee Pt Tiyons 
Svin. ve || epatonéda Brunck: -dnv m Svin. || 5 Xpvas : -vns P? 
PLan. -vais c. 


45 
To9 aôto®, ot üë ZAZIMOY 


Eîvoñiou KAstrop Téôe Glktua, terparéôov SE 
 A&pic rat Tiypns Bfikev ônneplov 

Faut, rkaoiyvñtov ep tpiéc” &AÀà où Bnpnv 
ñépe kiv Tmévr® kñv xBovt voloôe vêue. 


Lemma A : eîs 70 aÿto. 
Pran., VE, 96. — Zosimo tantum recle tribuit Pia. || 2 Iliyons 


© Prax.: ot PE 1] brnepluy P£ Prax.: br? neplov e || 4 fépe xûv P 


Le Av]: fepinv Pran. 


16 
APXIOY 


Zot téôe, [lèv okomfita, mavaiokx 8Gpa obvarpor 
rpiluyes ëk tTpioofc Bévro Avootacinc’ 


Lemma À: eig tô adté. 
Pran., VI, g7. — 4-2 habet Svin. s. u. oxomtrns || { co rade : 


go dè t. Svrp.AV || 2 tptocñs PLan. Svin. : -cäç P. 


5 


Ci 
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frères, prémices de leur triple genre de chasse: Damis, de 
ces panneaux qu'il tend aux bêtes sauvages: Pigrès, des 
collets à prendre les oiseaux; Cleitor, des filets à poissons. 


Én échange, fais qu'ils continuent à être heureux, l’un dans . 


les airs, le second dans la mer, le dernier dans les bois. 


17 
DE LUCIEN ! 


Trois courtisanes ‘offrent ces jouets’, bienheureuse 
Cypris, chacune des revenus de son travail spécial : Euphro, 
de ce que lui rapportent ses fesses, Cleio de ce qu'elle 
gagne en suivant les règles de la nature, Atthis enfin de ce 
qu’elle doit à son palais. En échange, souveraine, envoie à 
la première les profits que souhaite un garçon, à la seconde 
ceux que désire une femme, à l'autre ceux du troisième 
sexe ?, 


18 
DE JULIEN, PRÉFET D'ÉGYPTE 


Laïs, dont l’âge a flétri les charmes merveilleux, a en hor- 
reur tout ce qui atteste sa vieillesse et ses rides ; elle a pris 
en haine son miroir, amère négation de sa beauté d'autrefois, 
et elle l’a consacré à sa souveraine: « Regçois-le, Cythérée, 
ce disque qui fut le compagnon de ma jeunesse, puisque tes 
charmes à toi ne craignent pas les injures du temps... » 


1. Gette pièce, dont l'attribution à Lucien est très contestée, est 
manifestement une parodie de lépigr. 13. 

2. Sans doute de ces miniatures abscènes qu'on emplovait fréquem- 
mént comme ex-voto où comme amulettes; cf. E. Labatut, art. 
Amuletum dans le Dictionnaire de Daremberg et Saglio (notamment 
fig. 304). 

3. Littéralement : « qui ne sont ni de l’un ni de l’autre. » Le 
v. 4 explique suffisamment le sens de cette expression, que les lec- 
teurs nous dispenseront de préciser davantage. 

4. Cest ici, sans doute, que Voltaire a pris l’idée qu’il a ajoutée 
à sa traduction de l’épigr. 1 : 

Je le donne à Vénus, puisqu'elle est toujours belle. 
H redouble trop mes ennuis. 

Je ne saurais me voir, en ce miroir fidèle, 

Ni telle que j'étais ni telle que je suis. 


Rlranenetnmemtteenensess gen Danse 
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tktua pèv A8uic Bnpâv, Miypnc à mernvôv 
Aaorédac, KAgitop 5 etvoñlpoura Aivar 

&v tbv pèv kal Eoa0Bie Ev Aépr, rdv S Etc Belnc 
EÜoTozov èv môvTH, Tov ÊË kark Spuéxouc. 


3 retnvv P: retervéis Pran. {| 5-6 rôv d’ Etc … Gpudyous habet 
Svi. 8. u. Sgioyor. . 


47 
AOYKIANOY 


Aî tpiooal tot Tara Tù maiyvia Bfikav Étatpou, 
Künipr péroip”, &AANG &AAN à Épyaoinc 
&v &nè pév nuyñs Eüppd Tébe, radra SE KheLd 
&ç Béue, À tpirérn 5° *Atôle à oùpaviou. 
AVE Gv «ff uëv mépTe Tà Tuôtkk, Beonért, képôn, 
rtf dE rà Onheine, rtf ÊË Tè unôetépnc. 
Lemma À [in textu] c fin margine exteriore]: àvéünuæ [quod 
uocabulum omisit ce] tj "Apoodizn rapa rptüiv yuvarady rocvéiv. 
Lucillio tribuit Stadtmüller, L. Lucillo Tarrhensi Usener || 
2 EAns EAN 6 : EXAr EXAne P1 |] 6 pendetépns : un à Etépne P. 


18 
IOYAIANOY AO YMAPXON AIFYNTIOY 


Acis palSuvBetox xpéve mepirkaÂléa pophhv 
ynpakéov atuyéer paptrupinv futiôav 
EvOev mkpbv Æeyyov &nexBfpaca kétontpov 
&vBero Seonoivn +fic mépos &yhainc. 
« *AXA& où por, KuBépaix, Séyou veérnroc Étatpou 
lorov, ërrel pophh où xpévov où tpouéer. » 
Lemma A [in textu}: Aoïc ävalsion + xérontsov 15 ’Agooîitn; 
— 0: Ent xurdmtow Axïdos avarebévre +7 ’Agpeodrn. 
Psan., VI, 50.-— 4-3 habet P! ordine permutato [3-2-r}, correxit 
c litteris FBAA in margine adpictis || 2 ynoækév P : {nv Prax. fl 


3 äreyOfpaca Pran. : Gnexelcaca Pt GneyOeipaox e || rérontcov 
fortasse P4 [ubi -pot legebat Stadtmüller] : xatérrpau e PLan. 


& 
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19 (18 bis)!. 


Du mèue. 


& Tu donnes la beauté, Cythérée; mais le temps, dans 
sa marche, flétrit, reine, ce don que tu nous fais. Ton pré- 
sent s’est envolé loin de moi, Cythérée; reçois donc à ton 
tour, auguste déesse, le témoignage de ce présent. » 


20 


Du mèue. 


La Grèce avait vaincu les armes puissantes des Mèdes ; 
mais Laïs, par sa beauté, a fait d'elle son butin; seule, la 
vieillesse à pu la vaincre, et elle t'a consacré, déesse de 
Paphos, son accusateur, qui fut l'ami de sa jeunesse? ; car 
cette femme aux cheveux blancs dont elle a horreur de voir 
les traits dans toute leur vérité, elle en hait jusqu’à l'ombre 
ainsi reflétée ?. 


21 


Un hoyau pour sarcler son jardin bien arrosé, une serpe 
dont il émondait sans l'écorcher la tige de ses plantes, la 
pèlerine usée qui le protégeait contre la pluie, ses bottes 
indéchirables en cuir de bœuf naturel, le plantoir qui s’en- 
fonçait droit dans le soi pour y repiquer de jeunes plants de 
choux, le réservoir‘ qui ne cessa jamais pendant l'été brû- 


1. Ces quatre vers, où le nom de Laïs n’est pas répété, semblent 
constituer la suite de l’épigr. 18 plutôt qu’une pièce indépendante. 

3. Cette expression ne peut se comprendre (le miroir n'étant pas 
nommément désigné) que si Pon connaît les deux pièces précédentes. 
Celle-ci devait donc leur faire suite dans le recueil de Julien. 

8. On ne connaissait dans l'antiquité que les miroirs de métal, qui 
donnent généralement une image assombrie. 

4. D'où partent les canaux ou les tuyaux qui arrosent le jardin, 
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49 (18) 
To aùrog. 
KéAloc pèv, KuBéperx, yapieo, &AÀà papæiver 
à xpévoc Éprébov oùv, Baothere, yépiv* 
Sépou 8” üuetépoio Taporitauévou ue, KuBñpn, 
Géxvuoo kal Sdpou, TéTvix, Laprupinv. 


Lemma À : eiç 0 aûté ; quod iterauit c. 


Prax., VE, 61. — Cum praecedenti iungendum uidetur hoc 
carmen. 
20 
To aûtos, 


SEXk&Sa vikhoucav ômépBiov &oniôa Mhôov 
Aoic Prev £& kéllet Antôinv 

pobve Evuxhün &” Gn yhpat, kat Tèv Ékeyyov 
&vBeté oo1, Main, tèv veérntt piaov- 

fs ya Wetv otuyéet nolific navanBée popphv, 
rfoèe ouvexBatper koi okiéevta TÜTov. 


Lemma À : eiç to aûté. 
Pran., Vi, 52. — Luciano tribuit Pian. || 8 poive PLan.: 
proëvem à” P || 8” 5x0 Jacobs: bro m. 


24 
Zkénretpav kfrioro piauôphhoco ôikeAlav 
kal ôperévnv kaukôv &okuAov Éktouiôa 
thv T émwot(äiou fpoyetôv faréecaav äpoyèv 
kal Ts äpphrrouc ÉuB&èac duoBozic 
tôv te 0 edtphtoro médou Sévouta kart” (85 
&pripuolc kp&uBne rnéocakov EuBoéa 


Lemma À : ävébnua <@ Ilavi rapà 2nroupoë [falsum : cf. u. 9]. 
Pzan., V1, 88. — [uliano Aegyptio tribuit Saumaise, Leonidae 
Tarentino Jacobs, Antipatri Sidonii esse suspicatur Stadtmüller || 


. 2 &orulov perperam corrigere permulti tentauerunt || 3-4 post u. 8 


collocandos putat Stadtmüller || 8 +dv 1’ PLan.: tv r’ P |} 6 dou 
gquoÿs 0: -paoëç Pi -savoës c [supra lineam ut uariam lectionem] 


Pran. || xpéuêns PLan. : xoduurs P. 
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lant de ranimer avec l’eau des fontaines les poireaux altérés : 
voilà, Priape, dieu des jardins, ce que Potamon t'a consacré 
parce qu’il a acquis l'aisance à ce travail. 


22 
DE ZONAS 


Une grenade à peine entr'ouverte, un coing ? recouvert de 
son premier duvet, une figue ombiliquée® à la peau ridée, 
un raisin pourpré aux grains serrés, source d'où jaillit un 
vin enivrant, et une noix dépouillée de son écale verte : voilà 
loffrande prise à ses arbres que le jardinier a consacrée à 
ce Priape, statue ruslique, à un seul pied. 


23 


Hermès, qui habites, dans une grotte battue par lesflots”, 
cette roche qui offre aux mouettes pêcheuses de poissons un 
commode lieu de repos, reçois les débris d’une senne rongée 
par le sel, desséchée et déchirée sur le rivage, des éperviers, 


1. Priape, symbole de la puissance génératrice, n’est autre chose 
que le phallus anthropomorphisé (assez tardivement, car la plus 
ancienne allusion que nous connaissions à ce dieu ot à son culte se 
trouve chez Théocrite, I, 21). Ge dieu rustique donne, comme Pan, 
Ja fécondité aux troupeaux et la fertilité aux champs. Mais, en 
même temps, il est le gardien des jardins, qu'il protège notamment 
contre les oiseaux et contre les voleurs ; car son image, en raison 
même de son obscénité (cf. VI, 17, 1 et 37, 3), était considérée 
comme un talisman qui écartait les maléfices de toute sorte. 

3. Mÿloy, comme malum en latin, peut désigner n'importe quel 
fruit à noyau ou à pépins ; c'est l'épithète act{yvouv qui fait supposer 
qu'il s’agit d'un coing, — ou peut-être d’une pêche. 

3. C'est-à-dire pourvue d'un ombilic ou œil, légère dépression for- 
mée par les dents du calice et dont l'existence caractérise les véri- 
tables figues en les distinguant d’autres fruits similaires (figues de 
Barbarie, etc.). 

4. C'est-à-dire montée sur un pied unique qui s'enfonce en terre, 
Cette interprélation, donnée par les scholiastes, me paraît plus vrai- 
semblable que la traduction traditionnelle: « taillée d’un seul bloc. » 

5. Les groties étaient souvent consacrées à Hermès, qui y « habi- 
tait », c'est-à-dire qui y avait sa statue (c’est à elle que l'auteur 
s'adresse). 
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rai aképoc ÉË Byerôv npaotv Supe0oav Éyeipeuv 
abyunpoto Bépeuc où more TAUGRUEVOV, 
got tr knnoup& Morépav &véônre, Mpinne, 
Kktnoduevos Toabtne 8ABov &r Épyacinc. 10 
7 Gtfeboav Pi: uiéisay © [in marginc] Prax. }| 9 <È rnnoueG 
Jacobs : rt 2nrouçôç P rot 2nrwpos PLax. || 40 taÿrns OÀ6ov e PLan. : 
GAGov tadrns Pt, 


22 
ZONA 


Aprixavf foidu te kal &priyvouv Te ufjhov 
kal furiSéplorov oBkov Enroupéiov 

moppôpeév te Bétpuv peBurriôaxe, Tukvéppaya, 
Kal képuov YAopfñc &vtiBopou Aeniëoc 

&ypodTrn T@èE povoorépäuyye uno 5 
Bfikev 6 kaprropÜlaE, Sevêpiakhv Bualinv. 

Lemma À : avé0rua Etépou 2nroucoÿ 16 Lletireo. 

Pran., VI, 89. — Tit. Zuvä& PLax. : om. P || 4 habet Svip. s.u. 
dpripavÿ, 2 8. u. butée, 36. u. rièarfuv, 4 s. u. avidogov || 8 F0g- 
phpeov : -volav P Svin.AV || ueluridarxx Pian, Svin. : -rrbare P il 
ruxvépouwya Pi: -ogoüya e 6ppnyoy PLAN. -ogoëya Svin. | yhwpñs 
8 Svin.AV : oylueñe Pi Jeztis Piax. /Awgôv Svin.ue j} 5 habet 
Svp, s. u. &yporurnc, 5-6 8. un, Hoiaros || aypousrr PLAX, : re Pi 
tx c SvinÆs. u, Fgfanos «Gta Sxap.av ibid. -6rz Svin, s, u 
&yporcirns |! 6 Guainy : av Svin, 





23 


‘Epueln, ofpayyos &likrümou 5c téie vateic 
EboTiBÈS aiBuiais ixBuBéAoor Aérrac, 
SéEo oaynvætouo Aivou tetpcupévov &Aur 
Aelpavov, ayunpèv, EnvBëv 2m fiéva, 
Lemma À : avénua 16 ‘Ercuñ ract &kéox, 
Pran., Vl,.10. — 4-2 6: Aéras habet Svin. s. u. Âéras, 28. u. 
äatiéès &kaos et Pois || 4 “Epuein Pran. : -2n P || durs 





Érov nos: 
&Aixrurov m || 8 Xvou Brodeau : Xvoy m || 4 asppncôv c: -oûv PI 
Puax. || Eavbèv Toup : -Güv P -Güv PLax. 
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une nasse arrondie, piège à prendre les bêtes qui nagent!, 
un liège destiné à marquer la place où se cache le filet?, 
enfin un long roseau des marais attaché à un crin de cheval, 
sans oublier les hameçons. 


24 


À la déesse syrienne Héliodoros a consacré, dans le ves- 
tibule de ce temple, ce filet qu’il a usé en pure perte. Il est 
vierge de toute capture; mais, de la grève favorable aux 
mouillages, il à ramené bien souvent du goémon*. 


25 
DE JULIEN, PRÉFET D'ÉGYPTE 


Épuisé par des années de pêche, le vieux Kinyrès a consa- 
cré aux Nymphes ces filets qui ont tant travaillé; car sa main 
tremblante ne pouvait plus les lancer en cercle pour en faire 
ouvrir les plis. Si son offrande est un faible cadeau, il ne 
faut pas, Nymphes, le lui reprocher, car Kinyrès avait là 
son seul moyen d'existence. 


1. C'est-à-dire des poissons en pleine eau, encore en liberté ; sur 
cette expression, cf. VI, 4, 3 (et la note). 

2, Cf. VI, 192 (d’Archias), 6, et la note. 

3. La « déesse syrienne » est Atargatis, déesse de la fécondité. 11 
serait assez difficile de dire pourquoi c’est à elle qu'est consacré ce 
filet « vierge de toute capture » : peut-être est-elle invoquée plai- 
samment comme protectrice des animaux, et par suite en parti- 
culier des poissons, par le pêcheur malheureux qui n’en a jamais 
pris un seul ; peut-être simplement l’auteur de cetie dédicace était-il 
un Syrien (ou plutôt, vu son nom, un Grec de Syrie). 

4. Le trait final est peut-être le plus spirituel de toute cette 
pièce, qui n'est visiblement qu’une parodie de Ia pre et des 
suivantes : c’est parce que le rivage est favorable aux-Mouillages 
qu'il y a là tant de goémon à ramasser; ces parages, heureux pour 
tous les navigateurs, en général, ont été funestes au seul Hélio- 
doros. 


Fi EH 
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vpinoûc TE mÂAwTôy te Téynv, nepiôivéx küprov, 5 
Kkal peAddv kpuplov cfua Axyévra Békovu 

Kat Balbv inneins neneëmuévou &pport xaitns, 
oûk &tep éykiotpov, Auvopuñ Sévare. 


5 reptdtvéa Pan. : Envéa P 1.6 habet Svin. s. u. foXic |] vedov 
Svip.s: qeXGy P Prax. Svin.se oexdy Svip.v || Laydvra P Svin. : 
AaGdvre PLax. || Bdkos Svin. : Békov m || 7 irrefns © Plan: nv 
P# || 8 Auvogui Prax. : -oouf P || post u. 8 dcesse nomen dedi- 
cantis et dedicationis causas opinatur Jacobs. 


24 


Actor D Zvpin td pérnv tpiBèv ‘HAtéèopoc 
Slkruov Év vnoë ToS’ Éfeto Tpontbhoic. 

“Ayvèv &nr ixBuBéAou Bipac Tée, ToAÂ& 8 Ev aùTa 
pur” à” süéppov elÂkuozv aiyLohGv. 


Lemma A : &vdfnpa dus Evéoou ; — tubaotirüy add. e, 

Prax., VI, 11. — 4 Hadwgos & Pan. : -oBigas Pt || 3 Gdouc 
P:üfpns Prax. || 3-4 ro... aiyrah@y habet Svin. s. u. oùzoç || 
4 sfAxvosv : -sav Svip.s. 


25 
IOYAIANOY ATIO YTAPXAQN AITYATIOY 


Kekundc Xpovins renovnkéta Stkrua Bhpns 
&vBeto tatç Nüupaic Taÿta yépov Kiwbpnc” 
où yàp tt Tpouepf nodun Tepunyéa kéÂTov 
Elxev &kovtibeuv olyouévoio Alvou. 
Et 5° ëkiyou Sbpou tehéBet 86016, où téèe, Néüupou, 5 
pére, nel Kivépou tad8” oc Éoke Bloc. 
Lemma À : dvéünua Etépou dltéws. 
Pran., VI, 12. — 4 xexunts P : -nxds Pran. IL eovéne .… Gens 
Stadimüller : ypovins … Gone m || 8 repmyéa Pi Pran. : repi ya c 
I 5 de figura dtipou.… dda cf. Lobeck, Paral., p. 534 |} Néugar e 


Pan. : -ate Pt, 
HE, — 4 


ea 
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26 


Du mème. 


Aux Nymphes, Kinyrès fait hommage de ce filet: il est 
vieux et n’a plus la force de le lancer au loin comme un 
javelot. Poissons, vivez maintenant joyeux, car la vieillesse 
de Kinyrès a rendu à la mer sa liberté! 


27 
DE THÉAITÉTOS LE SCHOLASTIQUE 


Un filet aux nombreuses mailles, provenant de la pêche où 
il fit tant de belles captures, une paire de lignes garnies d’ha- 
meçons, un liège, fidèle indicateur des engins immergés sous 
les eaux?, une pierre qui, sous le choc qui la heurte, engendre 
la flamme, puis une ancre qui retient les bateaux et met un 
frein à la tempête, enfin des becs? d’hameçons recourbés 
où se prennent les poissons: voilà ce que le marinier Baiton 
a apporté en offrende aux divinités qui rendent la pêche 
fructueuse, maintenant que la vieillesse et les maladies 
qu'elle amène ont alourdi son bras. 


28 
DE JULIEN, PRÉFET D'ÉGYPTE 


Des roseaux flexibles, une rame, fouet du bateau, des 
hameçons crochus, bien arrondis en cercle, un épervier aux 


1. Cette épigramme n’est qu’une réplique de la précédente. Julien 
s'était fait une sorte de spécialité de revenir ainsi, à plusieurs 
reprises, sur le même thème; cf. VI, 18-20, 28-29, 67-68; VII, 
58-59, 69-70, 561-562, 580-681, 597-598, etc. Cf. p. 22, n. 7. 

2. Cf. VI, 23, 6, etc. | 

3. La métaphore est assez singulière ; mais le poète doit compa- 
rer mentalement les hameçons à des serpents ou à d’autres bètes 
voraces, 





Je 
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26 
To9 aüto®. 


Tate Néppoic Kivüpns rés Slkruov: où yàp &etper 
Yfpas &kovriothv uéYBov ÉknBolinc. 
"IxBGeS, &AÂX véporoBe yeynBétec, 8tri Bchéoon 
S@kev Exetv Kivüpou yfipac AeuBepinv. 
-Lemma A : els tr aûré. 


Peax., VI, 13, — 4 Koens e [supra lineam] PLan.: -pas c [in 
textu] -pors P£, 


27 
GEAITHTOY ÆEXOAAZTIKOY 


"PxBuBélov moluonëc à” ebBhpou Alvov &ypne 
Tv tr &ykiotpoSérau cubuyinv Souékov 

Kat ruotèv Bublov rmayiäov enuévropa peAldv 
al AiBov &vritüne kpobouatt Trupootékou 

&ykupév + énl votc éxevniôa, Seoudv &£Anc, 
otpentôv T’éyklotpov ixBunayfi atépara, 

Baluoow &ypoBérnor Bolaoconépos népe Batrov 
Yhpat voucopépe BpiBouévnc Takdunc. 


Lemma À : àvdfnue Baicuvos &téws tai Néuçars. 


Pia. VE, 14. — 4 tyOsédhov eo PLan. : -Xuv Pi || route P : 
-rôy PLan. || 8 reorôv Pi Piax. :-räv e || 4 habet Svip, s, u. 
avrirunhioat || zp0suart P : zcoÿu- PLan. Svin. ÏF 5 habet Svin, 


su, éyevnis || &yrucdv r' ëri vois: &yrupav tai Svinse Il Secudv 
Pran. Svin. :-u@v P || 7 0xhaccondcos P : -cots PLax. || 8 habet 
Svip. s. u. fiofouéyn. 


28 
IOYAIANOY AMO YMIAPXON AIFYMTIOY 


Kaunrouévouc Sévaras rkérnv 6 ua, vnèc fuéoBänv, 
yupäv T’ &yklotpov kaurukéecoav Yruv 
Lemma A : évilnua toÿ air05 étés rG ‘Eouÿ. 


Pran., VE, 15. — 4 xwrny … fudsünv habet Svip. 8. u. tudothnv, 
3 5, u. ituc. 
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larges plis garni de tous ses plombs, des lièges témoins des 
nasses immergées dans la mer, une paire de paniers bien 
tressés, cette pierre, mère des feux, une ancre, soutien des 
navires ballottés par les vagues : telles sont, dieu hienfaisant:, 
les offrandes que t'apporte le pêcheur Baiton, qui a vu venir 
à lui la tremblante vieillesse. 


29 
Du mène. 


À Hermès, Baiton a consacré les instruments de son métier 
de pécheur, redoutant l'affaiblissement de la vieillesse: une 
ancre, un silex arrondi (?), des nasses avec du liège, un 
hameçon, une rame, des filets et des roseaux ?. 


30 
DE MACÉDONIOS, PERSONNAGE CONSULAIRE ? 


Le vieil Amyntichos a attaché à sa foëne son filet aux bords 
garnis de plomb, renonçant aux travaux maritimes; puis, 
tourné vers Poseidon et les flots salés de la mer, il s’est écrié, 
tout en laissant couler un pleur de ses paupières: « Tu le 
sais, grand dieu, je suis las: et sous l'empire de la cruelle 
vieillesse je vois grandir pour moi, sans remède, l’épuisante 
pauvreté. Nourris tant qu’il palpite encore le pauvre vieil- 


r. Épithète fréquemment appliquée à Hermès dans les poèmes 
bomériques et justifiée ici par le contexte : c’est le dieu qui a permis 
à Baiton de gagner sa vie en pêchant. 

2. Cf. VI, 26 (et la note). À l'inverse du cas où des épigrammes 
de même sujet sont dues à des auteurs différents, il semble que ce 
soit chez Julien la pièce la plus longue qui aït servi de modèle à la 
plus courte : il aimait visiblement, après avoir fait une épigramme 
en six, huit ou dix vers, à la « resserrer » ensuite en un quatrain 
(NI, 25-26, 28-29, etc). C'était une mode byzantine, qui remon- 
tait peut-être aux rhéteurs latins, car on la retrouve, au moyen âge, 
dans la poésie latine d'Occident. 

3. Et non consul ou ancien consul ; la dignité consulaire était sou- 
vent conférée, dans l’Empire d'Orient, àdes personnages qui n’avaient 
jamais exercé les fonctions de consul. Cf. t. II, p. 101, n. 2. 
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sôkéknou te Alvouo mepirkea kÜka poA(B5c 
koi pellodc kiprov péprupac sivaliov 

Geôyéce +’ ebnkekéov onvpléov ko enTÉpa rupoëv 
Tvèe Ailov vnôv 8° Eôpavou &ota£ov 

&ykupav, ypuredc, Eprobvie, col téôe Bal:ov 
SGpa péper, Tpouepo yhpaoc évriéonc, 

3 te P:zi Pan. || oXt6dw P1 Pan. : poXG6Gu 6 |} 5 ebrhexéwv 

Pia. : eürhox- P || 6-7 vn@iv +’... &yrvoav habet Svrn. s. u. Edod- 


vwv, 7-8 ypinebs… téde BGpu pépsr s. u. ypirebe, 8 8. u. ävridouc 
*11 6 8° c Pran.: 5° Pi || äotafée e PLan. : -uréev Pi, 


29 


To adrto®, 


Epurin Battov &Auwnxéos Bpyava TÉXYNG 
&vBero, Seipalvov yhpaoc &pavinqu 

äykupav + yupév ve AiBov onvplôac 8 &ux pEAS, 
&ykiotpov, kéTmv kal Ava kal Sévakac. 


Lemma À : sic tô abté. 

1-2 &ivnyéos … d&vüero habet Svin.:s. u. &Awnyéos, 2 $. u. 
pavés || À réyvne Svin. : -vas P || 3 yupév £-…. M00v] parum 
probandum uidetur : Z$ptvoy pro yuoév fortasse legendum, vor 
et 4ëxny (u. 4) transponendos opinatur Stadtmüller 19° © : om. P1. 


30 
MAKHAONIOY YTATOY 


Alktuov &kpouéliBôov Aubvriyos pl Tpuaivn 
ficz Yépov, &Atov HAVOUEVOS KKUÉTEV, 

ëç dE Mocadova rat &Apupèv oTôua Bakésonc 
eînev, &moomévôov Sékpuov k BAspépov” 

« OfoBx, pékap, kÉkunko” kakoO 8 8m yhpaoc fuîv 
&MvToc ñôkoket YutoTak}s Tevin. 

Lemma À : avéüqua ’Auvvrtyou alu +5 Ilooad@vr, 

Pran., VE, 16. — À &xpoudh60o Prax. : -Au63ov P || 4 àro- 


crévduv P£ PLAN. : 4rô 0x. c || 5-6 xaxoë … revin habet Svin. s. u. 
&Muroc, 7-8 boébov … Béker s. u. onafpet |] 6 AÉdsre  : -xot Svin. 
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lard, mais des produits du sol, puisque tu règnes à ton gré 
et sur la terre et sur les flotst, » 


31 
Âxoxrms où pe NICARCHOS 


À Pan, rival des boucs ?, à Dionysos, le dieu des beaux 
fruits, et à Déo, déesse de la terre, j'ai consacré cette 
commune offrande ; et je les prie de m'accorder en retour 
de beaux troupeaux, de bon vin, de belles moissons d’épis. 


32 
D'AGATHIAS LE SCHOLASTIQUE 


Âu dieu cornu, la bête à deux cornes ; au dieu aux jambes 
velues, la bête au poil touflu; au dieu agile, la bête bon- 
dissante ; au dieu forestier, la bête des fourrés; à Pan, qui 
aime les cimes rocheuses, sur un sommet boisé Chariclès, 
jeune homme barbu ?, a consacré un bouc à la fauve toison. 


33 
DE MAECIUS 


Priape, dieu des rivages‘, des pêcheurs à la senne t'ont 
consacré ces offrandes pour le secours que tu leur as apporté 


1. C’est en effet le dieu des eaux qui féconde la terre, notamment 
en faisant jaillir les sources qui la fertilisent ; cerlaines traditions 
locales (Arcadie, etc.) faisaient presque de Poseidon un dieu agreste 
et pastoral, 

2. « Caprarum marito.» {Boissonade) ; cf. Théocr., V, 6 ; Anth. 
Pal, VI, 99, 3; XIE, 41, 4; etc. Mais peut-être ici le mot aiyiéd- 
vas signifie-t-il simplement « chèvre-pieds » (cf. VI, 35, r : yruar- 
poéaræ). 

8. H s'agit d’un sacrifice comme en faisaient les jeunes gens arri- 
vant à l’âge de la virilité ; cf. VE, 161, 198, etc. 

4. Dansles villes maritimes de la Propontide, d’où son culte s'était 
répandu en Grèce en passant par les îles de la mer Égée (Thasos, 
Lesbos, Théra, etc.), Priape était adoré comme protecteur de la 
navigation ct de la pêche; cf. VI, 89, 193, etc. Il était souvent 
confondu avec Pan, comme le montre le lemma (cf. VI, 21). 





Se 
4 
À 
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Opéypov Ett ortatpov tè yepévriov, SAN ämè yains, 
de éBéherc uedéov kal XBovl kal meléyer, » 


31 
“Aënhov, ot && NIKAPXOY. 


Aiyibérn Téôe Mavl rat ebképro Arovéow 
Kat Anot XBovin Euvbv Eünkæ vépac! 
œitéopar & abtobs kakt mé kal kakdv ofvou 
Kal Kkohdv äufiaar kaprrèv àmr &otaxbov. 
Lemma À [in textu] : avétqua :& Aroviow xai ITavi xxi Anptp 
Rapè YEWEYOS. 
Tit. &ônñov À : oi à Nirépyov add. e |] 4 alyédrin c: -tw Pi. 


32 
AFAGIOY ZXOAAZTIKOY 


Awpaipe Bképota, Bacukvéu® Saouyæltav, 
TEadov eboképBuo, Aéyutov ÉA0GETE, 

Favt pihockonéke® Akatov Tapà npôva Xoapuañs 
kvakdv Ünnvitac Tévê” àvéBnke Tpéyov. 

Lemma À fin textu] : avébquæ r& avi rapa Xaprrhéous. 

Prean., VI, 138, — 4 habet Svip. s. u. Sérpatpos |} dipaiow PLax. 
Svrp. : Gioéce P || 2-4 habet Svrv. 8. un. Ifahoc, 2 Adypuov Ürcbdre 
s.u. Àdxpuos, 3-4 Adotoy .…. Xazxdc veto TRÉYOY 8. u. roûves, 
3-4 5. u. ravrÿ, 4 s. u. zvaxdv || 2 ÿhoëdra Pan. Svip. s. u. 
lEahos: a P -rav Sri. 8. u. Xdyquo: || 4 Envies Desrousseaux : 
-Tav M SVID. 


: 33 
MAIKIOY 


Aîyiaica Mpinne, coynveurfpes E6nkav 


SGpa rapartain oo té” Ermpelin 

Lemma A: Gvéônpa +6 Ilavi raca &iéwv [falsum, ut ex u. 1 
apparet]. 

Puan., VE, 19. — Tit. Marxiou Pt Pan. : Mazxics perperam c 
[de qua re cf. Stadtmüller, t. Æ, p. xxx sq.} || 4-2 aiycahira …. Spa 
habet Svip. s. u. [lpfaros et cayrvn, 2 5. u. dxtain, 8-4 5. u. Évaoo- 
Sopobvras et béuboy || 2 habet Zon. s. u. axvain || Rapartain .…. te 
gehin Desrousseaux : rapaxtaine … 2rwgehins Pi rap” éxtaine … ën’ 
Dpehins c rap” axtains .… érwpshins Pan. Svin, Zon. 


ko VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


le long de Ia grève, quand, en plongeant sous les eaux leur 
solide filet, ils ont, dans les passages de la mer aux flots bleus, 
barré la route à un banc de thons qui bondissaient!; et ils te 
font présent d'un cratère en bois de chêne?, d’un siège en 
bruyère? fait de leurs mains et d’une coupe à vin en verre, 
pour que tu puisses reposer tes pieds fatigués des inflexions 
de la danse et chasser la soif ardente. 


34 
DE RHIANOS 


Polyainos a consacré à Pan sa massue, l'arc qui lançait 
ses flèches, ces pieds de sanglier; ce carquois etce collier qui 
serrait le cou de son chien : tels sont les présents qu’en sou- 
venir des bêtes fauves qu’il a tuées il offre au dieu des mon- 
tagnes. Et toi, Pan qui guettes du haut des sommets, puisses- 
tu encore mener à de bonnes chasses Polyainos, fils de 
Sémylas. 


35 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


À Pan aux pieds de chèvre, au dieu rival des boucs, Télé- 
son a consacré celte peau, suspendue à un platane des 


r. Aflusion à la manœuvre de la madrague, avec laquelle, aujour- 
d’hui encore, on pêche les thons dans la Méditerranée : les pêcheurs, 
montés dans des embarcations, chassent le banc de poissons vers 
d'immenses filets et, là, les poussent d’une « chambre » à l’autre, 
jusqu'à la dernière, où ils sont soit assommés soit harponnés (cf. 
VI, 88, 8, et la note). Ce procédé était certainement connu dans 
l'antiquité ; car les auteurs anciens empruntent fréquemment des 
comparaisons à ces « massacres de thons » (cf. Eschyle, Perses, 
v. 42h27, etc). Voir à ce sujet V. Bérard, Les Phéniciens et 
l'Odyssée, t. I], p. 225-228. 

2. Pryôç ne désigne pas le hêtre, comme en latin fagus, mais les 
diverses espèces de chênes (chêne blanc, chène baïlote, ete.) dont les 


glands sont comestibles. 
3. L’erica est une bruyère arborescente. Dehèque traduit ce mot 


par tamarir, sans doute par confusion avec famaris, le nom de tama- 
rin ne pouvant désigner en français que le fruit du tamarinier ou 
une espèce d’ouistiti de la Guyane. 

4. Cf. VI, 81,1. 


VI ANAOHMATIKA EHITPAMMATA ho 


Büvvov sbkkéotoio Aivou Buoaépaot féubov 
ppéEavrec yhaukate v mapéôorc meldyeuc” 

pnyiveov kpntfpa kal aûtobpyntov Epelknc 
BéBpov 13° Bahénv oivoékov kbika, 

&c &v 6m épynouôv Aeluyiouévov Éykomov tyvoc 
&urabdons Enphv Slpav Axvvéuevoc, - 

8 Obuvwov : =voy Svip. s. u. ÉduÉoy || Bucsuaot ce PLax. Svip.: -tt 
Pi} 5 ofy. xpatñoa (sie) habet Svip.s. u. pdytvos, 5-6 zal aûraig- 
yarov … Pébpo s. u. «itosoynrov [| épelans PLan. Svin. : èpians P 
117 épynoudy PLan. [quod in 6pynba@v perperam ipse correxit] : 


épxouv P 1] 8 auraions PLans: -0n P. 


34 
PIANOY 


Tè fénadov t@ Tlavt rat to6éAov Mobavoc 
téEov kal kénpou toboëz kaB&e médac 
Kat TaÜüTav yopuTèv ÉTaUyÉvÉV TE kuvéyyaV 
Bfkev ôperdpya Gpa ouaypesinc. 
PAXE, & Mèv okomfita, ral els ômiow Mobarvov 
EËaypov méuprois, viéa ZnubÂco. 
Lemma À fin textu] : äväfnua Tokuaiyou xuvnyoÿ +@ [lavi. 
3 Erauyéviov e : bx- PA || zuvéyyav Alberti : xuvaxrèv P||5-6 om. Pi, 
add. c || 6 Znpékew [-co P], pro quo Zxu- scribere uoluit Saumaise, 
auctore Leone Sternbach seruauimus, 


35 
AEQNIAOY 


ToGro ytuœtpobéra Tehéoov aiyovuye Mavt 
tb okbÂoc &ypelnc Teîve katà mlatévou 


Lemma À : àvétnua Tekéauvos té [lavi. 

Pran., VL 139. — 4 yipa:çoËdra m: -60ras fortasse legendum || 
2 habet Svin, s. u. &ypsia, 3 5. u. baiËdse, 4 s. u. aiuwnaôc || axéhos 
m: sxûsos Svin. || aypeins P [per corr.] Svip. : &yginç P [ante corr.] 
Pan. 
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champst, puis cette massue au bout recourbé, faite d’une 
souche solide, avec laquelle il a jusqu’à présent assommé 
les loups aux regards sanguinaires, des jattes à cailler le lait, 
un collier à mener les chiens ? et la laisse qui tenait par le 
cou ses limiers au flair subtil. 


36 
DE PHILIPPE DE THESSALONIQUE 


Des gerbes de son petit champ, Déo5 amie du blé, voilà ce 
que t'a consacré le laboureur Sosiclès : c'est la semaille de 
l'année présente qu'il vient de récolter en beaux épis. Puisse- 
t-il encore, à l'avenir, rapporter sa faucille émoussée par la 
moisson ! 


37 
Axoxvue. 


Gette souche d’un chêne # courbé par la vieillesse, des ber- 
gers de la campagne l'ont coupée dans la montagne; ils l'ont 
polie et, en chemin, ils ont consacré ce gracieux ornement # 
à Pan, protecteur des beaux troupeaux. 


1. Je n'ai pu déterminer quelle était la variété de platane ou 
d'érable (faux platane) que Léonidas nomme ainsi (de mème que 
Zonss, VI, 106, 1). Peut-être faut-il simplement entendre ici un 
platane qui se trouvait « dans la campagne ». 

3. Expression obscure : il est peu probable que Léonidas ait dési- 
gné le même objet de deux termes différents. Peut-être ce « collier 
à chiens » était-il un lasso où un collet pour prendre les loups et les 
renards. 


3. Démèêter. 

&. Cf. VE, 83, 5, et la note : il s'agit d'un chêne à glands doux 
et non d’un hètre. 

5. Littéralement : « jouet. » Il est peu probable, quoi qu’en ait dit 
Suidas, que l’auteur inconnu de cette épigramme {peut-être Érykios, 
cf. VI, 96) ait employé #sppa au sens d'éyakua, qu'il n'a jamais 
ailleurs. Le terme ne se justifie que s’il s'agit d’un de ces objets en 
miniature, servant d’ex-voto ou plus souvent d'amulettes, que leurs 
dimensions restreintes faisaient souvent qualifier de raiyvia: cf. VI, 
17, 3. En ce cas, vu le caractère obscène qu’affectaient beaucoup de 
ces objets, il serait peut-être question d'un phallus (cf. la note sur 
VE, 21, 9). Mais ce ne sont là que des hypothèses assez incertaines. 
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kal Tkv forbérpavov ÉdotépOuyya Kkopévav 
& mépos aiuorrods ÉoTup£AEE Abkouc, 
yaukobc te YAayonfyas &yoyatév Te kuvéyyav 
Kai Têv ebpivou Amuortédav okulékov, 

4 aiuwrobe … Àbrzous habet Los. s. u. aigwroës || & me Svina : 
at Svin.rel | 5 habet Svin. s. u. yaÿhos [+. ve hayoriyas] et 
ayrwatos [ay xt}, 6 s. u. Aaruoréèn || dywyatév 3. Lascaris : &ywaïov 
m Svin. |] 6 tüv mi sv Svin. || ebgévev mi: eüprvoy Svp. I Aao- 
rébav c PLan, Svip : -ômv Pt || post u. 6 decidisse distichon asserit 
3.-G. Schneider, coll. ep. VI, r06 ; ex duorum carminum reliquiis 
nostrum consistere [u. 1-4, prioris initio, et 5-6, alierius fine} minus 
probabiliter censet Stadtmüller. 


36 
PIAINTOY OEZZAAONIKERZ 


Apéyuaté oo xépou Likpabkakos, & puiérupe 
Anoî, ZoawkAénc Bfikev &pouporrévos, 

Elotaæyuv &uñoaxcs Tbv vOÜv omépou' AA ral aôric 
Ëk kalaunTopins &uBAb Dépot Spértavov. 

Lemma A : ävéBmua Duostekénus yewgyoë +5 Anurtee. 

Pran., VI, 85. — Tit. Diiirrou P1 PLan. : Oecoax add. ce} 
3-4 GX .… Bpéravoy habet Svip. s. u. au6X6 et xakapmcoufne | 
abris: able Svio. s. u. xahaunropins || 4 çéco Pan. Svin. su. 
apéAs : oépet P Svn. s. u. xakeurrontnc. 


37 
*Aënaov. 


Ffpat 8h rat Tévèe kekupéTE péyivov Bbov 
oÙpeoiv &ypGotar Bovkéhor Eérauov- 
Mavt 8€ uv Ééocavrec 688 Em kakdv &Bupuæ 
kétBeoov, épalau féropr Bourokiov, 
Lemma À : avéfnua r@ [avi rapà rotuéveov. ; | 
3-4 habet Svin. s. n, &Ovepa [Tavi … xétBecav] et burñga [avt 
bpaiov … Bouxoklwv] || 3 Eécauvres Svin. : Éécavzes P 1 # dpatov & 
Sva. : &o- Pi, 
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38 
DE PHILIPPE (DE THESSALONIQUE) 


Des filets qui, couronnés de plomb, s'enfoncent sous les 
flots, une rame encore tout humectée d’eau salée, une foëne ! 
pour transpercer les poissons de forte taille, arme redoutable 
sous les eaux, une nasse toujours décelée par des lièges, une 
ancre, main puissante qui retient les bateaux, et l'amie des 
marins, cette pierre qui sait conserver en elle les germes du 
feu : telles sont, Poseidon, souverain des mers, Les dernières 
offrandes que t’aura consacrées Amyntichos, car il renonce à 
son dur métier de marinier?. 


39 
D'ARCHIAS 


Les trois Samiennes Satyré, Héracleia et Eupbhro, filles de 
Xouthos et de Mélitè, ont consacré, la première son fuseau, 
tournoyant serviteur d’un fil léger comme une toile d’arai- 
gnée*, sans oublier sa longue quenouille: la seconde, la 
navette sonore dont elle tissait des étolles à la trame serrée; 
la troisième, enfin, la corbeille où elle rangeait sa laine‘, 
Ces instruments furent longtemps le gagne-pain de leur vie 
laborieuse ; et c'est là, auguste Athéna, l'offrande que t’ap- 
portent ces ouvrières, tes fidèles. 


1. Ou trident. Cet instrument, composé d’un long manche de 
boïs auquel est adapté un fer à deux, trois ou cinq dents, sert prin- 
cipalement à pêcher les poissons plats sur les fonds sablonneux. 
Quand on l'employait, comme ici, à la capture des « monstres 
marins », c'est-à-dire surtout des thons (cf. VI, 33, 3-4, et ia note) 
il est probable qu’il affectait plutôt la forme d’un harpon à manche 
plus court et qu’on lançait à la main. 

2. Cf. VE, 80, où Macédonios imite d'assez près cette épigramme 
de Philippe, mais on faisant parler Le pêcheur Amyntichos lui-même, 
ce qui ajoute à la dédicace une note pathétique. 

3. Expression d’une préciosité calculée, désignant le poids qui sert 
à allonger en les étirant les brins d’étoupe qu'un doigt humide tord 
pour en faire du fil. 

4. Celle-ci fait donc de la tapisserie. 


FLE. 
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38 
PIAIMTMOY 


Atktu& got poliBo otepavobpeva voiBéAaoon 
Kat kénnv &AUnG Thv pebouoav rt 
kntobévov te Tplaivav, ëv Hôaot KapTEPOV ÉYXOG, 
kat Tèv &el pehloc küprov EAeyyéuevov 
&ykupév te, veôv atibaphv xépa, kal pÜovañrnv 
onÉpua Tupdc chbeiv TÉTpov ÉTLITéUEVOV, 
&pxiBéhaooe Mécetôov, ’Aubvriyos borara 8Gpa 
Bhkar’, nel poyepfs Tabou &AumAavinc. 
Lemma À : ävébqpa +5 [Hosudut rapà Auvyriyou dus. 
Pran., VI, 18. — 4 Sixruc Guoidlasca habet Svin, s. u. Svcilé- 


Rasoa, 28. u. peboucav i| poAf6w PLan.: poXiéde P || 5 pthovadrny 
PLan, : oudvauriv P | 6 oxépua Pran. : -uata P. 


39 
APXIOY 


Ai tpiooat, Zatüpn te kal ‘Hpékhera rat Ebbpà, 
Buyatépes Æoûbou kal Mekirne, Æéquar 
& uÈv &payvaioio pitou movôtvéa AdTpiv, 
&tpaxtov, SoAy8G oùx &rep &Aakétac, 
à 6ë molvorañéov peksôuova kepklèa TéTAOvV 
EÙBpoov, & tprréra  elpoyapf TéAxpov, 
o?6 Écyov xepufta fBtov ônvordv, *ABéva 
métuia, ta08” af xl aol Béoav EpykriBec. 
Lemma À : dvéünua +5 *Alnvé mapù couv adekpdv Juvaraiv, 
Pran., VI, 58. — 1 “Horheus c Pran. : ’Eüxkso Pi || 2 Æovlou 
Pi Pran. : Eévbou c || 3 apayvaioto TA. habei Svip. s. u. dpéyvetov, 
3-4 apayvalotc xth. s. u. Xrpartov et pros, 5 rokuoraléwv ztX. s. u, 
modvonabe, 6 & tout. x7À. s.u. Télapos, 7 s. 1. yepvitts || 4 &haxd- 
tas: 196 P1 [| 6 toute Pan. Svip.: -dtn P || etpoyapñ © PLan. : 
stxoyaoh Pi ]] 8 oi ce PLan.: om. P1, 
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40 
DE MACÉDONIOS, PERSONNAGE CONSULAIRE 


À eux deuxt, ils ont fait pour moi ce froment : pardonne, 
Déo, mais reçois-les en pâte et non venant de l’étable?. 
Permets que mes vrais bœufs restent vivants, et remplis mes 
champs de gerbes: ce sera pour moi une somptueuse 
récompense. Car le laboureur, ton serviteur Philaléthès, & 
atteint la quatrième année de sa neuvième décade#; et s'il 
na jamais fait de récolte corinthiennet, jamais non plus il 
n’a connu l’amère pauvreté, celle qui ne fait pas bon ménage 
avec les épis. 


4 
D'AGATHIAS LE SCHOLASTIQUE 


Un soc de bronze, qui brisait les mottes et fendait la 
Jachère, la courroie de cuir qui maintenait les taureaux en 
passant sous leur col, un aiguillon, éperon des bœufs, et la 
cheville qui fixait le manche de sa charrue: voilà ce que le 
cultivateur Calliménès a consacré à Déo, après avoir aisé- 
ment labouré le soi d’une jachère: «Si tu m'accordes de 
moissonner mes épis, je t’apporterai aussi une faucilles. » 


42 


ANONYME. 


Alkiménès le pauvre, ayant joui dans un petit jardin des 
bienfaits de cet été si fructueux, a offert en présent à Pan 


r. Ses bœufs, dont il consacre l’image en pâte de froment. 

2. « OÙ yxs révnres, Euuyov un Exovres Ooæ, Exhatrov € 
&kebpou. » (Suipas, 8. v. Boës é£èvuo:). Cf. Hérodote, If, 47, ete. 

3. Littéralement : « de sa onzième période de huit ans », — ce 
qui donne le même total. 

&. C'est-à-dire très abondante : allusion à la proverbiale fertilité du 
sol corinthien, en particutier de la région située entre Corinthe et 
Sicyone. Cf. Aristophane, Os. 968, et Schol. ; Athénée, V,p. 219 
&; Diodore, VIT, Erc. Vas. P. 11; Eustathe, ad J., EE, 572 ; etc. 
Cetle région est encore aujourd'hui, au dire de tous les voyageurs, 
un véritable verger. 

5. C'est le donateur qui s'adresse ainsi à la déesse. 





| 
| 
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40 
MAKHAONIOY 
Té por oîrov (rév)èe tetebyarov, Thaët, Ant, 
Béxvuoo 8 £k uéënc, oùk &nd Bouroklav: 
ôbc 8ë Bée Léeiv éréue kat TAñoov &pobpac 
Bpéyuatoc, 8AGlarnv &vr:ôSo0ca yépuv, 
Z8 yèp épouponéve PilaMBet tétparoc Hôèn 
8ktéôoc Évôerétns ort pÜoc Aukébac, 
côércor” éuhjaavrt KopwBikbv, oÙ mote Tukpêc 
Ts &pootaytou yeucauéve nevins. 

Lemma À : àvélnua yewpyoÿ +ÿ Anufrpe. 

4 sw por oïrov tôvèe Desrousseaux : 15 fée por aitoy G P | 
3 étépu c: Étôper [ecil. pe] Pi || 5 dalrber Preger: ou m || 
7-8 habet Sven. s. u. Kopwütxdy et omisso rh agthoatz bou s, u. 
&uoavtes. ë 

41 
ATA@IOY EXOAAZTIKOY 


Xokbv &potpnrèv kAxo1B6 «KE Vetotoufia 
Kal Tv Taupoÿétiv Bépoav ÜTravyevinu 

Kai BoérAnktpov &kaivav Éxethevté TE yéupov 
Anot Koktyéunc ävBero yesontévoc, 

Tuba ebapérou fayiv 8pykdos: « Et $ Emveboec 
Tèv otéxuv &ufoo, kal Spenévnv roulao. » 


Lemma A : &védmua Kakktmévoue ; — Tÿ Anoï add. e. 

PLan., VE, 36. — 4 habet Svip. 8. u. xhao taxe IL 2 Éravye. 
vinv e: àravy- Pi ërauy- Pan. || 3 Poërineceov P: -rov Pzan. || 
8 turibas .… éoydèos habet Svip. 8. u. Gpyés | sapÜtou Pan. Svin. : 
-tpou P || 6 äufiout P: xouicæ PLan. 


42 
‘ASéonotov. 
"Akkuuévns 8 nevixpdc mt GRUKPÉ Tue KATO 
ToB pihokapriopépou yeuakuevoc Bépeoc 
Lemma À : ävéinya ? Alxtuévouc 2nrouoaÿ. 


Pran., VI, go [sine titulo cum Zonaë VI, 22 iunctum], — 4 revt- 
4pès Pran. : rev; P. 


e 
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une figue, une pomme et un peu d’eau, en lui disant: 
« Cest toi qui me dispenses ces biens qui me font vivre; 
acceples-en les prémices, provenant tant de mon jardin que 
de cetle roche qui t'est consacrée t, et en échange donne-moi 
plus que tu n’auras reçu de moi? » 


43 
DE PLATON 


Cetie suivante des Nymphes*, l'amie de la pluie, qui 
chante dans les ondes, cette grenouille, hôtesse fidèle des 
sources qui retombent en gouttes légères‘, c’est un passant 
qüi, l’ayant fait sculpter en bronze, l’a offerte en ex-voto, 
parce qu'elle l’avait sauvé, par un jour torride, de la soif 
qui Le dévorait. L'eau qu’il cherchaït en vain, elle la lui fit 


découvrir, en chantant fort à propos, de sa bouche amphibie, 


au fond d'un frais vallon. Le voyageur suivit avec persévé- 
rance cette voix qu le guidait ; et il trouva, pour se désalté- 
rer, la précieuse source tant souhaitée‘. 


44 
AnoNyuE ou DE LÉONIDAS DE TARENTE 5 


Aux Satyres buveurs de vin doux, à Bacchus qui fait pous- 
ser les vignes, Héronax a consacré, comme prémices des pro- 
duits de son domaine, ces trois cruches pleines du premier 
vin que ses trois vignes lui aient donné. Quand nous en aurons 


1. Et d’où sortait la source qui avait donné l’eau offerte à Pan. 

3. Demande justifiée par la modicité même de l’offrande, que le 
donateur fait ainsi ressortir assez finement, 

3. Ainsi nommée parce qu’elle vit près des ruisseaux. 

4. Litiéralement : « des sources légères. » IL s’agit sans doute d’un 
jet d’eau. 

5. Nous possédons quelques spécimens de grenouilles votives en 
métal comme celle qui est ici décrite; cf. Th. Homolle, art. Dona- 
rium dans le Dictionnaire de Daremberg et Saglio, fig. 2538 (d’après 
Jahrb. Arch. Instit., 1886, p. 48). 

6. Sur ce titre, cf. p. g-10 et t. F, p. xuvr, n. r: cette pièce 
figurait évidemment dans deux ou plusieurs recueils antérieurs à 
celui de Céphalas, ct elle y était donnée tantôt comme de Léonidas, 
tantôt comme d'origine incertaine ou inconnue. 
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oxéôa kat pffhou kal H5op yépa Mavt routbov 
eîne: « Z6 por Buôtou rav(8") &yabôv trautac, 

Bv Tà uèv êk kimroto, Tà ° buerépne ànd néTpne 
BÉEo, kat &vridSodc 8b6 mhéov Êv ÉAabec. » 


3 zoptov P : Le Pran. FE 4 size P : Grct Pan. | r&vè” Desrous- 
seaux : té m || 5 tà 8” « Pan. : rô Ô’ fortasse P4 [quod probat van 
Herwerden]. - 


43 
MAATQANOZ 


Tèv Nuubpôv Bepérovra, puéubpiov, Sypèv &o18dv, 
rdv Abdoiv kobpaic Tepnépevov fSérpaxou 
XaÂk$ popphoac tic 8Sourrépos £Ëyos Elnxe, 
kabuatog ÉxGporétnv Blbav àkeocépevoc. 
Madouévo yap #ôeEev Boop, sÜkaipov &eloac 
kou&ôoc ëk ôpocepfic &upiôle otTépart 
poviv à yftetpav 6Soumrépos ok àrrohstrrov 
edpe néoiv yÂukep@v Gv néBer À BéSav, 


Lemma A: el; Bérouyov yahzoûv dvarelévra vais véupars rapa 
ëdorrogou. 

Pran., VI, 128. — Anonymum apud Pzax. |] 2 Médoty om. PLan. 
13 poppcioas ce: runuione P! otmcioas PLan. ]| 4 &xecoduevos P : -vov 
Pran. |} 7-8 interpolatos putant Bergk et Diübner || 8 om. P! Pzax., 
in margine add. c || éxdbet Saumaise: -6n e 1 Aéédwv Brunck 
fualde quidem dubium] : vaudtev e |] additicios esse u. 7-8 suspicari 
licet. 


44 
“Aënhov Ttivoc, ot 8 AENNIAOY TAPANTINOY 


Peukonétais Euréporor ral &umrekodértopr Békxo 
“Hpôvaë TpéTNs Épéyuara puroifc 
Tpiooëv olvorébav tpiocodc fepboato robaèe 
‘ ÉuTAñonc olvou mpotoyéroLo kkôouc 
Lemma A [in textu] : avétrux ‘Hpuiverros Yewpyoë. 
Pzan., VE, 83. — Leonidac tantum tribuit PLan. Îl À yAguxo- 


môtatç P : yhwx- Pan. || 2-8 [uocabulo xédouc adiuncto] habet Svin. 
s. u. dpéypota, 8-4 5. u. 450: |] 2 rewôrne m: re&ra Svin. 


HE — 5 
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fait à Bacchus, dieu du vin‘, et aux Satyres les libations 
qui leur sont dues, nous en boirons plus que les Satyres?, 


45 


Ce hérisson tout couvert d’une toison de dards acérés, ce 
voleur de raisins doux, ce ravageur de claies*, qui venait se 
rouler en boule sur les grappes, Comaulos l'a guetté et l’a 
suspendu vivant en offrande à Bromiost. 


46 


D'ANTIPATER {DE SIDON] 


Celle qui fut naguère l'interprète des divinités de la guerre 
et de la paix, celle dont la bouche faisait entendre des 
accents barbares5, cette trompette faite de bronze, Phéré- 
nicos, renonçant et aux batailles ‘et au théâtre’, en a fait 
l’offrande à Athéna. 
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D'ANTIPATER (DE THESSALONIQUE) 


La navette amie des chansons, instrument d’un métier 
famélique, Bittô en a fait l'offrande à Athéna, mais en lui 
disant: « Adieu, déesse, reçois encore ce présent; veuve de 
près de quarante ans, je renonce à tes faveurs et je vais me 


1. Littéralement : « couleur de vin, » 

3. Parce que les libations qu’on leur fait ne sont que les prémices 
d’une récolte abondante. 

3. Où on faisait sécher les fruits. Les raisins conservés jouaient un 
rôle important dans l'alimentation et dans la médecine des anciens 
(cf. Pline, H, N., XIV, 3-4 ; XXXIII, 3-8 ; etc, etc.). 

L. Pour en arracher les grains avec ses piquants et les emporter 
ainsi accrochés; cf. VE, 169, 1-2, et surtout Pline, H, N., VIE, 
56. Cette tradition a été contestée par Buffon. 

5. Un des nombreux surnoms de Bacchus. 

6. Presque toutes les variétés de trompettes — la tyrrhénienne (cf. 
VI, 161, 8), l'égyptienne, la paphlagonienne, la celtique, la médique 
— étaient en effet d’origine « barbare ». 

7- Littéralement : « à la thymélé. » Il ne s'agit pas seulement de 
spectacles dramatiques, mais de toutes les cérémonies (commémora- 
tions, distributions de couronnes, etc.) qu’on célébrait au théâtre. 
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&v furet oneloavrec Scov 8éuic otvont Békyco 
Kat Zarüpoic, Zutépav nhetova miôuel. 


5-6 Gv … Zaripotg habet Svin. 5. u. gtvod. 
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OËtot Aayvhevra Béuac kévtporoiv Éyivor, 
fayoAéyov yhuvkep@v olvropa BethonéSov, 

cpoipnôbv orapuhfoiv Émrpoyéovta okebaac 
Képaukoc Bpoule Codv àvekpépacev. 


Lemma À : avéfnua Atovisw ragx Kupañhou YEupy0ë. 

Prax., VI, 38. — Leonidae Tarentino tribuit Stadtmüller lsicut 
VI, 44], abiudicat Goffcken || 4 habet Svip. s. u. éyivoc, 1-2 Éxivov 
.… ferhonéwv idem et Zon.s. u. bedéredov, à Svip. s. u. Éayo- 
Adyos et sivrns || 2 Berlorédwv Svip. : Onà- m. 
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ANTIFIATPOY ZIAONIOY 


Tüv mpiv Evuakioio kal Eipévac ônopariv, 
péÂAtoucav kkeyyèv BépBapov k arouérov, 
Xahkonayf oékmyye yépas Pepévikoc *ABäva, 

AMEac ka noképou kal Buuéac, ÉBeto. 


Lemma À fin textu) : ävéfmua 19 ’Aûnv& ragx epevixou 
GTpaTIWÉTOU, 
Pran., VE, 146. — £ sv e Pran.: sôv Pt |} dropäru c PLan. : 


-pérnv P1 || 8-4 6 Gè (sic) * Abâve … Eero habet Svp. 8. u. Gup£an { 
& rokéuou P Svin. : xtok- PLan. 


47 
ANTIMATPOY [EIAQNIOY] 


Kepkida Thv piaoiSèv *ABnvain Béro Bitrà 
kvéeua, Aunpfñc äpuevov épyaolnc, 
ère 3é: « Xaîpe, Bet, ka Thv8 Eye xhpn Évé yèp 
tTéooxpac elc Etéov Épxouévn 8ekéSac 
Lemma À : dvéénua :5 Aünv& socx Birroëc. 
Prax., VE, 53. — Sidonio Antipatro abiudicant omunes, Thesse- 
lonicensi tribuunt Seiti, Stadtmüiler, P. Waltz || 2-3 &vleua … êye 
habet Svp. 8. u. Arunoïc. 


&ë VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


livrer aux œuvres de Cypris, où je vois que le jeune âge a 
moins de valeur que le bon vouloir: » 


48 
ANONYME. 


Sa navette laborieuse, instrument d’un métier famélique, 
Bitto en à fait l’offrande à Athêna, en femme dégoûtée de 
tous les travaux des fileuses et de la pénible tâche des tisse- 
rands; et elle a dit à la déesse: « Je vais me livrer aux œu- 
vres de Cypris: c’est le suffrage de Päris qu'à mon tour je 
porte contre toi. » 
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Je suis un trépied de bronze, déposé comme offrande à 
Delphes; aux funérailles de Patrocle, Achille aux pieds 
rapides m’avait proposé comme prix, et celui qui m'a consa- 
cré, c'est le valeureux? Diomède, fils de Tydée, vainqueur 
à la course de chars sur les bords du large Hellespont 3. 


50 
DE SIMONIDE 


Les Grecs, par la force de leurs bras, avec l’aide d’Arès,. 
confants dans leur courage indomptable, ont vaincu les 


1. C'est-à-dire : « Dans le métier que je vais prendre, Ia beauté 
est moins appréciée que la facilité. » D’autres entendent, mais tou- 
tefois avec moins de vraisemblance : « L'âge ne saurait étouffer mes 
désirs. » 

2. Littéralement : « vaillant à pousser le eri de guerre ; » expres- 
sion homérique, toute naturelle dans cette épigramme inspirée de 
l'Hiade (voir la note suivante), 

3. Encore une expression homérique, — La course à laquelle il 
est fait allusion est racontée dans l'Iliude, XXIH, 262-650 et consti- 
tue le principal épisode des jeux institués par Achille à l’occasion des. 
fanérailies de Patrocle ; Diomède avait pour concurrents Eumélos, 
fils d'Admète, Ménélas et Antilochos, fils de Nestor ; il fut vainqueur 
grâce à la rapidité des chevaux qu'il avait enlevés à Énée ef. IL, 
VE, 328 sq.). — Sur le trépied gagné par Diomède, cf, v. 264 et. 
5x3. 


en nt ne 
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&pvedpor rà où 8Gpa, ra S Euro Kémpôoc Épyov 
&ntopoi épns y&p kpeîooov ôp@ vTù Béheiv, » 


48 
*“Aônhov. 
Kepkiôa Tiv pioepyov AGnvain Béto Bitrd 
&vBepa, Aunpfñs äpuevov Épyaoins, 
nrévrac ànooTéËaoa yuvh Tête Tobc ëv éptBorc 
uéxBouc ral oruyepèc ppovtièac fotortévav, 
Eîne à ’AGnvain « Tôv Künpiôoc &pouar Épyov 
Tv Fépiôoc katk oo Wfipov éveykauévn. » 
Lemma À : is tô adré. 
PLax., VE, 54. — 3 ëy égiors c PLan.: êvegiQous Pi [| 6 iveyza- 
gévn m1: vrv fortasse legendum, 


49 
Xé&Akeéc eîue tpitrouc, MuBot & &vékepor &yoaaga 
ka p” éni TMatpéklo fire néôac kde ’AxUAE6G, 
Tuëeiônc à ävéônke Boñv àyaBdc Arouñônc, 
vuhoaG Ünmoror rapà TmAutbv ‘EXAfortoutov. 

Lemma A: ävéüqua 1% [luloi raçè ?AyiXkées [falsum] ; — 
— alierum lemma idem post primum distichon, quasi duo essent 
epigrammata : ävünuo Atourdous. 

ATmen., VE, 232 d fc Phania, fr. 12 Müller] ; Eusrarn., 1313, 44 

.= ad. 1, XXII, 5r0). — Uno epigrammate continentur quatuor 
uersus apud Ar. et Eusr. || 2 Ofxcy P : Gfxe Arn. Eusr. || 8 Tudeiènc 
3° Arr. Eusr.: 5” om. P || 4 frrotot rapà Arn. Eusr, : Exrouoiv 
ëri P. 

50 
ZIMONIAOY 
Tévèe mo” “ElAnves, poun xepoc, épyo “Apnos, 
edTéALE quyñc Afuare metbépevor, 

Lemma A: ec vady avareliyre <@ Atf [falsum, cum de «ra 
tantum agatur : cf. Paus., IX, 25; PLur., locis infra citatis]. 

Prax., VI, 127; Prur., Aristid., 19; de Malign. Herod., 42 
{Sm., r4o Bergk). — 4 "EXanves Piax. Puur. : "Elaves P | £cun 
Legs mi vlme zgdree Pur. || épyo Pivr. : eye P Épyoy PLax, || 
2 om. Peur., Arist. |} Afuaze PLan. Puur., Mal, Her. : hkäu- P. 
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47 VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


Perses ; et ils ont élevé, ornement de la Grèce délivrée, cet 
autel dédié à Zeus Libérateurt. 


5i 


Terre, ma mère, qui nourris les lions de Phrygie? et 
dont tant d'initiés fouient le sol du mont Dindymon?, c’est 
à loi que le féminin Alexis‘, renonçant au délire que fait 
naître le son des bronzes qui s’entrechoquent, a consacré ces 
stimulants de ses transports, cymbales à la voix aiguë, cla- 
meur guerrière des trompes à la voix grave, auxquelles la 
corne torse du jeune taureau a prêté sa courbure, tambours 
sonores, couteaux rouges de sang, et les boucles blondes 
qu'il secouait jadisf, Sois propice, souveraine, à ce fidèle qui, 
dans sa jeunesse, s’est livré à es fureurs sacrées, et guéris-le, 
maintenant qu'il est vieux, de sa sauvagerie d'autrefois. 


52 
DE SIMONIDE 


Repose ainsi, ma longue lance, contre une haute colonne, 
et reste consacrée à Zeus Panomphaios‘; car maintenant ta 
pointe de bronze est vieille et toi-même tu es usée, Loi que 
j'ai si souvent brandie dans les combats meurtriers. 


1. H s’agit de l’autel que les Grecs avaient élevé à Zeus Éleuthé- 
rios après la bataille de Platées ; cf. Pausanias, IX, 2, 5 ; Plutarque, 
Aristid., 19, et De Malign. Herod., 42. 

2. La déesse phrygienne Cybèle — toujours représentée avec des 
lions, généralement attelés à son quadrige, — assimilée à Rhéa, fille 
de la Terre, a été souvent confondue avec cette dernière, dès Ja 
période classique. 

3. Aujourd'hui Mourad-Dagh, en Phrygie; c'était le principal 
centre du culte de Cybèle, qui est fréquemment appelée Mrtre 
Atvèvutn où Atvèvurvn. 

4. Expression ironique pour désigner un eunuque. 

5. El s’agit soit d'instruments de sacrificaieur soit des armes avec 
lesquelles les Galles et autres initiés simulaient où mème reprodui- 
saient le mythe d’Atys se mutilant lui-même. Cf, VI, g4, 4 ;218, x. 

6. Évidemment, une perruque, 

7. C'est-3-dire « de qui émanent tousles oracles » (épithète homé- 
rique). Le texte ne spécifie pas si la consécration avait été faite dans 
un temple ; la chose est cependant probable, 
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Fépouc ééekdoavtec, 2Ae66epov ‘EAAGÔ kéauov 
tôpÜaavto Arc Boudv "Ekeulepiou. 


8 Fheblecoy … x6uov m : Ekeiepov … zowvdy Piur., Arist. Erevbipe 
.… #oivôv Prur., Mal. Her. 


54 
Mfirep ph Pain, Ppuyiov Bpérireipa Àeévrov, 
Aivôvuov fc uéataic ok &nétntov pos, 
col téès Bfjlue *Akebic Efs oiotphuata Adoonc 
&vBeto, yaAkoTüTou Tavoduevos pavinc, 
küpBañé +’ 8E6pBoyva BapupBéyyov +° &Aanrèv 
aëAGv oc pécyou AoEbv Ékaube képac, 
ruprravé T° fxhevta kal afpatr pouvryBÉvTo 
pécyava kal EuvBacs Tès rplv Éceice kéuac. 
“TAuog, & dÉoTtotva, Tov ÊV VEÉTHTL pavÉVTR, 
ynpohéov npotépns Tadoov &yperocbvnc. 
Lemma À : àvdûmunx * AAéEôos. 
Prax., VI, 29. — 1 T'ain m: quod perperam in ‘Pen mutabat 
G. Hermann || 2 Afvôvgoy %6 Scaliger : &ivdu uévns P1 Divbauivne c 
.…pévns Pran. || 3 réèe P : sde Prax. || 5 &lakntov PLan. : -Aftov 


P}6 #éouç c Prax. : Yécae Pi |] 40 Gypeooüvns Pan. : &yptwsa- Pi 
&yptos- c. 


52 
ZIMONIAOY 


Oro vor, peAlo Tavaà, Tori kiova pakpèv 
foo, Mavoupate Znvt pévouo’ tepé- 
Môn yp xoÂkÉS TE YÉpov at Te Térpuoa 


nukvè kpañarvopéva aie Ev rrolËuE. 


Lemma À: avdûrue 75 Ati rap creatiitou. 
. Prax., VI, 145 ; friarte, p. 95 (Sim, 144 Bergk). — Simonidi abiu- 
dicant Kaïbel, Bergk, À. Hauvette || 4 [adiuncto co] habet Svin. 
su. Tavañ, 1-2 su. %c0 et uellar, 3 s.u, verpïofor 1 pee 
cavaë P Svip.: pelin ravañ Pian. || zott: dvi Svip.sv s, u. tavar || 
3 «té Schneidewin: «ist m || 4 reaaivouéva P: -uévn Piax, 
Saw ce: Sntey P1 PLan. 
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53 
DE BACCHYLIDE 


Eudèmos a consacré, dans son champ, cette chapelle à 
Zéphyr, le plus fécond de tous les vents; car à sa prière il 
est venu l’aider à vanner le plus vite possible le grain de ses 
épis mürs!. 


54 
DE PAUL LE SILENTIAIRE 


Cetie cigale de bronze est une offrande dédiée au dieu de 
Lycorée? par le Locrien Eunomos, en souvenir de la lutte 
où il avait été couronné. C'était à un concours de cithare: 
pour concurrent, il avait Parthès*, Quand la lyre du Locrien 
résonna sous les coups du plectre*, une des cordes se rompil 
avec un bruissement rauque ; mais avant que l’harmonieuse 
mélodie de l'air en fût devenue boiteuse, une cigale.vint, en 
murmurant doucement, se poser par-dessus l'instrument et 
suppléer ainsi au son de la corde qui manquait: celle qui 
naguère ne faisait que répéter en son babil, dans les bois, 
un air rustique sut l'adapter au morceau que j'exécutais ‘. 


1. Pour séparer le grain de la paille, « le principe est de jetcr le 
tout au vent, qui entraîne la paille tandis que le grain pesant tombe 
à terre. L'opération réussit d'autant mieux que le vent est doux el 
régulier ; le vent Favonius [le Zéphyr des Grecs] est particulière- 
ment propice » (A. Jardé, art. 'annus dans le Dictionnaire de Darem- 
berg et Saglio). 

2. Ce nom désignait soit le plus haut sommet du Parnasse, où 
était bâti un temple de Zeus, soit une vilie située un peu au-dessus 
de Delphes et où se trouvait, entre autres, un temple d’Apollon. 

3. Ou Parthis (diminutif de Parthénios), nom qu’un épigramma- 
tiste anonyme, traitant le mème sujet, a altéré en Spartis (1X, 584, 
3). Dans toutes les autres versions de cette histoire (voir la note 
complémentaire), le rival d’Eunomos s'appelle Ariston. 

4. Petit instrument de bois, de métal, d'ivoire ou de corne, affec- 
tant la forme d'un bätonnet à pointe conique, et dont on se servait 
pour faire vibrer les cordes de la lyre. 

5. Le passage de la 3e à la w* personne — ou l'inverse — est 
fréquent dans les épigrammes ; voir, par exemple, la pièce sui- 
vante. 
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53 
BAKXYAIAOY 


Etéquoc tov vnèv nm àypoO tévS” &véônre 
T® Tévrov &véuov moréto Zepépo: 
edEouéve yép ot AGE Boaféoc, dppa réyiota 
Akphon merévaov raprèv nm” &otTaybov. 
= Lemma À {in lextu]: dffnux -5 Zepbcuw avépuo racè Edôguov 
YEweyod. 
Pran., VE, 89; Iriarte, p. g1 (Baccnve., 49 Bergk). — 4-2 ré” 
… Zigige habet Svin. s. u. rérarsc, 3-4 Ürox… stade s. u. 
rénovés |} À avéünxe oc PLax. Svp. : -xev P]|8 Boaûdos P Svin. : ont. 
Pran. 





54 
MAYAOY ZIAENTIAPIOY 


Tv xolko0v Térriya Aukopét Aokpèc àvénret 
‘el Eÿüvouoc &BAooivac vaux pogtepévou, 
FHv y&p éyèv pépuiyyoc- 8 à &vtios loraro MépBnc. 
"AM &xu 8ù mhëretpo Aokpis Ekpebe xéluc, 
Bpayxdv tetpiyuta Abouc &nskéurace xopôé. 5 
Mpiv GE uéoc oxébeuv eëmoëoc épuovlac, 
&Bpbv émrpélav kiépac Énep Ébeto Térrre, 
kal Tèv âmorxouévou pBéyyov nABE uirou 
rùv È népos Axkayedoav Ev &Aozoiv &ypériwv &yd 
pds véuor GUETÉEPRG TPÉYE Avpoktuniac. 10 
y Lemma À : ävätnua té "ArdA ko mapx Lüvéuou iBaptoros, 
Prax,, VI, 120. — 2 äfhosivas e PLan. : -ve P1 I uväua Pran. : 
prépas Pl'uvänes ce fj 8 habet Svin. s. u. Hésôr, 4 s. u. #pÉx, 
8. u. arexdprasev | [lé:ône P Svin. : INdplus Pian. Erdotas e ut 
uariam Iectionem [de qua cf. IX, 584] || 4 rAdxrow P Svip. : nr 
Pran. | Expebe e PLan. Svrp. : xpuËs P1 || 5 Boxyyôvm : Beéyyov Svin.se 
Bedyov Svimins || respiyuïa Pian. Svip. : serenyuia Pi rerpmyuia c || 
6 puovias e : agumwvias PI &cuovins PLax. [| 7 habet Svp. 5. u. ä6püs 
I 9-40 hatet Svib. s. u. Aahxyebrav |] 9 tav Oè m: révôe Svrn. axe 
P Svin. : fx Piax. [| 40 vduoy c Puan. : vouov P1 || Aopoxturlag 
P Svp, : “ns PLax, 
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Voilà pourquoi, bienheureux fils de Léto, Eumonos t’apporte 
en offrande cette cigale que tu inspirais, cette chanteuse 
reproduite en bronze au-dessus d’une cithare *. 


55 
DE JEAN DE BARBUCALLE 1 


À la Persuasion ? et à la déesse de Paphos, le fiancé d'Eu- 
rynoma couronnée de fleurs, le bouvier Hermophilas®5, à 
consacré du fromage blanc et du miel de ses ruches: daignez 
accepter pour elle le fromage, pour moi le miel, 


56 
DE MACÉDONIOS, PERSONNAGE CONSULAIRE 


Ce Satyre couronné de lierre et ébranlé par le vin, le vigne- 
ron Lénagoras l'a consacré à Bromios5. Sa tête est lourde ; 
sa peau de faon, sa chevelure, le lierre, Les fruits dont elle est 
ornée, on dirait que tout est ivre, que tout s'en va à la fois. 
Par une muette image, l’art a imité la nature: la matière 
n’a pas osé lui résister f. 


57 
DE PAUL LE SILENTIAIRE 


Cette dépouille armée de cinq griffes aux pattes, la gueule 
béante, arrachée avec la tête rouge de sang, cette peau de lion, 


1. Ou Arbucale, dans le pays des Vaccéens (aujourd’hui région 
de Zamora, Burgos et Valladolid), 

2. Compagne d’Aphrodite, parfois confondue avec elle ; cf, €. IE. 
p. 46, n. 2; p.68, n. 3; etc. 

3. Altération de la forme normale Hermophilos (cf. Théophilès à 
côté de Théophilos, etc.). 

&. Sans doute parce qu’elle a le teint blanc et lui la peau häléo. 

5. Un des nombreux surnoms de Dionysos. Cf. VE, 45, 4, etc. 

6. Littéralement : « le contredire ; » antithèse précieuse avec Los 
termes : « muette image. » 


1 


enr cmnmnae 
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TS 6e, uékap Antôs, teB TÉTrUyL yepaiper, 
Xéhkeov fôpéoac bôbv Ünép kiB&pac. 


44 rù Prax. : ve Pi r& © {| 42 habet Svin. s. u. bôér. 


55 
IQANNOY TOY BAPBOKAAAOY 


FeiBot rat Mapio maxtav kal knpla oiufhav 
tês kaÂukogtepévou vuuplos Eÿpuvéuaci 
fEpuobthac &véBnrev 8 Buorélos: GA GéxEoBe 
&vr° aûTAG Takräav, &vr’ ÈpéBev Td péM. 
Lemma A [in texiu]: àvélmue + ‘Agppoël:n mapè ‘Ejpuoylhou 
Bouxéhou. È , 
Pran., VI, 140. — À et 3 habet Svip. s. u. raxté [[ebot sf 
Elwv avébnrer 6 fouxdhos] et ofu£hat [Kledot .… otuéhuv Epuo- 
géhas … Bouadhos] || À Tluofz : -n e |] 2 =%s e: sas P1 sie Pran. || 
Eépuvduas P : uns PLan. [13 Burgos P: Bouz- Pran. Svin. || déyecde 
P Svin, : Béyotofe Pan. 


56 
MAKHAONIOY YFATIKOY 


Kicookéuar Bpouto oétupov oeoalayuévov ofve 
&urekozpyds &vhp ävBeto Anvayépac. 

T& 88 kapnBapéovte Sophv, tplya, kioobv, ëmépnv, 
névra Réyess ueñbeiv, névra ouvekAéAUTL 

ka péoiv &pBéyyoror téToic piuñaato TÉXVT, 
GAns &vTuéyew unôèv àvasgouévnc. 


Lemma A {in textu]: &vd@rua 6 Atovisu zapa Anvayépou yewpyoë. 
Pran., VI, 30. — 4 resaonduay P: -ua PLax. || 2 Arveydoac 
Pan. fex Auv- corr.]: Ave P j| 5 <éyvr Pran. : -vn P. 


57 
MAYAOY ZIAENTIAPIOY 


Zot téde mevralyuoror nobdv mAouévor &kuaic 
&kpoyavès porv& kpartl ovvebephoxc 
Lemma À : avéinua +6 Ilavi tapà Teüxoou "Acabos, 
Pran., VE, 108. — 2 oové P : qavin PLax. 


5o VI ÉPIGRAMMES VOTIVES 


en la suspendant à la cime d'un pin, Pan aux pieds de bouc, 
Teucros l’Arabe ! te l'a consacrée, ainsi que son épieu rusti- 


ue?. Sur la pointe à demi rongée se voit encore la marque 
. D £ 


de ses crocs, car c’est sur elle que le fauve avait vainement 
exercé sa fureur rugissante, Les Nymphes des eaux ont formé 
des chœurs de danse avec les habitants des forêts ; car elles 
aussi, bien souvent, il les avait épouvantées, 


58 
D'ISIDOROS LE SCHOLASTIQUÉ DE BOLBYTHIA 3 


Ce lit qui t’attendait en vain et le tissu qui couvrait cette 
couche inutile t’ont été consacrés, Lune, par ton ami Endy- 
mion ; il n’a plus pour toi que du respect, car les cheveux 
blancs ont envahi toute sa tête et ne gardent pas trace de leur 
éclat d'autrefois. 


58 
D'AGATHIAS LE SC HOLASTIQUE 


A Aphrodite Calliroé a consacré ces couronnes, à Pallas sa 
chevelure bouclée, à Artémis cette ceinture; car elle a trouvé 
le mari qu’elle souhaitait, elle a passé chastement sa jeunesse 
et, quand elle a été mère, ce sont des garçons qu’elle a mis 
au monde #. 


60 
DE PALLADAS 


Au lieu d’une génisse5 ou d’une offrande en or, Pamphi- 
lion a consacré à Isis les boucles, brillantes de parfum, de sa 


1. Probablement un Grec né ou établi en Arabie, — ou peut-être 
un esclave arabe affublé d’un nom grec. 

2. Avec lequel il avait tué le lion. 

3. Probablement la méme ville que Bolbitiné (aujourd’hui Rosette, 
dans le Delta du Nil). 

4. C'est donc à Artémis Aoxsia quest faite, suivant Pusage (cf. 
VI, 201-202, 27 1-272, etc.), l’offrande de cette ceinture, 

5. Il ne s'agit pas en offet d'un bœuf, car c’étaient les femelles 
seules qui étaient consacrées à Isis (Hérodote, IL, 18; IL, 4; IV, 
186). 


sfiras 
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&vôero Sépua éovtos Ünép nituv, atyméôn Mév, 
TeGkpoc “Apab kaÜTkv &ypétiv aiyavéav. 

Aîxuf 5 fuBpôr: Tômot uluvouoiv 88évrov, 
& Er Bpuxnräv BÂp ÉkévO IE xéAov. 

Yôpiébes Néubar 8È oùv SAovépotor yopelav 
otâoav, ënel kadtäc mollékie SEepéBes. 

3-4 ävüeto .… Aéovros Tebxgos … aiyavéav habet Svin. s. u. 2abxv, 
&yodtas, aiyavéo || 4 radrav atyavéay P: xabthv … aiyavény Prax. 
xaÿthv .… aiyavéay Svin. || 6% Saumaise : & P 5 Pzan. || Bouzntäay P : 
-thv Pan. || 7 yopelay P: -inv Puan. || 8 oräcuv P: or%oav PLan. 

58 - 
IZIAQPOY ZXOAAZTIKOY BOABYOINTOY 

AËktpa pérnv uipvovra kal &mpñktou okÉTuG edvfs 

&vBerto aol, Mivn, obc piloc "EvSuutov, 
aiâépevoc: nou yàp 8Aou kpatéouda kapñvou 
où cbbe npotépns Txviov &yAains. 

Ecmma À [in textu] : avébmua 1% Mivn rapù ” Evdvuiwvos. 

Pran., VI, 33. — Tit. : BokGubroirou P : om. PLAN. Bokéruvitou 
Saumaise {| 2 665 P : ao Pan. 


59 
AFAOIOY ZXOAAZTIKOY 
TA Mapin orepévouc, rfi Mok&ôi tv mhokautôa, 
Aprémôr Lévnv ävBeto Kakkpén- 
Ebpero yàp uvnorfipa tv fOeke Kai Adyev f8nv 
oéppova kal Tekéav &poev ÉtukTE yévoc. 
Lemma A: ävéfnua +5 *Aocodirn za! t5 ? Aünv al +5 ’Aptéude 
rapa Kakkpôns. 
Prax., VI, 59. 
60 
FAAAAAA 


Avi Boèc xpuoéou T° évaluaroc “loir trobose 
Ofkato tobc Aurapodc Maypilrov mAokéuouc. 


Lemma A : ävdüqua; — vÿ "Id add. e. 
Pran., VI, 60. — 2 sobs c PLax. : om. Pi |} Iaupilioy e Pran. : 
Taugukiou Pt Il rhoxäous 6 Prax, : -unç P1. 


ot 
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chevelure ; et la déesse en est plus heureuse qu’Apollon de 
l'or que Crésus lui envoyait de Lydie‘. 


61 
Du méue. 


Lame divine, lame bienheureuse, avec laquelle Pamphi- 
lion à rasé pour les consacrer les tresses de ses cheveux, ce 
n'est pas un homme qui t'a forgée; c’est à la fournaise d'Hé- 
phaistos que la Grâce, soulevant un marteau d’or, — la 
Grâce au voile brillant, pour parler comme Homère ?, — t'a 
fabriquée de ses propres mains. 


62 
DE PHILIPPE DE THESSALONIQUE 


Une lamelle de plomb de forme circulaire pour tracer les 
marges des pages #, uni canif à affiler le bec des roseaux, une 
règle bien droite et sa pierre ponce, qui demeure le long du 
rivage®, cette pierre sèche et poreuse restée à sec au bord de 
la mer: voilà ce que Calliménès a consacré aux Muses, en 
renonçant à son travail, maintenant que la vieillesse a mis 
un voile devant ses yeux. 


1. Pour se concilier les faveurs d’Apollon, Crésus avait envoyé au 
temple de Delphes : cent dix-sept « demi-tuiles » en or ; un lion en 
or, du poids de dix talents ; deux grands cratères, l’un en or, l’autre 
en argent et attribué à Théodoros de Samos; quatre jarres en 
ergent; deux bassins pour l'eau lustrale, Pun en or, lPautre en 
argent ; des plats ronds en argent ; une statue d’or, haute de trois 
coudées, représentant une femme; des colliers, des ceintures en 
métal, ete. Hérodote, qui fait une description détaillée de ces 
offrandes (f, 5o-5r), dit avoir vu à Delphes un certain nombre de 
ces objets précieux ; les autres avaient été détruits lors de l’incendie 
de Delphes pendant la seconde guerre médique. 

2. Hiade, XVII, 382, où il s’agit de celle des Grâces qui avait 
épousé Héphaistos (Aglaia d'après la Théogonie, v. 945) ; cette ira- 
dition explique le rôle que lui attribue ici Palladas, 

3. L'usage de cette sorte de crayon pour régler les pages ct tra- 
cer les marges remonte aux derniers temps de Pépoque classique ; 
puis if se perdit, pour reparaître vers la fn du xr° siècle. 

4. Entendez : « qui reste à eôté du parchemin comme sur le bord 
de ja mer (d'où elle provient). » 


: 





Ê 
È 
! 
Ê 
Ÿ 





VI. ANAOHMATIKA ETIU'PAMMATA 5 
H 8 Bebc roëtoic yévurar nhéov nep ’ArréAlov 
xpvo® 8v 2x Aubäv Kpotooc ÉneuTe BEë. 


8 yévorar Pran. : yévrutar P {| 4 ôv &x Ava P : rôv Avdis PLan. 
[qui primo Audéy scripserat]. 


64 
To aùros. 


FO Eupbv oûpéviov, Eupèv 8ABiov, & mAokautôac 
Ketpauévn TmAektäs ävBeto floucpiaov, 
où oË tic &vBphnov yaÂkebouto, map” ÊE kauive 
“Hopalorou ypucénv opfpav &epauéun 
ñ Amapokphôeuvos, Tv” elnouev kaB° “Ounpov, 5 
xepot ce vais iôtaic ébenévnos Xépic. 
Lemma A : els 10 add; — avälnux [lagothne tÿ "Iaidt add. c in 


margine. 
PLan., VI, 61. — 5-6 habet Svip, s. u. kraporcndenvos. 


62 
PIAINTIOY @EZZAAONIKEQZ 


Kukkorepñ uéABov, oeklBov onuévropo mheupfc, 
kat outhav, Sovdrkav &kpoBekGv yAudia, 

rat kavév” BuBérnv Kai tThv napi Biva klonpiv, 
abxunpèv névrou tpnuutéevta AlBov, 

Kakluévnc Motos &ronauc&pevos kau&roio 


LA 


Bfikev, énet ypa kavBdc neokéneto. 


Lemme A [in textu] : ävdfmua vais Moioas rapa Kakkpévouc 
2ahrypé you. 

Pian., VI, 166. — 2 habet Sven. su. aufan, 3 at zavovid” 
bréenv 8. u. ravovis, 3-4 rai vay … Moy s. u. Oiva, 4 s. u. #isoncte :| 
3 zavdv” ibu6dtnv Stadtmüller [in apparetu} : xavo/0’ ürdrnv m Svin 
[F4 tpnperbevcre : cpu Pi. 


10 
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63 
DE DANOCHARIS 


Un disque de plomb plein de noir! qui fait naître les 
lignes, une règle, rigide surveillante du crayon qui écrit, des 
récipients de la plus noire des ondes faites pour l'écriture, des 
roseaux bien taillés, coupés à l'extrémité par le milieu, cette 
pierre rugueuse qui les pare en les aiguisant et sur laquelle 
leur bec s’affile quand ils sont usés ?, enfin un canif pour les 
tailler, pointe d’un large fer: tels sont les instruments de 
son métier que Ménédèmos t'a consacrés, Hermès, mainte- 
nant que son œil vieilli est malade, qu’un brouillard obscur 
cit sa vue; daigne, en retour, nourrir toujours celui qui fut 
ton serviteur. 


64 
DE PAUL LE SILENTIAIRE 


Une rondelle de plomb pour tracer des lignes grises, Ja 
pierre rugueuse qui sert à affiler les roseaux émourssés 8, la 
large lame qui les aiguise et les fend par le milieu, la règle 
qui assure la rectitude des traits, l'encre qu’on garde long- 
temps dans des antres profonds * et des canifs pour tailler les 
plumes à la pointe noircie : voilà l'offrande que Philodémos a 


1. Sans doute du noir de fumée, pour obtenir des {raits plus 
foncés que les lignes grises tracées par le plomb non noirci. Quant 
au « disque de plomb » qui lrace les Jignes, ce n’est pas autre 
chose que cette sorte de crayon dont il a été question dans la note 
précédente. 

2. La pierre ponce, que l'on recucillait dans les régions volcani- 
ques et notamment à la surface des eaux, dans le voisinage de 


l'Etna, des îles Lipari ou surtout du Vésuve. Dès Ja plus haute, 


antiquité, cette obsidienne poreuse, à Ja fois dure et cassante, était 
couramment employée pour polir les peaux, les objets en bois, etc. 

3. Littéralement : « dépolis. » 

4. Sens plus vraisemblable que celui de « cornets cisclés », 
adopté par plusieurs commentateurs ; il existe sans doute des spéci- 
mens d’encriers anciens répondant à cette description, mais ils 
n'étaient pas d’usage courant comme tous les accessoires énumé- 
rés ici. 


ps 
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63 
AAMOXAPIAOZ 


Ppauuoréke mAñBoute peléouatt kukkouéAuBBou 
kal kavéva, ypapiôav iBütTatov pélaka, 
kat ypapiroto Soysia rkeAaivotétoio peéBpou 
&kpa Te ueoootépouc EÜyAUPÉRG kaAkpoUG 
rpnyahénv Te Àiov, éovékov abBny£a kéopov, 5 
Évôo mepirpBéov Ed yépayua méket, 
kal yAbbavov kdA&pou, Thatéoc YAwytva ciôfpou, 
Era oot éuropins ävBeto fc iôine 
kekunds Mavéônuoc ôT &xAboc Éuua Takadv, 


fEpysla où à &el pépe oùv épyativnv. 10 
Lemma A : àvébmua Mevsdquou +& ‘Eoug. 
Pan, VE, 162. — 4 ÿpaguorére ce PLan. : -zov PI || zuxhopd- 
Au6dov : xérA& méluËoy P zuzkoubaédov PLax. [| 2 tüSraroy Bothe : 


Burdrwv m || 8 habet Svip. s. u. zshorvéy |f éséfcou Pzan. Svin. : 
bécôpa P | 5 habet Svin. s. u. xiaongts || MGov c PLan. : MOwv P' || 
xbuov P Svin. : xdouou PLax. |] 7 yAügavoy Brunck : yAupavoë m || 
ctôdpou Pran. x 








äpou P |] 9 reunbe P: -nzoç PLan. || ôuux 
puara Awdv D! 40 ‘Eruela PLax: “Houle P. 


64 
MAYAOY ZIAENTIAPIOY 


Fupèv kvavéns uékBov cnudvropa Ypapufic 
Kal okAnpôv &kévnv tpnxahËnv kaképaov 
kal mharbv dEuvtfipæ pecooxiBéav êovakfav 
Kai kavéva ypauufñs i8urrépou Tœuinv 
Kat xpéviov yaurrtotor uéAav nEpvlayuévoy &vtpolc 5 
Kai + yAupiôac kaképov &kpa pelœvouévou 
Lemma A : ävéünue 55 ‘Eoux raça Daoûnuos xx2ryedgov. 
Peax., VI, 163. — 4 haboet Svip. s. u. yoedv || 2 et 4 inter se 
commutatos ex VI, 63 et 65-68 suspicatur Stadtmüller I sxançov e 
Pian.: -pèv Pi |! 4 cauiny PLan. : re P 1 6 Yaugièas m: quod 
nerbo yhvrtoïc:, u. 5, corruptum uidetur. 


HE — 6 


et 
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faite à Hermès, maintenant qu’il est vieux et que ses pau- 
pières ridées retombent, pendantes, sur ses yeux. 


65 


Du uèue. 


La rondelle de plomb qui trace son chemin avec rectitude 
en rasant la règle droite, la dure lame d’acier qui mord dans 
les roseaux!, puis la règle elle-même, qui guide les lignes en 
les empêchant de s'égarer, la pierre rugueuse où le roseau, 
émoussé pour avoir écrit si longtemps, vient affiler sa double 
pointe, l'éponge qui, dans les profondeurs, servait de couche 
à Triton, le voyageur des mers?, et maintenant remédie aux 
erreurs de la plume, enfin la boïte aux trous nombreux ? qui 
conserve ensemble, avec l’encre, tous les instruments de l'art 
d'écrire : c'est l'offrande que Calliménès fait à Hermès, en 
rangeant à l'oisiveté sa main tremblante de vieillesse, après 
tant de longs travaux. 


66 


Du uème. 


Un plomb qui n’a pas besoin d'encre pour tracer sans dévier 
le chemin sur lequel se plante la régularité de l’écriture, 
une règle pour guider la marche de ce disque de plomb, une 
pierre poreuse, semblable à une éponge, un récipient d’encre 
indélébile, puis des roseaux pointus au bec noirci, instru- 
ments du calligraphe, une éponge, rejeton de l’onde salée, 


r. Le canif, désigné par son nom (oufav) dans l’épigramme 
62 (v. 2}, qui paraît avoir servi de modèle à toute cette série. 

2. Ce dieu marin primitif, devenu par la suite le fils de Poseidon 
et d'Amphitrite, habilait avec ses parents le palais du dieu des mers; 
mais il lui servait de messager, conduisait son char, allait au loin 
exécuter ses ordres et notamment escorter les bateaux que Poseidon 
voulait voir échapper aux dangers de la navigation ; d'où lépithète 
de « voyageur », qui lui est ici appliquée. 

8. La même épithète & été employée (VE, 27, 1} pour désigner 
un filet aux mailles sorrées ; mais il est peu probable qu'une écritoire 
fût faite en vannerie ; il s’agit donc, selon toute vraisemblance, d’une 
écritoire (theca calamaria) à plusieurs compartiments. 


| 
l 
; 
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“Épuein Puéônuoc, nel ypéve Ekkpepèc fjèn 
MABE rar” 8pBalu@v fuodv Emokbéviov, 


7 Zeévo P: 7pévou PLax. || 8 fusôy P: Suoaôv Prax. 


65 
Toû aûro9. 


Tèv tpoxéevta uéku6ôov, 8c &tpanèv oîôe Xapécoev 
8p8ù mapaËtov iBurevf) kavéva, 

kal xéAuba okAnpèv kokaunpéyov, &À& kal aëtTèv 
Âyeuéva ypauufc &mAavéos kavéva 

kat AlBov ëkpiéevta, SdvaË, 881 S1oabv éSévte 5 
Bhyetar-SubluvBelc ëk Solxoypapine, 

kal BuBinv Tpirovoc &limrhéyetoio yauebvnv, 
onéyyov, ékeatopinu mAabouévne ypapiôoc, 

kal kiotnv noÂdona uelavSérov, eîv Évi névra 
Ebypapéos TÉXVNS Épyava fuouévnv, 10 

“Epufñ Ko%pévne, tpousphv 6m yhpaoc ëkvo 
Xetpa kafapuébov Ek éokyäv kauérav, 


Lemma À : ävéünua t@ “Epuÿ rapa Kaïkpévous xah y pique. 

Pian., VE, 164. — 3 2x. Arhaunpéyoy habet Svp. s. u. 
Xdhu£es, 5-65. u. drpidets, 78 s.u. Tpirwvos, 9 xai .… ushavôsxov 
su. #iatn || 8 axecropénv : ins Pt, è 


66 . 
To aërtog. 


“ABpoxov &rAavéos éABov Ypantfpa kekeBou, 
fs Er fiéoGron YPéupaTos &ppovin, 
Kad kavéva tpoxahoto kuBepuntfipx uoA68Sou 
kal AlBako TpnThv, onéyye ÉciSouévnv, 
kat péAavos otaBepoto Soyxttov, &Al& ral aûräv 5 
eüypapéav rakdpov &kpoBapetc &klèac, 
Lemma À : ävlmue raïs Mou à ToÙ «ÜToË ë 
PA NE eee 1 dde bu dou 


z, hi 


2 Gpovin Piax. : n P |] 8 poXdéSou P: uoXt£- PLan. [| 4 habet Svin 
S. A. TENTÉ. 
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végétation de la mer fluide, enfin le fer qui façonne les roseaux 
légers: voilà ce que Calliménès a consacré aux Muses sou- 
riantes, maintenant que la vicillesse a fatigué ses yeux et sa 
main. 


67 
DE JULIEN, PRÉFET D'ÉGYPTE 


Ce plomb qui assurait la marche régulière de l’écriture et 
la règle qui le guidait dans sa course, la pierre arrachée au 
bloc criblé de trous qui aiguisait le bec usé des roseaux, puis 
de l'encre avec les roseaux eux-mêmes, à qui la parole 
humaine confie ses secrets, enfin la lame acérée d’un canif: 
voilà l’offrande que Philodëmos apporte à Hermès, mainte- 
nant que l'âge, en émoussant l'éclat de son regard, a rendü 
la liberté à sa main. 


68 


Do mème *. 


Je t'apporte en offrande cetie rondelle de plomb, avec 
laquelle je traçais, en la faisant rouler, des sillons de lignes 
bien droites, la règle qui offrait à ce plomb colorateùr un 
modèle de rectitude, une pierre pour aiguiser les roscaux bien 
fendus, puis le vase qui contient l’encre avec les roseaux eux- 
mêmes, grâce auxquels le temps conserve à la postérité les 


r. Cette série d’épigrammes (62-68), relatives à des offrandes de 
scribes vieillis qui cessent d'exercer leur métier, est, avec celles qui 
concernent la triple dédicace des chasseurs Damis, Cleitor et Pigrès 
(1-16 et 199-187), une des plus longues du livre VE. Le succès de 
ce thème ne tient plus, comme dans l’autre cas, à une singularité 
des objets consacrés (offrande par trois frères de trois engins simi- 
laires, mais ayant chacun sa destination spéciale) ; il s'explique plutôt 
par la difficulté qu’il y avait à nommer en termes poétiques, mais on 
même temps suffisamment clairs, des instruments aussi particuliers 
que ceux dont se servaient les copistes. C'est ce tour de force à 
accomplir qui a tenté la virtuosité des épigrammatistes, surtout au 
va siècle ap. J.-C., où l’art de la calligraphie était beaucoup plus 
répandu et plus développé qu’à l’époque hellénistique. 
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onéyyov, éAèc Bldornua, xurfic ketuäva Bahé&aonc, 
kai xakkov Sovékov Téktova Azntakéov 
Évôdde KaAAévne puoueiôéouw &vBeto Mobooic. 
vhpat kekundG SuuaTa ka Troaldunv. 10 


Ms > 
Thevdva m: loue legendum putat Desrousseaux |} 9-40 babet 

” AUÔS ds CE «. 1 
Svip.s.u. Len pra | pthonedécuw € PLax. : -ueidearv P! -undecry Svp. 
1 10 zzuribe P : zu Prax, Svin. |] rahéunvy PPian, : -pas Svin. 


67 
IOYAIANOY AFO YMAPXON AITYNTIOY 


‘Arklivéac Ypapiôeoaiv &mBbvovta ropeiac 
Tévèe pékuBov + &yov Kat poliBou kavéva 
cévôpouov fvioyfia nolutphtou t’ &mè mÉtTpne 
AGav, 86 duBhetav Bye yÉvuv kaldpou, 
obv & œbrolc kalduoior péÂav, puothpia povfc 5 
&vôpouénce, ouiAnc T° éEutépor komiôæ 
“Epuein Paéônuoc, ènel xpévoc Euuatoc «dy 
&uBAbvac rokéun Dôkev ÉAeubepinv. 
Lemma A {in textu] : évélnua +6 ‘Eguñ zapa Poodquou; — 
aakhkryeéoou add. e. F 
Pran., VI, 166, — 2 uéuédoy [udk6- PLax.] äywv m [quod cor- 
ruptom uidetur]: polv63orayf fortasse legendum || 3-4 zodv- 
rpitou … 2ahäuou habet Svip. s. u. Xäaç |] 4 bye P Svin. : Oire 
Pran. || 6 éEuéuov PLax. : 6ESrouov P. 


68 


Toû œûton, 


AÏhakac iBurrépov ypaplôou kbkhoidi Xapogaov 
&vBeuk ot Tpoyéerc oÙros Eudc uéBoc 
kat poibe xpootfpe kavdv ténov 8pBby èméècov 
ka ABoc edoyx1Béov Enyahén kakguov 
obv kaléuotg &yyoc te uelavSékov, ofor puidooet 5 
Lemma A : ei t0 adté. 
Pran., VE, 167. — 2 reoydes e: rooylels Pi rowylels Prax. || 
3 habot Svp. s. u. /pwotio || 4 Onyæén P : -£oç Pan. JE 5-6 Rabot 
Seins. u. your. 


10 


55 VE. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


paroles de ceux qui ne sont plus; reçois encore ce canif de fer, 
auquel l’audacieux Arès et les Muses ont confié leurs propres 
fonctions‘. Je t'offre, Hermès, tous ces instruments, car ils te 
reviennent de droit. Toi, en retour, soutiens la vie de Philo- 
dèmos, maintenant qu'il est affaibli par l'âge et qu'ilse voit 
privé de ce qui le faisait vivre. 


69 
DE MACÉDONIOS, PERSONNAGE CONSULAIRE. 


Après avoir longtemps voyagé, Crantas a consacré cette 
barque à Poscidon, en la fixant solidement sur lesol de son 
temple ; à terre, elle ne s'inquiète plus du vent; et à terre 
aussi, Crantas, couché maintenant bien au large?, goûte un 
sommeil exempt de crainte. 


70 


Do nèues. 


À toi, roi des mers et maître de la terre*, moi, Cran- 
tas, je consacre mon bateau que les flots ne mouillent plus, 
mon bateau, plume poussée par les vents à la course vaga- 
bonde, sur jequel bien souvent, malheureux! j'ai eru m'en 
aller chez Hadès, Maintenant, j'ai tout quitté, crainte, espé- 
rances, brise, tempêtes, et c’est sur la terre que j'ai ferme- 
ment posé un pied confiant. 


71 
DE PAUL LE SILENTIAIRE 


À toi les mille débris des feuilles arrachées aux couronnes, 
à toi les coupes brisées de l'ivresse qui trouble la raison, à toi 


1. « Mars, quia ferreum ; Musae, quia scriptorinm » (Jacobs). 
« Paurtäg: et arma fabricant et lapides inscribunt » (Bothe). C’est 
au fond, quoiqu’en termes assez différents, la même interprétation 
que donnent les deux commentateurs. 

2. Et non plus à l’étroit, comme sur son bateau. 

3. Parce qu'il la féconde en l'arrosant de ses eaux, les sources 
étant censées naître de l'Océan (cf. VI, 30, 8, et la note). 
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aidv Écoouévoic yfpuv ênoixouévov 

SÉxvuoo rat yAunrtfpa ouôfipeov, & Bpacds Apnc 
obv Motos têtnv Ô@ke Stoaktoptnv, 

“Épuein: où yèp émAa" où &” &épavéos Pioôëtquou 
Tuve Lonv, Aeunouévoio fou. 19 

69 
MAKHAONIOY YMATOY 

Nfia FooriBéov: molbTAavos ëvêero Kpévtrac 
Euredov ëc vno0 mébav Éprioduevos, 

aûüpns oùk &kéyoucav Ent xBovèc, fc En: Kpévrac 
ebpbc &vakAiwBelc &tpouov Énvov Eyes. 

Lemma À : aviünua tr ToseD@ve rasx Kpévrou vabrou. 

Pian., VI, 128. — 4 Koüvzas P: -tos Prax. || 2-3 Eumsdov … 
4Aovds habet Svip. s. u. réta || 2s vroë P PLan.: Es xelvou Svip.v els 
aeivou Svrn.a els Excfvou Sin. || 8 Kodvras P : -xos PLAN. 

70 
Toû aëro9. 


Nfjé oo, & névrou BaoukeQ kal kolpave yainc, 





&vriBenar Kpévrac, unkéri Teyyopévnv, 
via, nolurAavéav &véuov nrepèv, fc Éne éeidc 
mollékie éiadunv Eioshéav *Aiôn 
mévra & èTeurndpevos, péBov, ÉAniôac, ofpov, &EAAGG, 5 
iorèv Ürép Yainc t{viov fôpacaunv. 
Lemma A : si; +6 aÿ+6, - 
Pran., VE, 129. — 1-2 omisso Keävtas habet Svip. s. u. +éy- 
yesdar || 2 Kodvras P:-<05 Prax.|| 4 *Aïfôn P : ’Aïônv Pean. || 
5 Eiridas, obpov Stadtmüller : Ekrida, rôgov P Enida rôvrov PLan. || 
aEXkes 6 Pran, : -Xrç Pi |] 6 fBpacaun, Pan. : {3 PIB 0. 
74 
MAYAOY ZSIAENTIAPIOY 


Zoi tà limtootepévov étatilpata pupia péAlav, 
col t& voomAfrrou rhaotà kÜüneklo uéBnc, 
Lemma À. : &véfnuax Aaldos [falsum, u. 4-5 prauc intellectis]. 
Pran., VE, 55 [simili errore in epigrammatis axé quvaæx&v collo- 
catum]. — 2 #haotè c: mhanta Pi mhxsrà PLax. 


10 


56 VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


les boucles inondées de parfums, à toi toutes ces dépouilles 
d’Anaxagoras!, qui brûle d'amour pour toi: c’est pour toi, 
Laïs, qu’elles gisent ici dans la poussière. Devant celte porte?, 
le malheureux a bien souvent passé toute la nuit avec d'au- 
tres jeunes adolescents, sans t’arracher une parole, une aima- 
ble promesse, pas même un mot insultant au doux espoir ; 
hélas ! à bout de forces, il a laissé là ces emblèmes de la joie 
etde ses fêtes, pourreprocher sa beauté à une femme inflexible. 


72 
D'AGATHIAS LE SCHOLASTIQUE 


Je Vavais vu, ce couard$, tapi près de la plante chère à 
Bacchus et faisant une abondante cueillette de raisins. Je l’ai 
dit à un campagnard ; il l'a aperçu et à l’improviste, d’un 
coup de pierre, il lui fit jaillir la cervelle. Tout joyeux, alors, 
le paysan s’est écrié : « Oh ! oh! j'ai vivement offert à Bacchus 
à la fois une libation* et un sacrifice, » L 


73 
DE MACÉDONIOS, PERSONNAGE CONSULAIRE 


Moi, Daphnis, le joueur de syrinx, accablé et chancelant 
sous le faix des ans, qui alourdit mon bras et le condamne 


r. Laïs et Anaxagoras sont évidemment ici des noms de fantaisie, 
désignant des personnages que Paul n’a pas voulu nommer. El est 
donc superflu de se demander s’il s’agit de la courtisane de Corinthe 
(fin du ve siècle et début du 1v*) ou de la fille de Timandra (seconde 
moitié du rv° siècle) et quel pouvait être cet homonyme inconnu du 
philosophe Anaxägore. 

2. Celle de Laïs, où il apporte ses offrandes. 

3. Ce nom, que porte le lièvre dans le Roman de Renart, me 
paraît rendre assez exactement la nuance du texte : 6 rzw£, littéra- 
lement Le peureux, n’est pas en effet une simple épithète qualifiant 
le lièvre, mais un véritable surnom, tiré de son caractère essentiel. 
L’habitude de désigner ainsi les animaux par des sobriquets fami- 
liers, dont on pourrait donner de nos jours encore de nombreux 
exemples, était déjà courante chez les Grecs : Hésiode appelait 
l’escargot le porte-maison (gepéotros), la fourmi l’industrieuse (Kogts), 
etc. 

4. Le jus des raisins mangés par l’animal. 
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Béotpuxa oot tà pôporot Sedeupéva, tfôe kovin 
okSha moboBlñtou ketrai *AvaËayépa, 

got tbe, Aaic, &navtra: Tapà TpoBbpois ykp 8 BaÂdG 5 
rotoëe, obv äkpñBac Tolkkki ravvuyioxc, 

oûk Enoc, où Yapieooav Ünécysciv, obde pelypfs 
EAnidoc É6pioriv u0Bov Eneonécaro, 

pe peô, yuiotakhc ÔË Aumrdv Téde obuBola kduov 


‘ péupetar &otpénirou kéAket BnAvtépnc. 10 
es 
; 4 Ava£ayépa P PLan. fante corr.]: -pou Prax. [per corr.] || 
& ante Aa scripsit supra lineam PLax. || 9-40 omisso qeü geû 
habet Svp, s. u. yuia |} 10 ascelzrou P£ PLan. [post corr.] Svin. : 
-7w © PLax. f[ante corr.] |} Énvréons P Svip. : -parç PLan. 
72 
AMAOIOY EXOAAZTIKOY 
Etôov Eyd tov nrôka raBñuevov Eyyds 8népne 
: Baxyi&ôoc, TrouAbu Pétpuv uepyéuevou. 
“Aypovéu® S àyépeuca, kat Eôpakev: &npolôhe àë 
Éyképohov nAñËac Eerblioe Abe. 
Etre 8 koi Xalpov 8 yewnévos: « TA téxa Békyo 5 
Aou6fc kat Buéov pukrèv ESaka YÉPEG. » 
Lemma c : Exi Aayeot. 
PLan., VE, 4o. — 4-2 habet Svin. s. u. rrof, 3-4 s. u, ärpoïidre I 
2 novhbv : rokbv Svin.ave || auesyétevov m : que»y- Svin. || 4 éÉexdhtos 
PLan. Svipar : 169€ P Svrn.ve, 
: 73 
es MAKHAONIOY YMATOY 


Avis 6 oupuetée tpouep& nepl yhpat kéuvov, 
xetpèc &epynARc Tévôe Bapuvouévac 
| Lemma À [in textu] : avfnpx T6 Tlavi napè Adpndos rotuévos. 
! Puan., VE, 141. — Tit. Maxndoviou P: Mauxe5- Pran. [| 4-3 habet 
Svin. s. u. àspynèd || À oupertac m : ovpryrtès Svin. :| 2 Éapuvouêvas 
P:-vay Pan. [ex -vas correctum} Svin. 


et 


5 VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


au repos, j'ai consacré mon bâton de berger à Pan, dieu des 
pâturages; la vicillesse me force à cesser mon labeur pastoral. 
Je puis encore jouer de la flûte, une voix qui ne tremble 


pas habite encore dans mon corps tremblant; mais qu'un. 


chevrier n’aille pas, dans les montagnes, dire aux loups 
ravisseurs que je suis devenu vieux et que je n'ai plus de 
forces. 


74 
D'AGATHIAS LE SCHOLASTIQUE 


Moi, la Bacchante Eurynomé, qui courais de rocher en 
rocher, moi qui jadis ai déchiré le poitrail de tant de taureaux 
aux longues cornes et qui éclatais d’un rire bruyant quand 
je triomphais des lions, que je les tuais et que je me faisais 
un jouet de la tête d’un monstre irrésistible*, — pardonne- 
moi, Dionysos, — j'ai abandonné tes chœurs de danses, et 
c’est Cypris dont les bacchanales, plutôt, m'attirent. Je t'ai 
consacré ces thyrses ; mais j'ai jeté mes guirlandes de lierre, 
et ce sont des bracelets d’or que je vais serrer autour de mon 
bras. 


75 
DE PAUL LE SILENTIAIRE 


Androclos, Apollon, te consacre cet arc avec lequelil tirait 
souvent les bêtes fauves et à la chasse oblenait de beaux suc- 
cès. Jamais on a vu s’égarer une flèche de cette arme faite 
d’une corne recourbée*, vainement lancée par sa main. Cha- 


1. La légende de Daphnis, rendue populaire par Théocrite (cf. 
notamment Id. I, v. 66-139), remontait à une anliquité bien plus 
baute, puisque Élien, qui en donne une version assez différente, 
lempruntait à Stésichore. Ce berger sicilien, fils d'Hermès et d’une 
Nymphe, passait pour l’inventeur des chants bucoliques ; aimé des 
Muses, des Nymphes, d’Apollon, d'Artémis, de Pan, de Priape, il 
fat pleuré par toutes ces divinités lorsqu'il mourut. Sa mort a été 
racontée très diversement par Théocrite, Diodore de Sicile, Élien, 
Ovide, etc. (cf. VI, 78, 4, et la note) ; mais tous ces auteurs s'ac- 
cordent à le faire mourir très jeune. Macédonios est le seul, à notre 
connaissance, qui l'ait fait vivre jusqu'à un äge avancé, 


te 


ep ne 
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Favi puaypatlo voulav àvéBnka kopüvav, 
yhpat momueviov Traugéuevos kapéTOV. 
Eîoët: yap oépiyyt pekiaSopor, sluétt povà 
&tpouoc Êv Tpouepô obpatt varetéer, 
&AAX Abkotc civrnoiv &v” oBpex pi Tic peto 
. inéAoc &yyelAn yhpaoc &ôpavinu. 
8 avé0n2e Brunck : -2: m Svin. |] 4 orusvéov o PLan. : -uaivov Pi 


I 5 uehiodouat P:-Berat Puax. | 7-8 habet Svin. s. u. oivene || 8 
adpavins: -vénv Svin.rs, 


74 
AFAOIOY ZXOAAZTIKOY 


Bacoapis Ebpuvéun okonekoëpéuoc, # note raépov 
moÂÂ& Tavukpalpov oTÉpua xapaËauévn, 

À LÉya kayxélouox Àeovtopévois ënl vikatc, 
naiyviov &rAñrou Bnpès Éxouca képn, 

Dfkoic, Atévuoe, refc âuéAnox xopeine, 
Kômptôt Boxyeterv &Alov Èneiyouéun. 

Ofika SÉ oo téde fénrpa, napapplypaoa E kioodv 
xeîtpx nepiobiyEo xpuooèéro omatéAn. 

Lemma À: äv4brua t@ Atovoto. 

Prax., VE, 31, -— 4-2 habet Svin. s uw. Bacoacis, 4 5. u. arte, 
Gs.u. firzots, 7-8 s. u. £énzpoy |] À tabowv c PLan. Svip. : Tadpos 
P1 || 5 rois Prax. Svin. : - P |] Atgvose Pean. Svip. : -voce P 
17 +4ôe ce PLax. Svip.: à ye (sic) Pi || rapxssihaca m: avace- Svin. 





75 
FMAYAOY ŒIAENTIAPIOY 


“Avêporloc, &rrokkov, téêe oo képac, à ënl rouAbv 
Bfpa Body &ypac sËokorov elye TÜEnv. 
OÙnorte yàp mAnykrds yur@c 8ERATO kepatac 
tèc ëm fheuéto xeipds Éknbolie. 
Lemma A : àvilmua +6 "Ardikwv rack "Avôcérhos. 
érinos: rt Plizee || 3 vues 3kro Brunck: jucàs éEéAro P 
Ï 4 Er mheuxre c: ExnAsuate Pt, 








58 VE. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


que fois que résonnait la corde de son arc funeste à tout ce 
qu'il visait, chaque fois il faisait une capture dans les airs 
ou dans les bois. En échange, Phébus, il t'apporte comme 


offrande cet arc de Lyctos‘ où s’entrelacent des cercles d'or. 


76 
D'AGATHIAS LE SCHOLASTIQUE 


Anchise, ton mari, pour lequel si souvent, Cypris, tu 
accourais autrefois sur les rivages de l’Ida, a trouvé maintenant 
à grand’peine un cheveu noir à couper sur ses tempes, et il 
te consacre ces vestiges de sa jeunesse passée. Refais de moi 
un jeune homme, déesse, car tu le peux, ou bien accepte pour 
une jeunesse ma vieillesse en cheveux blancs. 


77 
D'ÉRATOSTHÈNE LE SCHOLASTIQUE 


Le buveur Xénophon t'a consacré un tonneau vide, Bac- 
chus ; accepte-le de bon cœur: il n’a rien d'autre à t'olfrir?. 


78 


Du uève 


Tes roseaux percés*, fa peau de mouton, ta houlette, 
consacre-les à Pan ton ami, amoureux Daphnis. Ettoi, Pan, 
reçois les présents de Daphnis : comme lui tu aimes le chant 
ettu es malheureux en amour “. 


r. Ville de Crète, à l'Est de Cnossos ; son nom est pris ici par 
syncecdoque pour celui de l'ile enlière, célèbre par ses archers. 

2. Cf. VI, 164, 4. 

3. Formant une syrinx ou flûte de Pan. 

4. Allusion aux aventures amoureuses de Pan avec les Nymphes 
Syrinx (cf. VF, 82), Écho (cf. VI, 59 ct 87, etc.), Pitys, ete. Sur 
Daphnis, voir VE, 53. D'après les versions de Théocrite et d'Élien, 
Daphnis n'aurait pas été « malheureux en amour », au sens ordinaire 
de cette expression : c’est de son infidélité à la Nymphe Naïs qu'il 
subit le châtiment, soit par des tortures morales qui finissent par 
canser sa mort, soit par la perte de la vue. Mais peut-être le poète 
songe-t-il aux vers célèbres sur les pièges mortels de l’amour que 
Théocrite (VIII, 6x sq.) met dans la bouche du jeune Daphnis. 
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“Oocékr yèp TéEoto mavaypéric ayez veupè, 
Toookkic fiv &ypede Âépoc À EvAdyxou. 
Ave” Gv oot tréêe, Pots, to Abktiov émhov &yivai 
xpuceloic mÂAéEas pelkiov &upiô£aic. 


xs 


8 auyréurs Pi: auot Déais c. 


76 
AFA®@IOY ZXOAAZTIKOY 


Zdc méoic ’Ayxlons, to9 vera mro&rt, Kümpr. 
rè nplv Èc IBainv Étpexec Âtéva, 
vOv péÂic eûpe péhouvav &nd kpotépov tplya Kétyar, 
Bfke Ôë col mpotépns Asiÿavov Aukinc. 
PAR&, 8e, Sbvaoor yép, À hénThpé pe Te0Eov 
À Kai tv moluv &c vzéryta Séyou. 
Lemma À : ävélqua ; — rap *Ayyicov add. e. 
Pran., VE, 34. — 1 Kônot c Pan. : Kônot(?) Pt À} 2 Etpeyes 
e Pran. : cyev P1 18 dut e PLan. : -us Pi || 4 GE oot P : Gé co Prax. 


77 
EPATOZOENOYE ZEXOAAZTIKOY 


Oivonétag Zevopôv kevedv niBoy &vBeto, Békye 
Séxvuoo S ebuevéoc: &Alo yàp oôBèv Eyes. 
Lemma À : aväünua =@ Bdxyro rapà Zevogdivros. 


Pran., VI, 126. — 4 Béxye P: -yu Pran. 


78 
Tog aûto®. 


Tdc tpnrèc Bévarac, Td véxoc, Tùv orîo kopÜüvav 
&vBeoo Mavt pile, Appui yuvaukoplhx. 

FA Pav, SEyvuoo Spa ta Akbpvidoc" Tox ap abTÉ 
Kai poÂnèv puéerc kal Sborpoc TeAéBerc. 

Lemma À : avifinux té [avi rapè Adowôos. 

1-2 habet Svin. s. u. axootéoas j| À +ô vénos, ray aeïo nos aucto 
ribus P1 [rôv no azav ceïo] et Svin. [xai axostèv aeïo] : Tô vdxo; roe 
rdv ve e f] 2 évüeco Saumaise : -eto P || Adove yuvarxogiha Pi: Adpv:s 
povarogihas €. 


59 VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


79 
‘D'AGATHIAS LE SCHOLASTIQUE 


Ce domaine n'est plus ensemencé ! : il t'a été consacré, 
Pan, dieu des collines, par le laboureur Stratonicos pour te 
remercier de tes bienfaits. « Goûte la joie d'y faire paître tes 
troupeaux, t’a-t-il dit, et regarde comme tienne cette terre 
que le soc ne fendra plus. Tu en trouveras le séjour propice 
ätes vœux ; car Écho s’y plaît aussi, et elle consentira à y 
consommer votre union?. » 


80 


Du uèue. 


Je suis l'œuvre d’Agathias : les neuf livres de ses Daphnia- 
ques; et celui qui m'a créée m'a dédiée à toi, déesse de 
Paphos. Car je n'intéresse pas autant les Muses que l'Amour, 
moi qui embrasse tant de mystères amoureux. Il demande 
pour sa peine la faveur de ne pas aimer ou d'aimer une 
femme qui lui cède-vite. 


81 
DE PAUL LE SILENTIAIRE 


Ce bouclier en peau de bœuf qui protégeait son corps, 
cette pique qui si souvent a fait connaissance avec le flanc 


2. I est superflu de se demander, comme l'ont fait divers com- 
mentateurs, s'il s’agit où non d'une peinture représentant le 
domaine en question : n'oublions pas qu’une épigramme d'Aga- 
thias ne peut être, en tout état de cause, qu’une dédicace fictive. 

2. Pan ne sera donc plus Gstems (of. VE, 58, 4). Il y à ici nn 
souvenir évident de Moschos (Ph.-E. Legrand, Bucoliques Grecs, 
&. Il, p. 180-181); cf. également Longus, III, 25. 

8. Les Daphniaques — dont nous n'avons rien conservé — étaient 
des récits versifiés de mythes érotiques, où les amours malheureux de 
Daphnis tenaient sans doute une large place (d’où son titre et le trait 
final de Pépigramme). 
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79 
AFAGIOY ZXOAAZTIKOY 


“Aortopa, [av Aopifta, Téêe Exparévikoc &potpedc 
&vr” edepyeoinc ävBeté ao teuévn. 
« Béoke à”, En, xaipov Tà où noiuvta kai oéo xéprv 
Bépkeo Tv XOAKB NKÉTL TEUVOUÉVNV. 
Atatov ebphoeic T68” ÉmravAiov: ÉvB4SE yYép got 
PHxd teprropévn Kai yéuov ÉktehéoeL. » 
Lemma À [in textul: avéiqua 7& [avi macx ÆExparovixou 
YEwr vou. 
Pran., VE, 41. — 9 seuéur c: vmuévn PI seuivet Puan. | 5 r63? 
Brunck : =6 m. 


80 
To8 aùto8. 


Aagpvixrôv BtBAov Ayalntès Evveée Elu 
&AÂ& L° 8 tektivac ävBeto oot, Flaxpin. 

Où yap Meplôecoi técov u£la 8acov “Epori, 
Spyra Toocatiov aupiérouox méBov. 

Aîret © &vri mévov va of Gtà aeîo Tapein 
À Tiwa ph piléeuv À Tayd neiBouévnv. 





Lemma À : avälnua ? Ayebtou 5% ? Agpoëtsn. 

Pran., VE, 69. — 4 ’Ayabrièe © : -Giès P1 -Biou PLan. [| 8 habet 
Schol. Theocr. LE, 52 j! 3-4 habet Sri. s. u. Flispfa |] récov PLan. 
Svin, Sehol. : t6050v P || 4 zdûwy m: rôle Svp. 


81 
MAYAOY ZIAENTIAPIOY 


’Aontôa taupeinv, Épuux xpodc, &vriBlov te 
mokÂdrrs Épxeinv yeucauévnv xokéôov 
Lemma À: avdtnua 76 "Age: rapa Avsmdyou stearicirou. 
. Prax., VI, 148. — 4-2 habet Svin. s. u. éyyela et /0X40ec, 8 8. u. 
akhéékenve, 5-6 ynexhéoy .… auertduevos s. u. Sdzreov |] 2 éyyeinv c 
Pan. Svip. : -leiv PI, ‘ 


6o VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


des ennemis, la cotte qui écartait les traits de sa poitrine 
et son casque orné d’une épaisse crinière de cheval: voilà 
l'offrande que. Lysimachos a consacrée à Arès, maintenant 
qu’il a échangé toutes ses armes contre le bâton du vieillard. 


82 


Do vèuer. 


Méliscos allait consacrer unc flüte à Pan; mais le dieu l'in- 
vita à ne pas faire cette offrande : « Des roseaux, lui dit-il, 
je n'ai tiré que le délire!. » 


83 
DE MACÉDONIOS, PERSONNAGE CONSULAIRE 


Eumolpos a jadis déposé sa cithare sur Le trépied de-Phé- 
bus et, maudissant sa main vieillie, il l’a consacrée à ce dieu 
en s’écriant: « Je fais vœu de ne plus toucher une lyre; je 
ne veux plus m'exercer à mon art d'autrefois. Aux jeunes 
gens le soin de jouer de la cithare ; au lieu d’un plectre?, c’est 
un bâton sur lequel s'appuient désormais mes mains trem- 
blantès. » ; 


84 
DE PAUL LE SILENTIAIRE 


A Zeus, Nicagoras a consacré ce fragment ?, jadis l’ombilic 
du bouclier qu’il portait au bras gauche dans ses exploits 


1. Allusion à la légende de Syrinx (ef. VI, 98, 4, et la note): 
cette Nymphe arcadienne, fille du fleuve Ladon, cherchait à échapper 
à la poursuite de Pan : sur le point d’être rejointe, elle se méta- 
morphosa en roseau ; pour se consoler de sa déconvenue, Le dieu 
champêtre cueillit quelques-unes des tiges creuses de la nouvelle 
plante, en assembla sept brins avec de la cire et en fit un instrument 
de musique, la syrinx ou flûte de Pan. Cf. Ovide, Métam., I, 
690 sq. ; Hygin, Fab., 274; etc. 

2. Gf., sur cet instrumenl, VA, 54, 4, ct la note. 

3. Le morceau central — celui où était le nombril du bouclier —., 
qui seul subsiste de tout l'objet. 


ei 


LÉ RE 
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Kai tèv &ArEBéleuvov &nd arépvaro xiTva 
ka Képuv innetouc BpiËt Saguvouévnv 

&vBero Avoiuayoc yépac “Apat, ynpahéov vôv 
&vrl navornAinc Péktpov peupéuevoc. 


82 
To9 aûtog, 
Adhods Flavi Mekiokoc: & 8 Évvene Li yépac œtpeuv 
roëroic" « "Er kohkäuov olotpov Éneonacéunv. » 
Lemma À {in textu]: vélimua t@ Ilayi zapx Mehorov. 
Pran., VI, 142. — Scriptoris nomen om. Pzax., Anytae tribuit 
Laur. 81, 38 [de quo cf. t. I, p. sivinr, n. 8] titulo permutato cum 


insequenti epigr. [scil. XVI, 2gr] || 2 toÿtots (— his uerbis) nonnulli 
suspectum habuerunt : seruandum tamen. 


83 
MAKHAONIOY YMATOY 


Tv kuBépnv EbpoAroc ênt tpinméâaov Troté Pot6c 
&vBeto, ynpahénv xetp” mueupéuevoc, 
etre 8€ « Mù paboaipr Aüpns Ett un8” ÉBelfow 
TÂS mépoc &puovine Eupshétmux pépeuv. 
"Hiléoic peléto ki0&pns uiroc” &vrt 3ë TAÂkrpou 
cknnavip Tpouepèc xeîpac Éperoduela. » 
Lemma À : avéônue +6 ’Aréluv zapà EbuéXnoe. 
Pan, VI, 121. — 4 xbdpnv o Pan. : xlaouw Pi || 4 gépeuv e 


Pzan. : gépuv P1 || 8-6 habet Svin. s. u. Bdxtpov IL 6 épaoduela P 
Svip. : -coueba [non -ueda] PLan. | 


84 
FMAYAOY ZIAENTIAPIOY 


Znvt ré” Supéliov oékeoc tpüpoc, & Er Aukv 
Écxev &prorebov, &vBeto Nikayépac- 
Lemma À : dvébnue t@ Ait napà Nixayécou STeaTtuTOU. 


Pran., VE, 149. — 1-2 habet Svip. s. u. éupéarov JE À Aarèv P 
Svin. : huty PLan. 


EL. — 7 


5 
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F 
guerriers ; tout le reste a été enlevé par Les javelots, par les | nêv 8ë rù Aounbv äkoutec lodpuBuéc te yoëZr 
pierres qui fondaient sur lui comme la grêle et-par le tranchant | xepuès kol Eupéov &Eekéloge yévuc. 
des épées; mais même ainsi mutilé de tous côtés, il était i >AAX& al &ubiS 2 
; . ê : ï . T dv réè t t 
sauvé par la main vaillante de Nicagoras et, à son tour, il | RS et ae RUES 


sauvait Nicagoras. On verra que, pour cette arme, la loi de aélero Nikayépa, oûte 8à Nikayépav. 


Osoudv rè Eriéptrac pevepélomv appt Porta 








Sparte — constance au combat! — a été parfaitement 
observée, rÂôé nc &Bphozi névta ulaccéuevov. 
5 vevatquz c: ua Pt Pan, | 6 Nizaydca Pian. : -ca P [| 8 <ÿèé 
8ë Pan. : 74 Ôt 
DE PALLADAS : 
S i Ë boucli I t Gordio ” 
a cui, ses cné, son bouclier, sa lance et son ca, Gordio- 
É s : | FAAAAAA 


prilarios les a consacrés à Timothéos*. 
Tèv 88 rat Tùc kvf Tév tr” &ontôa ka Sépu Kai kpâ 


86 
D'EUTOLMIOS LE SCHOLASTIQUE, PERSONNAGE ILLUSTRE ? 


Popôtonpihäpioc &vBeto TiuoBécs. 
Lemma A [in textu}: avéfnua; — rexaryuévov add. c. 
Pean., VI, 150. — 2 Fopütorgthdgros m: Vopyorethdsuos Jacobs 


Ses cnémides, sa cuirasse, son bouclier, son casque, sa à à 
]| Feuobéew P PLax. [ante corr.] : -Uéou PLan. [per corr.]. 


pique, Rufus Gellius, fils de Memmius, les a consacrés à 


Athéna. 
86 


87 EYTOAMIOY ZEXOAAZTIKOY JAAOYZETPIOY 


Kunutôac, Bépnex, cékoc, képuv, Éyxos *ABñvn 
“Poûpos Meupiéônc D'ÉAloc Ékpépacev. 


Notre ami Pan* t’a consacré, Dionysos, sa massue et ses 
peaux de faon, maintenant que la déesse de Paphos lui a 
fait quitter ton chœur. Il aime Écho et le voilà errant à 
l'aventure, Mais toi, Bacchus, aie pitié de lui, puisqu'il est 
en butte au même destin que toi. 


Lemma A [in textu]: ef; 50 rœrybèv 56 [Takhaëx [scil. de eodem 
argumento quod serius per iocum Palladas iterum tractauit]. 
Prax., VI, 167. — 4 adguv PLax. : -us P [| *AGrvrn Prax. : -vn P 


EUULAÔNE 2 2 Érnôvs 
r. Ce qui revient à dire qu'il ne l’a jamais laissée aux mains de 12 Meugiôns Huet: Menfiäôrs m. 


l'ennemi. Cf. le fameux précepte attribué aux mères des soldats spar- 
tiates : à Tüv À Eri ts. 
2. "FXkobotptos est la transcriplion de {lustris, lite accordé sous 
le Bas-Empire aux sénateurs de la première classe. Cf. t. I, p. 120. 
3. ne un compagnon du poète, a . pe par ‘ Edte, kakñelyac abv xopov èk Mabinc. 
raison quelconque, et qui pour une amourelte avait. abandonné la PLU La Es ; DAS 
société des buveurs qu’il fréqueniait habiluellement. C'est ce que Hxè väp quhéer, ral miébera MX ob, Béxxe 
l’auteur appelle plaisamment rendre ses armes à Bacchus. 


87 


“AvBerté oo kopüvnv kal veBpièac fuétepoc Flav, 


» 


LAoBe Té Euviv éupiéTrovri Téynv. 


, ne 4 ton: Étai uvent compa- à . se _ à NUS 
&. Les infortunes sRopreuses de Dion sos étaient so compa: | Lemma A fin textu]: avbrux; — =@ Atcviom zscù toù [lavds 
rées à celles de Pan; cf. Nonnos, XLIE, 190-192 : Î - . ë 
; ; , add. €. 
PET : e Vue SxlytoTe coco: - 7 Loi ! 
Eis êui rai Atôvusov "Egus éxévose çaréron. Prax., VE, 70. — 4 habel Svip, s. u. vefgis fl xopévrvm : =vay 


Svin, ii 5 Prax.: bu. P Svin. || 4 sSyre Pi xiyvrv PLax. 





dit Pan. 
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88 
D'ANTIPHANES DE MACÉDOINE 


Cythérée elle-même a détaché de ses seins son ceste! qui 
fait naître le désir et te l’a donné, Ino, pour subjuguer 
toujours les hommes avec des charmes magiques ; mais c’est 
contre moi seul que tu as dû les employer tous? 


89 
DE QUINTUS MAECIUS 


Priape, qui, dans la petite île: voisine du rivage, Le plais 
sur les écueils polis par la mer ou sur les âpres rochers, le 
pêcheur Päris t’a consacré cette langouste à la dure carapace 
qu’il avait prise avec ses roseaux * infaillibles. Il en a d’abord 
mis la chair grillée‘ sous ses dents ébréchées, dieu bienheu- 
reux; puis il est venu t'en offrir Ja seule dépouille. En 
échange, accorde-lui peu de chose, dieu puissant : qu'il fasse 
bonne pêche et que ses filets lui rapportent de quoi apaiser 
son ventre qui crie la faim$. 


90 
DE PHILIPPE DE THESSALONIQUE 


Une ancre qui demeure dans les algues et arrète la course 


1. CE t. I, p. 65, n. 5. 

2. Entendez : « Je suis le seul qui t'ait résisté, contre lequel ta 
aies eu besoin de faire appel à tous tes charmes. » Cette intention 
satirique disparaît, si on interprète : « Je suis le seul contre qui tu 
l'en sois servie, j'ai été ton seul amour. » De toute façon, cette pièce 
serait mieux placée ailleurs qu’au livre VI, notamment au livre V. 

3. Le terme zékauce, dans le langage technique des pêcheurs, 
désigne ordinairement une ligne. Or il serait surprenant — quoique 
pas matériellement impossible — qu’on péchât des crustacés à la 
ligne ; c'était ordinairement au trident qu’on les prenait. Peut-être 
est-il question de ces fagots de roseaux ou de jones que l’on jetait 
quelquefois à la mer pour y altirer ie poisson (Oppien, Hal., IV, 
&19-427). 

&. Comme aujourd’hui encore tous les riverains de la Méditer- 
ranée, les Grecs faisaient griller et non bouillir la chair des crustacés. 

5. Littéralement : « qui aboie. » 


> 
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88 
ANTIPANOYE MAKEAONOZ 
Ath ooù KuBépeux tdv fuepéeyr nd uaotäv, 
‘vè, Avoapévn keotdv ESokev Éxeuwv, 
&c &v BekEtwéborarv et plAtpouar Sauéns 
&vépac” Éxphoo 8 etc Euë nâot uévov, 

Lemma À [in textu}: ävéfmue +5 *Aocoôirn rapa Hvoës [sice, 
qui ‘Awoëc Pi corr., cf. ad u. 2]; falsum, cum de dono Veneris, 
non Veneri agatur. 

Pran., VI, 31. — 1-2 aûcr …. uacrüv reotôv Eduxev Exev habet 
Svp, su. fuepderte, 3-4 the àv.… avépac s. u. 0eXAvéoc 1 2 Lo 
PLan. : "Hvé P | Ausayévn e [qui tamen ou suprascripsit] : Xous- Pi 
Pran. 113 daudtne m fsic, non dure PLan.]. 

89 
MAIKIOY KOINTOY 
‘Akrains vaot8oc &MEévroun, lpinne, 
Xotpéor ka tpnyxet teprépeve okoméke, 
sol Mépiç éatparéäepuor mr eëlfpoior Sapévta 
ë ypinebs koÂdpoic képañov ékpéuace, 
-cépka LÈv Éurupov abrèc 5p° fut6potov 8Sévræ 
Belc, pékap, aûtd 8È got Toto mépe okbBahov. 
T& où 8lôou u Tohà, 80 ebdypou SE Alvouo, 
Satuov, ÉAaktoëenc vnôtos fovxtnv. 
Lemma À [in textu]: ävdünuo té [loufre raoè [Idotôos &uc. 


PLan., VI, 19. — 1-2 Gxraine Jotgéorv habet Svin. s. u. 
&hMEdvrots {| SMEdvrorr e Svin. : QME- PI Get Pran, || 2 xotpéat m: 
ray Svip. [sequentibus omissis] || reprdueve Brunck: -væ P vas 


Prax. |] 6 aÿ:ô PLan. : aûrôç P || 7-8 habet Svi. 8. u. Baxrobons || 
ph P Svro, : pot Pran. 
90 
PIAINMOY GEZZAAONIKENS 
Aykupav EuBpéouov, épuavniôæ, 

Lemma À [in textu]: avélque TO Ilocedért rapè Xacimhéous 
[falsum, cum rap” ’Apyexhéouc scribendum esset, cf. u. 7}; — toüta 
lau&ixd idem in margine. 

4 habet Svin. s. u, fpÜyuos || yzupav P Svin.s : -poy Svip.re., 
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des bateaux, les deux rames qui fendent les flots, un filet 
avec les plombs fixés sur ses bords, les lièges qui servent 


d'indicateurs‘ aux nasses, un bonnet pour entourer sa tête et 


la garantir de la pluie?, enfin une de ces pierres qui, le soir, 
font naître le feu pour les marins =: voilà, Poseidon, souverain 
des mers, ce qu’Archiclès t’a consacré, maintenant qu’il a 
renoncé à errer loin des rivages. 


49 
DE THALLOS DE MILET 


Ce bouclier a été consacré par Promachos, ces javelines 
par Aconteus, cette épée par Eumédès, ces flèches par Kydon, 
ce mors par Hippomédon, ce casque par Mélantas, ces cné- 
mides par Nicon, cette pique par Aristomachos, cette cuirasse 
par Philinost. Daigne en échange, Arès tueur d'hommes, 
leur accorder à tous de rapporter toujours les dépouilles des 
ennemis. 


92 
DE PHILIPPE DE THESSALONIQUE 


Le tube dont le souffle attisait le feu de sa forge, sa lime 
qui attaquait l'or de ses morsures rapides, sa pince dont la 


1. Littéralement : « de cachets. » 

2. Hésiode (Travaux, v. 545 sq.) a décrit brièvement ce « bon 
bonnet de laine » qu'il engage les travailleurs des champs à se 
mettre sur la tête, en hiver, « pour ne pas se mouiller les 
oreilles ». 

3. Un silex. L'usage n’en était évidemment pas spécial aux 
marins ; mais la possession en était particulièrement précieuse sur 
mer, quand il fallait ranimer un feu éteint. 

4. Certains de ces noms — Promachos, celui qui combat aux 
premiers rangs ; Aconteus, le lanceur de javelot ; Hippomédon, celui 
qui s'occupe des chevaux ; Aristomachos, le brave guerrier — sont 
si exactement adaptés aux offrandes faites par ces personnages qu'on 
peut se demander si ce ne sont pas des dénominations de fantaisie 
forgées dans cette intention par le poète. Voir à ce sujet VI, 233, 
8oë , et cf. p. 20, n. à. 

5, Expression homérique. 
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kérrac te diooùc Tac àänogtkuuéTouc 

Kat Sikrboic péAuBGov fbiôœuévo 

kôproic te pehodc Tobc Énecppayiouévous 
Kat rrthov &uplkpnvov Bôaor otéyn 

ABov te vaÿtatc ÉOTÉpNG TruponTékov, 
&AdG Tépavve, ao, Téoeidov, ’Apyxukkfic 
Ednre, AfËac Tfc &m” ftévov &Anc.* 

3 hdvipevor Guyet: à dnd- P || 4 xÉotois Desrousseaux : -ovs P |] 
gekhoùe Pi: -oïe o f] tobe ante veAobs in cod. scriptum transposuit 
Reiske: Toéod” fortasse legendum || 5 Üdaoc otéyn Desrousseaux 
fauctore Claudio Saumaise, qui bdccioteyñ scripsit] : PDacereyñ P4 
-e7yA perperam c || 6 ruocntoxov Hecker: zupn- P {| 7-8 habei 
Svp. s. un. &Xn |! Méoedor, ’ApywAñs e Svin, : nooi Bovatyt 
ris Pi. 


91 
SAAAOY MIAHEIOY 


’Aonièa uèv Fpéuayoc, tà ôë éobpara Bfikev "Akovtedc, 
tb Elpos Eëuhônc, TéEa ôE Taûra KiScœv, 

“nnouééov Ta xowvà, képuv  vébnre Melévtac, 
kvnutôac Nikov, routèv ’Apiotéuayxoc, 

rèv Bbpnrax PAivoc: &el à, "Apec Bpotohouy, 
okDÂa pépeuv bn nâoiw à &vrinéhov. 


Lemma A: avalnua t@ "Aget rapd tivwv. 

Tit. @xkoë P [de quo cf. scriptorum indicem] |} 3 ‘Irroméduv 
rù ce: Dovra Pi || 5-6 "Apec. avtimdhwy habet Svin. s. u. Bporo- 
Aoryés || 5 Apec Guyet: "Apec P Sv. 


82 
PIAITINOY OEZZAAONIKENZ 


AÔkdV kapivevtfpa Tdv puñveuov 
fivnv te kvnolypuoov &kuênktopa 
Lemma A [in textu}: àvéünea +@ ‘Epuÿ mapa Anpopüvroc yev- 
goxôov" xai raëta labre. 
Pran., VI, 168. — 1 habet Svin. s. u. «dés et grhfveuas, 2 5. u. 
biyn || aÿkèdv P Svin. : aüloë PLan. 


64 VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


double griffe explore le feu! et ces pattes de lièvre pour 
recueillir les débris: voilà ce que l'orfèvre Démophon a 


consacré au dieu de Cyllène?, maintenant que la vieillesse 


a obscurci sa vue. 


93 
D'ANTIPATER (DE THESSALONIQUE) 


Harpalion, le vieux panneauteur, dont le corps n’est plus 
que rides, m'a consacré, moi, son épieu, à Héraclès, parce 
que depuis bien des années ses mains n'avaient plus la 
force de soulever un tel fardeau, car il est arrivé à l’âge où 
la tête blanchit. 


94 
DE PHILIPPE DE THESSALONIQUE 


Ces tambourins qui heurtaient sa main, ces cymbales aux 
bords concaves, au son aigu, cette double flûte aux notes 
sonores ?, dont il tirait jadis des sons gémissants en agitant 
frénétiquement sa tête, et la hache à deux tranchants dont 
il s'était mutilé*: voilà, Rhéa, déesse dont le char est attelé 
de Hons, ce que t'a consacré Clytosthénès, maintenant que 
son pied vieilli ne peut plus bondir dans des transports 


furieux. 


1. Li s'agit de la eedypa (cf. VI, ror, 6), qui affectait parfois la 
forme d’une simple fourchette à deux ou trois dents, mais le plus 
souvent consistait en unc sorte de griffe à cinq ou sept dents recour- 
bées et montées sur une tige qui se terminait par une douille où 
Pon pouvait adapter un manche en bois plus ou moins long. Ces 
instruments servaient à maintenir la viande au-dessus du gril, à 
retirer du foyer les morceaux suffisamment cuits, à enlever les ali- 
ments de l'eau bouillante, etc. 

2. Hermès. 

3. Littéralement : « au cri de cornet. » 

4. Littéralement : « dont il s'était ouvert la veine ; » le sens de ce 
terme est précisé par un rapprochement avec VI, 118, 1, où l'expres- 
sion yoviunv gxë£a désigne le membre viril. Cf., en outre, VI, 51, 


7-8 (et la note). 


Le 
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Kat Tov Stynhov kapkivov TUupaypÉTNV 
nrokbe mac te ToboSe AeupavnAéyouc 
& xpuootékrov Anuopäv KoAAnvteo 
EOnke, yhpa kavBbv &Zopopévoc. 
3 dtynhov Pran.: Blyekov P || 4 Xetpavnkdyous Puax.: heayor- P, 


93 
ANTIMATPOY [EIAQNIOY] 


“Aproñlov 6 npéobuc, 6 nûc furle, omAvEuThE, 
révèe map” “MparAst Bfiké pe Tbv obüvnv, 
Ëk ToXko9 mhetGvos ënel Pépoc oùkÉTL YEîpec 
ÉoBevov, EG Kepaññv à HAUBE Aeukotépnv. 
Lemma À : ävabqua 16 ‘Hpaxkeï mapà ‘Acrakluvos. 
Tik. ’Avtirdtoov À : Etbwviou perperam add. e, cum in Philippicae 
Coronae fragmento [cf. p. 10] exstet epigramma ; Antipatro Thessa- 
lonicensi tribuerunt Setti, Stadtmüller, P. Waltz || 2-3 révbe… 


mhu@vos habet Svin, s. u. oybyn [| 2 otédvrv P: oyévny Svp. || 
4 Pt: ei c [cum Antipatri consuetudine parum congruens]. 


94 
HIAINMOY OEZFZAAONIKEQZ 


Apablyxeipa tTadté ooù Tà TÜuTiava 
Kat kÜU Ba 8EbSourra kothoyelhea 
Bdbpouc Te Aotodc kepoBdac, £d” oc not 
ÉmaAéluËer abyéva otpoBioac, 
Avouphsñfi te oéyapuv aupuBnyéa, 
Azovrédippe, oo, ‘Pen, KAvrooBévne 
Enke, Avcontfipa ynpécacs née. 
Lemma A fin textu]: àvéômua 15% ‘Pia rapa Kaurosévouc ; — 
Gpa Ort nai raëre Ex tüv lauéGv add. idem in margine. 
4,6et7 àpablyspx … réurava, Leovtéètpoe oo, ‘Pin, Bijze habet 
Svr. s, u. rÜpravov, 2 su. xip6xha, 5et7 Aucipes TE céyagiv 
Ofxev s. u. céyapts [4 œpaëtyerpo uir doctus (Reiske ?) in apographi 
Lipsiensis margine : äpady- P Svin. |} 4 ovooëtkioas Reiske : 
otpo6nà- P || 6 ‘Pén P : Pets Svro. || 7 ÉOnxe : Hue Svp. 8, u. TÜUTAVOY 
Gixey idem s. u. odyagie [sequentibus omissis]. 
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95 
D'ANTIPHILOS 


Un aiguillon menaçant à la pointe de fer pour guider les 
bœufs, la sacoche où l’on met la mesure de blé à semer, une 
faucille recourbée pour moissonner les épis, une fourche, 
main qui porte des piquants ! pour saisir les récoltes estivales, 
enfin des bottes en peau de mouton toutes trouées : voilà ce que 
le laboureur Parmis a consacré à Déo, en renonçant à ses 
pénibles travaux. 


96 
D'ÉRYKIOS 


Glaucon et Corydon, qui font paître leurs bœufs dans les 
montagnes, Arcadiens tous deux?, ont sacrifié à Pan, le 
dieu montagnard de Cyllène, ce jeune taureau bien encorné ; 
ils l'ont égorgé en lui renversant la tête, puis, avec un long 
clou, ils ont fixé à un large platane ses cornes qui mesu- 
raient douze palmes®, belle offrande pour le dieu qui pro- 
tège les troupeaux. 


97 
D'ANTIPHILOS DE BYZANCE 


Lance d'Alexandre! C'est lui, dit l'inscription, qui t'a 
consacrée à Artémis comme symbole de ses victoirest, toi 


r. Littéralement : « des épines ; » il s’agit des dents de Ja fourche. 
D’autres entendent : « une fourche en bois d'épine, » 

2. Cf. Virgile, Buc., VIL, 4 : « Arcades ambo, » 

8. Donc, trois pieds (soit un peu moins de 07,90). IL s’agit sans 
doute de la longueur de chaque corne ; cf. VE, 114,1 (et la note). 

4. Sans doute en actions de grâces pour un vœu exaucé. Nous 
manquons à ce sujet de renseignements précis ; mais il est probable 
que la consécration — si elle a été faite réellement par Alexandre — 
avait eu lieu dans le temple d’Artémis, à É phèse, qui avait été incen- 
dié en 356 et à la restauration duquel le roi de Macédoine prit une 
part aussi large que le lui permit le clergé local. 


Se 
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85 
ANTIDIAOY 


Bouotpépov, &kpooidapov, àneAntfpa pÜoTæ 
ka rhpav uétpou ouroëékov grropluou 
yapibév te Êpéravou, otaxuntépos émAov &pobpnc, 
Kat rraAtoupopépov xeîpa Bépeuc Tpivako 
Kai Tpnrods rnoëeävac & yarépoc &vBete Arot 
Mépurs, ävinpôv navoépevoc kapétaov. 
Lemma À [in lextu]: ävdÜmux +5 Anot napè Ildou:èos yewrévou. 
4 habet Svin. s. u. uÜwY, 28. u. rca, à su, yaudév, 48. u. 
Goivaë, 5-6 s. u. roBedives || axpooidagor : Bnoov Svin.rr || 4 zaxov- 
gopépov o Svip. [-pépou Svin.4]: -cégopoy P1 || Gégeuc P1 Svp. : 
Géçous c || reivazx Hecker : Opi- P Svrn. 


96 
EPYKIOY 


PAañkov Kat Kopbôov, ot ëv oûpeas Bouroléovtec, 
Aprkédes äpépétepor, tèv kepadv SauéAnv 

avt prhopeita Kuknvio abzpéoavtec 
EppeËav Kat ot SoBekkSœpa kÉpa 

&À® pakpotévovte mort rAautévioTov ÉTaëav 
ebpetav, voulo kañdv &yalua BE. 

Lemma A fin textu]: ävélnux 1@ [ani rapx Tl'hxérevos vai 
Kogiüuwvos roruévev. 

Q so repadv Pi: zh repañv © 1 8-5 Kukrviwv … xdEar habet 
Svib. s. u. Gwderadpe || 3 Kukknrw P : “wv Svin. || abegi- 
avres e Svin.v : aë Soicavtes P! avegéoavtes Svrn.rel. 1 5 &w Sau- 
maise: &kw Pt Go Svin.v Xkw c Svin.rel || Étatav P: éndtar Svrn. 


97 
ANTIDIAOY BYZANTIOY 
Aoûpac *AheË&vBporo- Aéyer 8€ de ypépuar” Eketvov 
êk noképou BéoBor oüuBoèov *Aprépuôt 
Lemma A [in textu}: ävélmpa cf ’Apréudt naça ’Akedvboou 
BastAtoss. 
Pian., VI, 152. — 4 Soüpas PLan.: Sobpas Pi Sañpat” c || éxeivov 
3. Lascaris : éxelvou m. 
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qui armais son bras invincible, O belle arme, à qui cédaient 
et la mer et la terre lorsqu'il te brandissait ! Sois bonne pour 


nous, lance intrépide; mais toujours à ta vue tous tremble- 
ront, en se souvenant de la main puissante qui te portait!. 


88 
DE ZONAS 


À Déo, patronne des vanneurs, et aux Saisons, protectri- 
ces des sillons?, à ces déesses, auxiliaires des batteurs, Héro- 
nax, qui vient de moissonner son pauvre petit champ, a 
consacré leur part: des épis et ces légumes de toute espèce, 
sur ce trépied formé d’une plaque de terre cuite’, D'une 
modeste récolte bien modestes prémices +! Mais il ne possède 
que ce minuscule domaine sur cette misérable colline. 


89 
DE PHILIPPE DE THESSALONIQUE 


T'ayant taillé dans un chêne, sans en enlever l'écorce, 
Philoxénidès, le chevrier bien connu, t'a placé ici, Pan, 
après avoir immolé un mâle, un bouc tout chenu, et arrosé 
tes autels sacrés du lait d’une femelle, mère pour la première 
fois. En échange, dans ses étables les chèvres ont toujours 
mis bas deux petits à chaque portée sans avoir à redouter 
la dent cruelle du loupé. 


1. Encore une « pointe » : toi, lance d'Alexandre, tu n’as jamais 
eu peur, mais tu feras peur à tout le monde. 

2. « TQpar ai Tov oitoy ai tods Aaprobs ReraivouGat, » (Schol.). 

3. Sans doute posée sur des pieds de bois, Il est pen probable 
qu'il s'agisse d'une plaque de marbre, comme l'ont cru la plupart 
des commentateurs. 

4. CE VI, 152, 8; rgo, 2 ; 238, 5 ; 288, 6; etc. 

5. C£. VI, 33, 5; 87, 1; etc. 

6. Avec cette interprétation — fondée sur un texte conjectural —, 
celte épigramme ne peut être considérée comme la dédicace de 
loffrande faite par Philoxénidès ; ce serait une pièce d'actions de 
grâces exprimant sa reconnaissance ou plutôt celle de ses succes- 
seurs. 


ps 


De 


& 
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8mhou &uktroio Bpayxiovoc. A kaldy Éyyoc, | 


& névroc ral yBdv elke kpadaivouévo. 
“HaBr, Sofpac àrapèc, &el 8€ ce nûc tie éBphonc 
Taphioe, ueyéAnc punouevoc Tnakdunc. 
& ne Pran. : fre P || 5 Goüpas *AleËdyOpoto àragée habet Bach- 
mann, Anecd., t. Il, p. 373. 


98 
ZONA 


Aro Atkpaln Kai Evauhaxopoltioiv “Qpaic 
“Hpôvaë neviypfis E 8Auynpooinc 

uoîpav &Aosira(s) oTéyuac Trévonepué TE Taûta 
8onpre nt nAaktvou to Eleto tpirroëoc: 

ëk puxpôv Âlyiota ménaro yàp où péyæ Toto 
kAnpiov èv Aunpfi tfôe yewlopin. 

Lemma À. : évdfnuo 1% Anoï xapa ‘Hpcivaxros. 

4-8 Anoï … rävareoud te habet Svip. s. u. Auuäv, 2-3 revryoñe … 
otdyuos s. u. ékeyneooën || À "Qoos e Svin. : épns Pi "Qpne fortasse 
legendum |} 2 revyeñs: -ye@v Svin. s. u. xzu&v || 8 &kwëftors Des- 
rousseaux : äAweîtær P hoettar Svin. ÎF sréyuas Svrn.v : -vos P 
Svin.rel. || 4 8ore:’ Reiske : 6e xpiv P || 5-6 hahet Svip. s. u. rérato, 
Aurgr, yethogoy || 5 mérato: rérauto e in texfu xéracro idem in 
margine réntato Svin.rr s. u. Aurpr et yehogoy |] 6 yewkowin: -ix 
Svip, $, u. TÉxaTO. 





99 
PIAINTOY OEZZAAONIKENZ 


Kéyac ëk pnyoû oz tèv abtéphorou ÉBnkev 
Mêva Pioëeviônc, 8 kAutdc aiyeA&tnc, 
Bbouc atyiBérnv roÂtbv tpéyou Ev + yéAakrei 
npotoyéve Bauodc todc iepobc peBtouc. 
Ave” Gv êv onkoîs SBuuntékor alyec (EAuoav) 
yaotépa pebyoucar Tprnyxbv 8Gévra Abkou. 
Lemma À [in textu}: àvdünpe t6 Ilavi rap DikoËevidou romivos 


[de quo cf. notulam ad gallicam translationem]. 
5 Élvoay nos : Écoytar « om, Pt, 
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100 
DE CRINAGORAS 


Le flambeau qu'il a porté d’une course rapide dans cette 
luête sacrée que se livrent les jeunes gens en souvenir du 
feu dérobé par Prométhéet, ce glorieux trophée de sa victoire, 
c'est de sa propre main, tandis qu’il brülait encore, que Fa 
consacré à Hermès Antiphanès, en inscrivant le nom de son 
père, qui est aussi le sien?. 


104 
DE PHILIPPE 


Ses coutelas qui ont égorgé iant de bêtes, ses soufflets 
dont le vent attisait le feu, une passoire percée de trous 
nombreux et ce pont que quatre pieds tiennent sur la 
flamme, le gril à poser la viande, la cuiller qui servait à 
écumer la graisse, ainsi que cette fourchette aux doigts de 
fer®: voilà, Héphaistos au pied traînant, ce que t'a consacré 
Timasion, maintenant qu'il a perdu la jeune vigueur de ses 
jambes. 


1. Jl s’agit de la célèbre « course du flambeau » ({ampadéphorie ou 
lampadédromie), cérémonie nationale à Athènes. À l’époque de Crina- 
goras (voir Pausamias, I, 30, 2), les concurrents partaient de 
l'autel de Prométhée, à l'Académie, et couraient vers la ville en por- 
tant des torches allumées ; le premier qui arrivait au but sans que son 
flambeau se fût éteint était proclamé vainqueur et recevait une 
amphore de trente métrètes d'huile. Nous avons conservé un cerlain 
nombre de dédicaces versifiées du même genre que celle d'Anti- 
phanès ; cf. notamment Cougny, Appendice, 1, 14g et 206 (cette 
dernière, adressée à Hermès comme celle d'Antiphanès, et à Héra- 
clès). 

2. Les lampadéphories n'avaient jamais lieu aux fêtes d'Hermès, 
mais seulement à celles d’Athéna, d'Héphaistos, de Prométhéo (cf. 
v. 2), puis, plus tard, à celles de Pan et de Bendis; mais il est tout 
naturel que le jeune coureur fasse hommage de sa victoire au patron 
des palestres et des gymnases (cf. VI, 143, etc.). Cf. une dédicace 
analogue dans Cougny, Append., F, 149. 

3. Sur la rocéypa, cf. VE, 92, 3, et la note. 
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.400 
KPINATOPOY 


AaurréBa, tv kobpoic ephv Épuv, dkdc Évéykac, 
oîa FMpounBeinc pufux nupirhentne, 
viens kheivèv &eBhov (Er) Ëk xepdc Éurrupov ‘Epuñ 
Bfir” Ëv épovuuin rats rnatpdc "Avripévne. 
Lemma À [in textu] : avéqua 75 ‘Epuñ rapà ’Avripävous. 
; 4 Aaurdba e : Ge PA {| lvéyas Bouhier: Evayras P1 êv ayxès e [| 
il 2 roprahonine Pi 3 FupOr- © 11 8 ër’ add. uir doctus (Reiske ?) in 
apographi ipsiensis margine: om. P |} yepôc d'Orviile : ystpôs P À] 
4 8x’ tv Boissonade : Gjzev P. : 


101 
PIAIFTIOY 


Æipn tà nuABv kvoëdgkov Axuntéua 
muputpépouc te finibac puanvépouc 
ÂBuév te nmovAbtpntov ASE tetpéTouv 
Tupds yÉpupav, Édxépnv kpenôékov, 
Coufpuotv te tiv Atnous &ppnA6you 
ôuo0 kpeéypn Th o1ônpoSakTéo®, 
Bpabuokekhc MHéaiore, aol Tipactov 
Elnkev, &kuñs yutov éppavœuévos. 


Lemma À [in textu] : avéôqpa 15 ‘Hoatotw rapx Tpaotwvos 
sayetpou. 

PLan,, VI, 134. — 4 habet Svip. su. 2v6Dahov, 25. u. pirifeter 
3-4 5. nu. toydça, 5 s. u. Lourouste, 65. u. xcsdypa || 4 Elon: Elge: 
Svp» 112 quonvépous Hecker : rugn- m Svr. Î1 3 néuév P Svn. : 
i9- Pan. |} 4 écydenv P Svin.v : -pay Pan, Symrel 15 habet Zon. 
su. fourpuers || Cuyrpuciy Pzan. Svip. Zon. : Loynpoïoiv P | Mxouç m: 
xpéouç uel xpéus Svin. codd, || 6 zçedypn PLan. : -on P -pe uel. px 
. codd. |} 7 co Pran. : 008 P }} 8 Gppavwutvos P: -nopévog 

LAN. 
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102 


DE PHILIPPE 


Une grenade dans sa tunique dorée, des figues à la peau 
vieillie, un fragment frais arraché d’une grappe de raisin 
rosée, une pomme‘ odorante revêtue d’une toison de duvet 
léger, une noix qui se laisse voir hors de son écale verte, un 
concombre bien frais, fruit qui repose à terre au milieu des 
feuilles, et une olive à la tunique d'or déjà noircissante : voilà, 
Priape, ami des voyageurs ?, ce que t'a consacré le jardinier 
Lamon, en souhaitant la vigueur pour ses arbres comme 
pour ses membres #. 


103 


Du mème PHILIPPE 


Un cordeau bien tendu par un poids de plomb, un mar- 
teau à frapper le bois, des archets arrondis et liés à leurs 
deux extrémités, une forte hache pour couper les troncs, 
une scie qui court bien droit, suivant la raie tracée au ver- 
millon, des tarières qui tournent rapidement*, des vrilles, 
une corde enduite de minium* qui vibre dès que la règle 
leffleure : tels sont, vierge aux yeux bleus, les présents que 
t'offre Léontichos, maintenant que le temps a enlevé à ses 
membres toute leur vigueur. 


1. Cf. VI, 22, t (et la note). 

2. Épithète assez inaitendue et quelque peu suspecte; mais peut- 
être Priape protégeait.il les voyageurs contre Les brigands comme il 
gardait les jardins contre les voleurs. 

3. Cette épigramme paraît imitée de VI, 22 (de Zonas). 

4. Littéralement : « qui entraînent la main (de Pouvrier). » 
. 5. Pour révéler les inégalités des surfaces sur lesquelles on la pro- 

menait ; il était nécessaire pour cela qu’elle fût aussi tendue que 
possible ; c'est ce que veut dire le poète en ajoutant qu’elle « vibre » 
dès qu’on la touche. 
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102 
PIAINTOY 


“Poujv EaxvBoyitova yepaiéphoié te oûka 
Kkal fod£ac oTapuAñs éubv äroonéèrou 
uffhôv 8° fbbnvouv Aer nertokouévov &yvn 
Kat képuov yhopôv Ekpavéc Ëk Aenidov 
Kat otkuov xlodovta, Tdv Êv péAÂoic Treëokoitnv, 5 
Kat mépenv Hôn xpuooyitov’ £kénv 
aol, puhobira Mpintie, purooképos ävBeto Aépov, 
Sév8peor kal yutois sbEduevoc BaléBerv. 
Lemma À : avéBqua 1@ Toruire rap Aduuvos xnroupoë. 
Pran., VI, gr. — 4 habet Svip. s. u. Yepaids, 2 8. u. &yvat || 
4 om. Pi, add. c || répuov … Expavès P : xépua … xoavé” PLax. || 
$ habet Svin. s. u. aixvov || yAodovza PLan. : 7ogeovra Pt yvoioyta 
e pvodovra Svin. [cf. Schol. Arist., Acharn., 51q].|| 6 ëkénv Pran. : 


ëkdn P [| 7 ethodira Prax.: ire P [quam uocem nonnulli non 
iniuria suspectam habuerunt]. 


103 
Toû aùrog PIAITITIOY 


ZréBunv iButevf uoABayBéx Souperunf Te 
cpüpav rai yupäs &upiôérous àplèac 

kal otiBapèv nékekuv orekeyntéuov iBÿGpouév Te 
mplova, pitelo otéyuart melBépevov, 

rpénavé B° Ekkeoiyzipa Tépetpé TE puÂtopapfi TE 5 
sxoîvov, ÜT” äkpovéy® palouévnv kavôvr, 

où, Kkoüpn yhauk@m, AeévTiyoc &Trace ôäpov, 
&v8oc net yutov nâv ànéôuoce xpévoc. 


Lemma A: ävdtimua +5 "Afnvé rapè Aenvtiyou tézrovos. 

Pran., VE, 190. -— À otéfuny ..…. uoltËæy0éa habet Svin. 5. u. 
otédun, 1-2 Bovprtuxf re cubpav s. u. cobpa, 2 al... Gpibaçs.u. 
pldes, 3-4 couv .… raldpevoy s. u, zpluv, 5-6 p.ropopñ … xavôve 
s. u. giktos et daXxkonévne || polÉayGéa PLax. Svip.: polvé- P || 
2 œuotdirous m: appad- Svin. || 4 ovtéyuart m : fépuart Svin. 
5 téperpé te PLax. Svin.: séhetpa P [quod correxit F. Sylb, 





ufkros -opoo idem s. u. dakkopévae. 


| + 
| 
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194 


Du mèwe. 


Une sacoche‘ où l'on met le grain à semer et qui pèse à 
FPépaule, une masse pour détruire les mottes, des faucilles 
recourbées pour moissonner le blé, une herse aux dents 
pointues pour écraser les chaumes, un timon avec un soc 
arrondi, un coutre qu’attire Le sol, des aiguillons pour piquer 
le dos des bœufs et des brides pour les faire tourner, enfin 
des fourches, mains de bois des travailleurs de la terre: voilà 
ce que Lysixénos, les membres fanés? par les nombreux 
sillons qu'il a tracés, est venu consacrer à Dêo couronnée 


’épis. 


105 : 
D'APOLLONIDAS 


Un rouget grillé sur des charbons * et un petit muge‘ pêché 
dans le port, voilà, Artémis, le présent que je t’apporte, 
moi, Ménis le pêcheur, après avoir, pour toi, rempli jusqu’au 
bord cette coupe de vin pur et rompu ce morceau de pain 
sec. C’est une bien pauvre offrande ; mais, en échange, fais 
que mes filets soient toujours chargés de butin; car c’est à 
toi, déesse, qu’appartiennent tous les rets5. 


1. Le pera était une gibecière de cuir que l’on suspendait à l’épaule 
par une courroie. Les campagnards, les bergers, les mendiants s’en 
servaient pour serrer leurs provisions ; les chasseurs, pour porter 
leur gibier. Les cyniques l’avaient adoptée comme une sorte d’insigne 
symbolisant leur désir de vivre pauvrement. 

2. Littéralement : « müûris. » 

8. Le rouget était en effet consacré à Artémis: cf. Platon le 
Comique, Phaon, fr. 173 Kock (— Athénée, VE, p. 325 a). 

4. Cf. t. IT, p. 85, n. x. 

5, C'est-à-dire Les filets de pêche comme les filets de chasse 
(c’est pourquoi la déesse a droit aux prémices de la pêche comme à 
celles de la chasse). Artémis Limnaia où Potamia régnait sur les eaux, 
tant stagnantes que courantes; elle avait de nombreux sanctuaires au 
bord des marais et des fleuves ; les poissons lui étaient parfois consa- 
crés (sur une monnaie de Syracuse, la tête de la déesse est entourée 


de poissons). 
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104 
Toÿ aëtog. 


Zneppopépou nhpnv duayBéx kÈkeatBwokov 

opôpav kat yauÿèc rupoldyous âperévac 
kal Tp166kouc Eric &xupétpiBuc fotoBénv ve 
obv yupots &pétporc kat prAdyarov Eviv 

kÉvTpa + émioBovuyf rai Bouctpépa Beouà tevévyrav 

kal tplvarac, Euklvac yeîpuc &pouportévav, 

yuia meneipoBels AvoiEevoc aÿkakr monf 

Ékpépaoev Arnot Tf orayvootepéve, 

Lemma À : àvéünue rfi Anoï rapè Avaitévou yewrévou. 

Pran., VE, 42, — 4 orepuopégoy …. œuxy@éa habet Svrn. 5. u. 
dpayôs, 2 yauÿas … Bpendves s. ui. yaubév, 3 zai axvpétpÉas 8: 0. 
xuppuaf, 3-4 isroËdnv Guy s. u. Ov, su. BourAtE, fs. 4, rpivaë || 
répny m: réenv uel réoonv uel ratenv Svip. codd. 2 oyüpar P 
Svp. (praeter cod. A] : spipnv PLan. : opaïoav Svip.a || 4 Suiv Pran. : 
Gvnv P Üve nel div uel üwiv Svip. codd. |] zévtpa +’ mi xai xévrp? 
Svin. 5 Pouoreépa Küster : Boictpoga m Svip. || 6 apousorévwy P 
Svip. : -vou PLan. || 7 rexetswfei Desrousscaux : rexnp- m. 


105 
AMOAAOQNIAOY 


Tpiyhav à &v8parifs ral puriôa aol Aueviriv, 
“Apreut, Sopeüuar Mfivic 8 SikruBéloc 

kal Gopèv kepéouc iooxehéa kat tpüpos Kprou 
aîov émBpatonc, Thv mevcyphv Buaiqu 

&v£ fc por rAnoBévra lou Bnpépaawv atëv 
Btktua aol Sédotar névra, pékaupæ, Alva. 

Lemma A : avébnua rfi Aothudt rapx MuvBoc éXtéws. 

Prax., VE, 20. — { habet Svin. s. u. avÜganté, 1-2 TpEyhav … 
Bwpebuer 8. un. teryhis et quxiBa, 3 2ai.… lscyehéa 8, u, Cwpütepov, 
3-4 zai roÿpos .… Guolav s. un, aüov || Auevitiy PLan. : -vri P 
Svip. -virt Jacobs ['Apriudt Atuevosxérw alludens] fortasse recte I 
4 Buoinv m : av Svin. | 6 révra, péxatpa © PLAN. : rauuäx- Pt, 


5 
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406 
DE ZONAS 


Pour toi, dieu des forêts, Télésont le tueur de loups a 
suspendu à un platane des champs? cette dépouille et cette 
houlette d’olivier sauvage® que si souvent il a de sa main 
fait tournoyer pour la lancer au loini. Daigne, Pan, dieu des 
collines, accepter ses présents peu somptueux et ouvre-lui la 
montagne pour qu'il y fasse de bonnes chasses. 


407 & 


DE PHILIPPE 


À Pan, dieu des forêts, le chasseur Gélon a consacré un 
épieu dont le long usage a émoussé la pointe, de vieux pans 
de ses rets aux fils bien roulés, des filets qui serrent la gorge 
des bêtest, des pièges en boyaux tressés qui les arrétent tout 
à coup par la patte et des colliers qui tiennent les chiens en 
laisse en maîtrisant leur cou ; car vaincu par les ans et désor- 
mais sans forces, il a renoncé aux courses errantes dans la 
montagne. 


1. Cf. VI, 35, de Léonidas de Tarente, d’où cette épigramme est 
assez étroitement imitée; Zonas a cependant supprimé une partie 
des offrandes énumérées par son modèle et, en revanche, a fait 
suivre la consécration d’une prière à Pan. 

2, Sur cette variété de platane, assez maelaisée à identifier, cf. VI, 
85, 2, et lanote. 

3. Il s’agit du même instrument appelé ailleurs Aaywédhoy (cf. 
notamment VE, 152, 1), dont les bergers se servaient soit pour 
défendre leurs troupeaux soit pour atteindre un gibier qui fuyait; 
ce bâton crochu était distinct de la massue, beaucoup plus pesante 
et généralement droite, avec laquelle on attaquait de près les fauves 
de grande taille (cf. VI, 35, 3-4, etc.) — L’olivier sauvage (xtivos) 
était sensiblement différent de l'olivier cultivé (ëkaia) ; il poussait 
en abondance dans certaines régions, par exemple dans la vallée de 
l’Alphée ; son feuillage servait de litière aux bestiaux. 

4. Des collets. 
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406 
ZAONA 


Tofrté toi, ÜAetôre, Kart’ &ypiéôoc mAnxtévoic 
Sépua Aukoppalornc Ekp£pacer Tekéoov 

Kat tav Èk kotivoro kalaÜporta, Tév Tokax tfvos 
molÂ&kr foubnTèv Êk xepdc fkpoBéAsr. 

*AXAG vb, Fèv Bouvirx, t& ph noAtoAB& re BéEor 
SGpa Kat edaypès TE TÉTuOSOv Bpoc. 

Lerama À : avénua t@ Tlavi rapè Tekécwvos xuvnyod. 

Pran., VE, 109. — Hoc epigr. in cod. P bis exstat, hic [P2] et 
post VI, 255 [PP] [| 4-2 roëto … Expéuasey habet Svin. s. u. Ehetiene, 
as, u. huxogoaiotne, 3-4 s. u. xérevos |] roi PP : oot Pa PLax. Svin, l 
ÿhaëra m Svin. [quod nonnulli suspectum habuerunt] : DAmaeïta 
Schneidewin || &ypiédos Pa PLan. Svin.: àyper- P? | 2 Tekéceov m : -6wv 
Svin. || 8 moxa m: noze Svin. || 4 ecès Pb PLan.: yapôs P2 Svin. 
[opt. codd.] |} 5 Bouvira PLan.: -veira P || 6 edapèc Desrousseaux : 
pet Pa [-éypei c] Pan. ebdyen Pb |} rüôe nécaocov ôpor P: 150” 
Eniveugov ôpet PLan. 


407 
PIAHITOY 


YAnokéme pe Mavi Bnpeurie Mélov 
#ônke Aéyxnv fc &rtéBpioe xpévoc 
&cuv êv Épyo kal Alvovu rmoÂvorpépou 
yepord TpÜyn kal méyac êepayxéac 
veuponAekeîc te kvoôdAov èmopépouc 
dkrîc Toëiotpac kal TpaynAoËEOTMÉTAG 
Kklotwobc kuvobyouc: yula yap Bapels xpéve 
&neîrev fôn Tv épeivépou nAkvnv. 
Lemma À [in textu] : dvéôqpæ té Ilav! rocà l'ékuvos 2uvnyod ; — 
Laubtxôy xat robro rai oxéet gfos add. idem in margine, 
4 BAnsrdre Guyet : Üko- P |] 2 ypdvos c : -ov P1 || 3 Aivwy rokv— 
sredpwv  Alberti : Afvw rolvotpôgw P || 7 +tpaynhobeondtac 
À. Meincke : -Geoudras P. 


10 


LES VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


108 
DE MYRINOS 


Gardiens des hautes montagnes, dieux cornus qui formez 
de joyeux chœurs de danse, Pans!, souverains de l’Arcadie 
nourricière de bœufs, faites que Diotimos ait de beaux 
agneaux et de beaux chevreaux, vous qui avez reçu de lui de 
si riches sacrifices. 


109 
D'ANTIPATER (DE SIDON) 


Ge vieux pan de hallier?, ce piège fait d’un triple cordon, 
ces nœuds coulants en boyaux tressés, ces cages crevées de 
toutes parts, ces collets à ressorts, ces piquets dont la pointe 
a été aiguisée au feu‘, ce suc si tenace que sécrète le chêne 
et le preneur d'oiseaux, ce roseau trempé de glu, cette corde 
à trois torons qui déclenche un réseau caché®, enfin ce filet 
qui retenait par le cou les grues criardes: voilà, Pan qui 
guettes du haut des sommets, l'offrande que t’a consacrée le 
chasseur Crambis, fils de Néoladas, d'Orchomène en Arcadie. 


1. C'est-k-dire : faunes, fils de Pan (cf. Théocrite, IV, 63, ete.). 
« Au contact du thisse bachique où Satyres et Silènes se sont mul- 
tipliés, Pan fut, lui aussi, tout d'abord à Athènes, l’objet d’une 
multiplication pittoresque, que Part a exploitée, particulièrement 
dans les scènes où Dionysos et Aphrodite sont les personnages prin- 
cipaux.. La diffusion nous est déjà attestée par des textes qui datent 
dela guerre du Péloponnèse. » (F.-A. Hild, art. Pan dans le Diction- 
naire de Daremberg et Saglio). Ces Panisques, vulgarisés par la 
sculpture hellénistique et gréco-romaine, avaient ordinairement 
l'aspect d'enfants ou de tout jeunes gens. 

2. Variété du tramail des oiseleurs. 

3. LA s’agit encore d’un de ces engins qui « prenaient les hétes 
par la patte » (cf. VE, 107, 5-6) ; leur nom usuel était rodéyee. Sur 
la valeur de l’épithète rptlutoy (et de tpixhwatov, v. 7); cf. Pollux, 
V,ag:« Asï 0 tès dpuus elvat.…… ÉvvegAivous, Ex tpi@v Tévev 
suprerhsypéves…. nérheutar dé à tôvos Ex Xveov spi. » 

&. Qui servaient à fixer et à tenir les filets de chasse. 

5. Sans doute une sorte de trébuchet. 
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108 
MYPINOY 


YynAGv épéov Épopor, kepaol xoportaiktat, 
Mêvec, Bouxtkou kpévropec ’Apraëlne, 

Ebapvov Belnre kal sbyiuapov Aiéripov, 
Seb&uevor Aaunpfic Spa Bunnrokinc. 

Lemma À [in textu]: évéfnua rois aci mapà Atoripou. 

4 Zocoratxtat Bouhier: yag- P |} 2 habent Svip. s. u. fouyikov, 
dem om. [läves s. u. xpévropec et fi. xpéropec (sic) *Apx. Zon. 3. u. 
Bouxikou |! 2 Fouyihou Svip. Zon. : -yeirou P || xgévropes P Svp. : 
xpér- Zon. 


109 
ANTIFIATPOY 


Fnpahéos vepéhac tp0yoc téêe kal trpuélikrov 
Dxvonéôas rai Tèç veuporevetc nayidas 

kAoGobc v éuptppoyac &vaoréorouc re Sepéyy ac 

| Kal mupt Bnyahéouc 8EuTrayeic oréikac 

Kat rèv eÜkokkov Spudc ikuéôa Tv re netnvêv 
&ypeutèv ÎES pudahéov Sévara 

Kat kpuplou tplklogtos mionactfipa Békoio 
Gpkuv te kAayep@v Aatuoréôav yepévov, 

got, Fläv & okomufita, yÉpac Béto maîc Neckdôa 


ea Kpéubic 8 Bnpeurtèc, ’Apkèc &r ’Opyxopevo9. 


Lemma À : ävébnue +6 [lavt rapà Kpaÿfiôoc. 

Pran., VI, 10, — 9 tvoréday c: oy- Pi Pran. || 8 xA. augre- 
püyas habent Svin. et Zon. s. u. auptoodiyas || & elxokkov e Pran.: 
EÙ awhov Pi |] +dv PLax. : rüiv P ÎF mernv@v c: meveivGv PE Prax. || 
7 rpugiou J. Lascaris : tou. m || 8 habet Svin. s. u. Yhdyos || #haye- 
g&v c: yhay- [id est candidarum] P{ Pran. Svin. || 40 Kpduëre 
Pran.: Koaëfie P Koaïyts [ex Paus., VII, 62, 6] Brunck et 
plerique editores || Onpeutäs P : -rhe PLax. 
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140 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) OU DE MNASALCÉS 


| La biche, Cléolaos, à l’affüt dans des fourrés, sur les bords 

sinueux du Méandre, l’a tuée d'un coup de son épieu bien 
aiguisé; et les bois à huit rameaux qui se dressaient sur son 
front, un clou les a fixés sur ce pin à l'écorce rugueuse!. 


ai 
D'ANTIPATER (DE SIDON) 


La biche qui paissait sur les bords du Ladon et de l'Éry- 
manthe? ou sur les croupes giboyeuses du mont Pholoé, 
c'est Lycormas de Lasion, fils de Théaridas®, qui l’a prise 
en la frappant avec le fer en losange de sa pique ; quant à la 
peau et à la double ramure qu’il avait détachée de son front *, 
il les a déposées aux pieds de la vierge chasseresse. 


1. Les auteurs anciens attribuaient fréquemment, par erreur, des 
cornes aux biches ; ef. ép. 141, 5 ; Pindare, Ol., HI, 26; Élien, 
H. À., VII, 21 ; ete. 

2. Affluent de l’Alphée, qui sort de la montagne du même nom 
et sépare l'Élide de l’Arcadie. C’est sur les flancs du Pholoé (cf. VI, 
3) que prend sa source le Selleis, qui arrose Lasion (en Élide). 

3. 11 n’est pas impossible que ce Théaridas soit l'ambassadeur 
achéen dont parle Polybe (XXXH, 7 et XXXVILE, 10). Les deux 
missions dont ses concitoyens Le chargèreng auprès du Sénat romain 
lui furent confiées, en effet, l’une en 159, l’autre en 147 av. J.-C. ; 
il ne serait pas étonnant-qu’Antipater de Sidon, qui vécut de 180 
ou 170 environ jusque vers l'an 100 av. J.-C. et dont Var se place 
vers 140 ou 130, eût connu le fils d’un personnage qui devait être 
assez âgé vers le milieu du second siècle avant notre ère ; mais ce 
m'est là qu’une hypothèse assez malaisée à vérifier. 

4. Cf. noie r. 
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140 
AEQNIAA, ot êë MNASAAKOY. 


Tv EAupov KAséAaoc ônd kvauoîor Aoxhonc 
Ekrave Mardvôpou mép Tpuéliuxtou Bôop 
Enkt$ oauparfpr Tà à Bkréppiba petmav 

ppéyual" ünèp kpavakv &Aoc ÉnaËe nituv. 


Lemma A [in textu]: ävéinua Khcoïdov. 

Pran., VI, z11, — ‘Ti. om. Pf: Myacdhxou co Aewvida oi dé 
Mvacdrou [ex Mvnoäpyov correctum] Prax. || 4 Khcékaoc e PLax. : 
éfouhoc Pt |] 2 habet Svp. s. u. MaiavBpos, 2-8 Exrave … caupotñpt 
su, cavpwtipst, 3-4 tà D’ Oxtdppifa … rituv 5. u. ppéypata Il 
3 Omer : -1Gv Svinav || cavporiet : -Gpst Svp. || érrépptéa Pan. 
Svin. [praeter cod. V]: -épta P Svin.v || 4 &hos Jacobs : &Ad P 
Svin. &Xdos PLax. . 


444 
ANTITATPOY 


Tév ÆAapov Adôava Kat au” "EpuuévBlov 63op 
väté te Bnpovépou pepbouévav Poléac 

mois 6 Oraptôso Aaatbvroc eîhe Auképuac, 
nAñËas fouBor® Sobparoc oûpiéxe" 

Sépuax Së ral Sucéporov md orTépBuyya peTÉTEv 
onaoakuevos koûpa Ofire map” &ypérièr, 


Lemma À : àvéônua ; — c: àavdônua Ti "Aptémèt rapè Auxdpua. 

Prax., VI, 112. — Antipatro Thessalonicensi per errorem 
tribuerat e || À tùv e PLan. : rôv P£ || 2 cepGouévav c Pran. : -vov P! 
{| 4 habet Svp. s. u. obpiayoc et popéeiv, 5-6 s. u. Gixépauoy || 
fopéerc m: Éduéw t@ Svin.s s. u. fouberv, É£. zoë Svin.Y s. u. 
gouéeïv Svrn.av s. u. abpiayoc || 6 orascduevos Svp. [praeter cod. Vi: 
onasé- m Svin.v || 0x m: Aéro Svin.s Oéro Svin.rel, || ae” 
&ypéndt c PLan. : raparpdtda Pt rap? éyewrèt Svin, 
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142 
DE PERSÈS 


Trois têtes de cerf du mont Ménale ‘ aux bois énormes sont 
consacrées sous tes portiques, Apollon ; c’est dans une chasse 
à courre que les ont abattus, de leur main... Daïlochos et 
Proménès, fils du brave Léontiadas?. 


143 
DE SIMIAS LE GRAMMAIRIEN 


Autrefois, double corne d’une chèvre sauvage, velue et 
bondissante, j'étais couronnée de feuillage verdoyant? ; 
aujourd'hui, un ouvrier m'a polie, façonnée, et fait de moi 
un arc pour Nicomachos, en tendant les nerfs solides d’un 
bœuf aux cornes recourbées +. 


1. Le massif du Ménale (aujourd’hui, Apano Khrepa) s’étendait, 
dans le Sud-Est de l'Arcadie, entre les territoires de Mantinée et 
d'Orchomène. 

2. Le Thébain Proménès, fils de Léontiadas, avait reçu la proxé- 
nie à Delphes en 328. Cf. Dittenberger, Sylloge (3° éd.), 300. Il 
avait dû se réfugier en Arcadie ainsi que sa famille (puisqu'il chasse 
avec son frère dans la région du mont Ménale) entre la destruction 
de Thèbes par Alexandre en 335 et la restauration de cette ville 
par Cassandre en 316. Notre épigramme est donc, selon toute vrai- 
semblance, antérieure à cette dernière date, 

3. « Etégouor ya rà mofuvia rorpéves », dit une scholie; mais 
cette explication ne peut s’appliquer à une chèvre sauvage (un bouque- 
tin). Le poète suppose plutôt que les cornes avaient d'abord été, 
suivant un usage courant auquel les épigrammes votives de l'Antho- 
logie font bien souvent allusion, clouées à un arbre par le chasseur 
qui venait d’abattre la bête et qu'il fait allusion aux couronnes qu'on 
suspendait fréquemment aux ex-voto de ce genre. 

4. Pour en faire une corde. L'imitation de l’Jliade est Bagrante 
GV, 105-106 : r6kov…... lféhov aiyos ayplov; 110 : 2Epa0téos 
Âpape téxtwv), 
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112 
NEPEOY 


Tpeîs äpartot kepéeootv ômT” aiBoboats tot, “Artokov, 
&yreivtor Kepolal Maivañiov £lépav, 

&s ov Ë Enmov + yuyep® yepl Axfoyéc te 
Kat Mpouévns, &yaBoO Tékva AsouriéSou, 


Lemma À : évdfqua 16 "And: maoù Tépoov [per confusionem 
cum scriptoris nomine} ; — rœpa yepe [ex xatpe correctum, cf. u. 3j, 
AatAdyov xat [loouévous corr. c. 

4-2 habet Svin, s. u. dyator, 2 8. u. Matvaklov 11 4 7° aioboæts 
P:-caç Svin. |} to: Pi Svin.v : soi c oot Svip.zr r0 Svip.a || 2 äy- 
zevrat Svin.as [s. u. &oxro) : Éyastyvter P Svrp.rel. ibidem Svrp.ves 
[s.u. Matvakiuv]} dyrertar Svin.s ibidem {| Marvahlwv: -adtwv Svin. 
8. nu. épator Svin.v s. u. Mavahtwv | 3 qu yepé (sic) P: quod 
aki alio modo corrigere frustra lentauerunt || {spi Saumaise : faice 
P1 xépe c || nescio an äyétwyot pro yu yep ape legendum. 


413 
ZIMIOY FPAMMATIKOY 


Mpéote pèv &ypatloro Suobtpixoc 1Edou aiyès 
éoubv érthov xAopotc Éotepépav retéotc: 
vOv dé ue Nikopäyo repaoËéoc fipuooe TÉktow, 

Évravboac Élikoc kaptepà vefpa Boéc. 


Lemma À: ävdfnua; — napè Nuoudyou add. c [falsum, cum 
anathema non sit]. 

Pran., EVb, 33, 4. — 4-2 habet Svin. s. u. Eæhog IL 4 Sacirpryos 
Reiske: deargixôs P dx roryôs PLan. [| 2 Botèv éxov Geist fualde 
quidem dubium] : Sorûv èzt P Dotw (sic) xt Pan. doi uel Goo uel 
Bvaiv Ext Svin. codd. || yAwooïs m: ytSpoiç Svp. || écrepduav P : -pnv 
Pzax. Svin. || 8 habet Svip, s. u, recxotdoc 114 Euros Pan. : Eos 
P [in textu} évèov c [in marg. ut uariam lectionem]. 
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414 


[Du mème]. 


Nous, la peau d’un taureau et ses cornes longues d’une 
brasse, consacrées par le roi au fils d'Amphitryon, nous éta- 
lons sous ce portique nos quatorze palmes? : cet animal qui 
venait fièrement à sa rencontre, Philippe l'a jeté à terre, d’un 
terrible coup d’épieu, dans les pâturages au pied de l’Or- 
bêlos. Heureuse Émathie, d'être gouvernée par un tel maître *! 


445 
D'ANTIPATER (DE SIDON) 


Ce taureau qui naguère mugissait sur les cimes de l'Or- 
bêlos, ce monstre qui dévastait la Macédoine, c’est Philippe, 
Le foudroyant exterminateur des Dardaniens*, qui l'a tué en 
le frappant au front d’un coup de son épieu de chasse ; et il 
t'a consacré, Héraclès, avec sa puissante dépouille, les cornes 
qui armaient sa tête invincible. Il est bien de ta race: il lui 

‘convenait d’imiter les travaux de son aïeul en tuant comme 
toi un taureau °. 


t. Un buffle sauvage ; il y en avait beaucoup en Thrace, et ils 
“étaient renommés pour la taille gigantesque de leurs cornes (cf. Héro- 
dote, VI, 126).. 

3. Ou trois pieds et demi (ua peu plus d’un mètre}; cf. VE, 96,4: 
dwdexddwpa épa (= 0,90 env.) ; IL., IV, 109 : xépa... Exuatdeud- 
Gwpa (= 1",20 env.). Il s'agit évidemment de la longueur d’une 
seule corne ; car le croissant des buffles sauvages peut atteindre trois 
à quatre mètres. Mais le mot épyuraïa (— longues d’une brasse, 
c’est-à-dire de 1%,776) devient difficile à expliquer, car les dimensions 
de l’ensemble seraient sensiblement plus considérables ; peut-être le 
mot ne doit-il pas être pris au pied de La lettre et l’auteur veut-il 
dire simplement immenses ; cf., en effet, Suidas : dpyutatas- 
péyas. 

3. Comme Héraclès — dont la famille des Téménides se vantait 
de descendre — avait tué le taureau de Crète. Il y a ici une pointe 
impossible à rendre en français : le « meurtre d’un bœuf » (Booxra- 
sia) est en effet un délit (cf. VI, 263, 6, et la note), qui est ici, vu 
les circonstances, présenté comme un exploit. 


SH 


€ 
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444 
[To0 aûro®.] 


Aëpua kat épyuuaia képa Bodc ëk Baoufoc 
*Audrrpuovudôa kelueB” âvà mpénukov 
recoapakaiSekdäapa, Tbv abxhevtTa Primo 
&vrépevov katë YAG fAuGE Bztvdc &kov 
Bobocov "OpBnkoto rapà cpupév. © À mokboAbos 
“Hull, & vole kpalvetar GyEUÉvL. 
Lemma Pt: dvébmua 15 ‘Hoaskeï ropà ulirrou; — Toù 
ue 13. —— Tit. 105 aûroë À Exuuiou Pan. Philippo Thes- 
sélonicensi perperam tribuit c, Samo Stadtmüller et Wilamowitz || 2 


Auot j : vi -néù x. [15 Boiéorov … apupôv 
Apottouwviéda Jacobs : -viêg P -ndô4 Pin, Re tee 


habet Sven. 8. u. Boéorov || 6 ‘Hpal!” à 


Pan. || vof e PLan. : sombre (sic) P!, 


145 
ANTIFATPOY 


Tôv mépoc "Opénhoto pepukéta eipéor Taüpov, 
rdv nplv épnuotav Efpa Maknoviuc, 

AapSavéov 8kethp & kepadviog £îke Pianos, 
rAñEas oyavée Bpéyua kuvayétiôr” 

Kai téôe col Bptapäc, “Hpékhsec, où 8ixa Béponc 
Bfikev, éuaiuaxétou kpautds Épeuopu, kÉpa. 

Z&c vor 85° Ek filac &vad£dpouev- où Tor à&eLkèG 
matphou Lalodv Épya Bookraciac. 

Lemma À : els 1ô aûté. 

Piax., VI, 114. — Samo tribuit Wilamowitz || 4 habet Sup. 
8. u. derpd, peuurôta el ‘Ogéroïo, 1-2 Tabpov xt. 8. % épnpwris I 
2 épnuetèv : -tai Pt || Maxndoviæs : -ns Svip.s || 8 Gkethp Jacobs î 
tp” m i| 4 habet Svm. s. u. foëyua, 5-6 où. #épa s. u. apapar 
xéxou, 7 où. eme s. u. denis || Boéyua: Botyua e||7 où tot PA: où 
tue Pran. Sri, [oëti] || 8rarpoiou P : -uias Pan. 
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416 
DE SAMOS 


À toi, Alcide, adversaire des Minyenst, Philippe & 
consacré la peau bien polie et les cornes de ce taureau aux 
longs mugissements qu’il a tué lorsqu'il donnait libre cours 
à sa fureur au pied rocailleux de l'Orbélos, Puisse l’envie en 
sécher de dépit, et que ce soit pour toi un nouveau titre de 
gloire, d’avoir pour descendant le héros de Béroia?, le souve- 
rain de l’'Émathie. 


447 
DE PANCRATÈS 


Ce marleau, cette pince et ces tenailles, retirés du feu, 
sont consacrés à Héphaistos : c’est unc offrande de Polycratès; 
car c'est grâce à lui qu’à force de frapper sur l'enclume il 
a chassé l’alfreuse misère et assuré l'aisance à ses enfants. 


" 118 
D'ANTIPATER (DE SIDON) 


Cette cithare, cet arc et ces filets flexibles sont offerts à 
Phébus par Sosis, Philé et Polycraiès. L'archer a consacré 


1. Allusion à un épisode légendaire de ia lutte séculaire entre 
Thèbes et Orchomène pour l’hégémonie de la Béotie : Thèbes payait 
depuis vingt ans à sa rivale un tribut expiatoire de cent bœufs par 
an ; mais unc nouvelle guerre éclata, à laquelle Amphitryon prit 
part avec ses deux fils; Héraclès défit les Minyens d’Grchomène et 
leur imposa un tribut deux fois plus élevé. 

2. Ville d’Émathie, au pied du mont Bermios ; aujourd’hui, 
Verria. C'est à que les fondateurs de la dynastie des Téménides, à 
laquelle appartenait Philippe V, s'étaient établis à l'origine, dansles 
« jardins de Midas » (Hérodote, VIEF, 138); les rois de Macédoine 
avaient sans doute conservé une résidence dans Ja région, puisque 
cest tout près de Béroia, dans le Nÿmphaion de Miéza, qu'Alexandre 
reçut les leçons d’Aristote (cf. Plularque, Alex., VIE, 3); d'où lépi- 
thète de « Béroien » appliquée à Philippe. Sur sa parenté avec Héra- 
clès, cf. VI, 115, 7-8. 


a 
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116 
ZAMOY 


Zot yépac, ‘Akkelôa Mivuauéye, toÿto Hiinrtoc 
SEpua ravamubkou heupbv Élnke Bobc 

aètoîc obv kepéeoot, rbv Glpet kuëidavre 
ÉoBeoev "OpBnAo tpnydv nd rnpérobe. 

‘C pBévos abalvoiro, Tedv 8° rt «080 &éEct 
fiäa Bepoiatou kpévropoc "HyaBluc. 

Lemma A: elç tô «té, 

Pran., VE, 126. — Tit. Xépou P Etyyiou Pan. || 4-2 habet Svio. 
8. u. Mivdar || 8 rôv Décet Saumaise : té vu fipeyu Pi +6 vu Boeyuë c 
rôv BpeyuG PLan. |] zudtdwvte Pan. : -cawvta Pi “tévra € {ES habot 
Svp. 8. u. adaiverar || aÜaivorro Pran. Svp. : -vore P [f aéfo: e Pan. 
Svin. : aéfer PI, 

417 
MAFKPATOYE 


Ex nupès 6 foiothp kal 6 Kkapkivoc ff Te rupkypn 
&yreuwvs “Hpaloreo SGpax Molukpéteos, 
& nukvdv kporéov Ünèp kuovoc Ebpeto mao 
BABov, étluphv doéuevos nevinv. 
Lemma À : ävérua 1& ‘Héaistu raçè Iolurpérous yaktéms. 
Pran., VE, 169.— Tit. Ilayreätous P : -aziou PLan. || 4-2 8x rucdc 
… ‘Hyaiotw habet Svp. s. u. Éaiotho, 2 Gyael” “Ho. s. u. dyxal?, 
3-4 8. u. otuprv [| 2 dyxewl” P Svin. s. u. Éaiotie [praeter cod. A]: 
&yre0" PLax. Svip.rel. |] Tlohuxpéreog ç Pia. Svip.: -atéwe Pt || 
8 xpotéwv c PLax. Svin. : fg- Pt. 


418 
ANTIFPIATPOY 


FA PépuuyE té te té kal &ykbha Sikrux PoiGe 
Zébatôoc Èk te Plane Ek re MoÂukpéreoc, 
Lemma A: avélnux t@ ‘Ardhhwv map’ ’Avrmdtcou [rapé 


tive cor. c]. : 
Pean., VI, 116. — 4 habet Svin. s. u. géputyË |} 2 Flokumpéreoc ce 


Pzax.:-atées PI, 
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son arc de corne, la musicienne sa lyre, le chasseur ses pan- 
neaux. Que l'un obtienne donc une habileié parfaite au tir 
des flèches rapides, la seconde un talent sans égal sur la lyre 
et l’autre le premier rang parmi les chasseurs. 


4119 
DE MOIRO DE BYZANCE 


Te voici suspendue sous le portique doré du temple 
d’Aphrodite, grappe, toute remplie de la liqueur de Diony- 
sos ; la vigne, ta mère, ne t’enveloppera plus de ses gracieux 
rameaux et ne déploiera plus sur ta tête son feuillage necta- 
réen. | 


420 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


« Je ne sais pas seulement chanter‘, perchée sur les grands 
arbres, réchauffant mon corps aux rayons brûlanis du soleil, 
buvant les gouttes d'une rosée délicate? et charmant de ma 
voix les voyageurs sans qu'il leur en coûte rien ®; mais tu me 
verras aussi, homme, posée sur la lance d’Athêna au casque 
étincelant #. Autant je suis chère aux Muses 5, autant je chéris 
Athêna; car c'est elle, la déesse vierge, qui à inventé la 
flûte. » 


1. C'est une cigale qui parle. 

2. Littéralement : « féminine ; » épithète homérique, reprise fré- 
quemment par les Alexandrins. 

3. Précisément parce qu'il lui suffit pour vivre de quelques 
gouttes de rosée (cf. Anacreontea, 32, v. 3-4) : elle n’a besoin d’aucun 
salaire. 

4. On Pavait sculptée pour rappeler, sans doute, qu’Athéna était 
la déesse des arts en même temps qu’une divinité guerrière. 

5. Cf. Anacreontea, ibid., v. 12. 

6. Cf. Pindare, Pyth., XI, 6-12; Nonnos, Dionys., XXIV, 36; 
etc., etc. 





LR RE 
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XxS uëv êtoreuThp kepadv frièv, & ÔE Aupoôdc 
täv xéAuv, Gypeuths nace mÂEkTY Aiva. 
AA 6 pèv &kubélov 18v kpétoc, & ÔE pépouto 
&kpa pac, 8 à Éxor Tpôta kuvayectac. 


3 Srôv e Pran: Blov P1 || 4’Gypeurhs P: Gyoeure Pan. || 
6 rpûita e Pian : mparà [scil. rpäva] P1. 


119 
MOIPOYZ BYZANTIAZ 


Ketoo 8h xpuoéav ÿnè nagtéôa Tàv *Appoëlrac, 
Bétpu, Atovéoou mAnBéuevoc otayéu, 

oùS” Et tot uérnp épatdv nepl kAfua Bakodox 
pÜoer ÜTÈp kpatds vektépeov TéTahov. 


Lemma À. : avéfnua +9 Agpobirn. 


2 otayôvr Reiske : -yüw P || 8 oùè” Eee: où 5 & Pt || xAfuac: 
avua Pi || 4 vexréceov P : -apéou fortasse legendum. 


420 
AEQNIAA 


« Où pévov 6ynlots ënt ôévôpeorv ot8a kaBlov 
&elôeiv, Labepet kaüuart BoÂnépevos, 
mpotkioG &vBpémoict kekeuBñrnoiv &o18dc 
BnÂeine Éponc kuéôa yeuduevoc, 
SA kat ebnAnkoc ’ABnvains Ent Soupt 
Tdv tétruy” Bye u”, Gvep, Épebéuevov. 
“Oocov yèp Mobauc écrépyuelx, Téooov *AGñvn 
2E quéav: ñ yap mapBévoc aëloBérer. » 

Lemma À : avé0muo +5 AÜnv& ; - x térruye add. c. 

Pran., VI, 192, — 4-2 olôa .… Gakréuevos habet Svin. 8. u. 
Calepeï, 3 8. u. xéheuftnav et mpolr1oc, 4 s. u. foon, 5-6 s. u. Evr4- 
Anxos, 6 s. u. vip || 4 ëxi P: Oro Pran. [fortasse probandum] || 
2 deideu m: at &ôewv uel eldev nonnulli Svin. codd. 1] #4 habet Zon. 
s.u, £pon || 6 ôger ce PLan.: On PE || 7 ’Aôgvn Pan. : nP || 
8 fpéwy P: fuelwv PLan. | «dhoBéter Pi: - Gereï o PLan. 


I — 9 
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421 
DE CALLIMAQUE 


Filles du Cynthe, rassurez-vous: l'arc du Crétois Échem- 
mas est déposé à Ortygie? dans le temple d’Artémis, cet arc 
qui dépeuplait de votre race la grande montagne*; il ne 
chasse plus, chèvres, depuis que la déesse a dicté cette trêve. 


122 
DE NICIAS 


« Belliqueuse bacchante d’Arès, javeline impétueuse, qui 
donc t’a consacrée en offrande à la déesse qui appelle au 
combat? — C’est Ménios ; car lancée vivement par sa main 
aux premiers rangs je tuais les Odrÿses * dans la plaine. » 


123 
D'ANYTÉ 


Reste ici debout, javeline homicide, et sur ta griffe de 
bronze ne fais plus couler le sang des ennemis, ne répands 
plus le deuil parmi eux; mais, au repos dans ce sanctuaire 


1. Il s’agit encore (cf. ép. 113) de chèvres sauvages. Ces chèvres 
du Cynthe étaient très connues dans l'antiquité (cf. Callimaque, 
Hymn. Apoll., Il, v. 59-60 ; Anth. Pal., XV, 25, v. g-10; etc), et 
c'était de leurs cornes qu'était fait le fameux autel (le xepatuiv) de 
Délos. Mais il semble qu’il y ait plutôt ici chez Callimaque un sou- 
venir littéraire qu’une observation faite sur place ; telle est du 
moins lopinion de Wilamowitz (Hellen. Dichtung, t. IE, p. 1975, 
n. 6). 

5 Ancien nom de Délos. 

3. Le Cynthe, que l’'Hymne homérique à Apollon Délien (v. 17) 
qualifie aussi de waxoôv 8p0c, na que 106 mètres d'altitude ; mais 
c’est le point culminant de toute l'île. 

&. Peuple de Thrace, riverain de l’Hèbre (l'actuelle Maritrs), 
ennemi séculaire de la Macédoine. Peu de temps avant l’époque où 
écrivait Nicias, les Odryses avaient été vaincus et soumis par le roi 
Lysimaque, 

5. N'oublions pas que c’est une femme qui écrit ces vers. 





| 
1 
| 
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124 
KAAAIMAXOY 


KuvBiéBec, Bapoztte: tà yäp To Kpnrèc "Exéuua 
Ketrat Ev "Opruyin TéËx map” "Apte, 

oîç ôuéov Ékévoaev époc péye, vOv SE méraurot, 
atyec, ènel anovôàc À Bebc etpyéourro. 


Lemme A: avébnua tÿ'Apréudt;— nt toïç téEots 'Éyépuov add, c. 

Pian., VI, 117 (Carum,, Epigr. Ga Cahen). — Anonymum 
est apud PLan. |} 4-2 habet Svin. s. u. KuvltéSes [f 4 KovbiéBec 
Svip. : Hidec m || *Egévua Pt Prax. Svp. : -uovu c|f2 xeïtar év m 
Syn.: quod propter hiatum nonnulli corruptum censuerunt || 
3 rérautat PE PLan.: -uvrat o. 


122 
NIKIOY 


& Monvèc "Evualiou moÂeuaddke, Bopr kpévera, 
ris vô ce Bfire BEû SGpov éyeporuéya ; 
— MÂuioc: À yàp To0 nalduac äno ftubpa BopoDoæ 
Év npouéyorc "Oôpéaac Sftov &u neôlov. » 
Lemma À: ävéünue 15 Aünvé. 
4 Boüp: Saumaise : Godge c Bofpea Pt || 2 GX ce: deui P1 | 3 à 
Saumaise : Pt ñ c || & "Océcac A. Meineke: t5- P || &u nedtov 
c in marg. [èux-] : auréliov P in textu. 


123 
ANYTHE 


“EotaBr t@ôe, kpéveix Bpotoktéve, pnô° Ett Auypdv 
XÉAkeov aup” Bvuya orébe pévov Sato 

AN &vè papuépeov ôduov fuéva airdv Alévac, 
GyyEAX àvopéav Kpnrèc "Eyekpatlèa. 

Lemma À : eiç to aûté, 

4-3 habet Svin. s. u. zpéveta | 4 r&be À, Meineke [qui veïèe 
quoque proponebat]}: 7% P Svip. |] 2 o6vov : -ou Svip.sr |] Gétuv 
Küster : Ontuv P Batdov [scil. éômv] Svro. || 3 Auéve Saumaise : 
£ip- P 3 4 habent Svip. s. u. tvooén et Oramer, An. Par., IV, 
aho, 16 || dvopéev P: ävogénv Svip. Cramer. 
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de merbre, dans le temple élevé d’Athënat, proclame la 
valeur du Crétois Échécratidas. 


124 
D'HÉGÉSIPPOS 


Jesuis le bouclier de Timanor : il m'a détaché de ses épau- 
les mortelles ?, et me voici au repos sous un toit dans le tem- 
ple de Pallas, la vaillante guerrière *; j'ai souvent été couvert 
de poussière par la guerre cruelle, mais j'ai toujours pré- 
servé de la mort celui qui me portait. 


125 
DE MNASALCES 


Désormais je demeure ici, loin des combats, moi qui sou- 
vent ai si bien protégé de mon dos la poitrine de mon maitre. 
Malgré les flèches lancées de loin, les milliers de pierres ter- 
ribles et les longs javelots que j'ai reçus, jamais, je l’affirme, 
je n’ai quitté le bras gigantesque de Cleïtos dans la sinistre 


mélée d'Ényalios®. 


1. Letemple d’Athéna-Aléa, à Tégée (patrie d’Anyté), était célèbre 
à la fois comme lieu d’asile inviolable et comme centre d’une Am- 
phictyonie. Brûlé en 395, il avait été reconstruit et décoré de sculp- 
tures par Scopas. C’était un des plus beaux sanctuaires du Pélo- 
ponnèse. ; 

2. Épithète qui explique et justifie la dédicace : bien que mortel, 
Timanor a toujours évité La mort; d’où sa reconnaissance et envers 
la déesse et envers son bouclier. 

3. Il ne nous est pas possible d'identifier, comme dans l'épi- 
gramme précédente (voir n. r), le temple d’Athëna dont il est ici 
question, car nous ignorons complètement quelle était la patrie 
d’'Hégésippos. Cette imprécision même paraît indiquer que la pièce 


était faite pour être réellement gravée ; en ce cas, en effet, il était. 


inutile de spécifier quel était le sanctuaire où la consécration était 
faite ; cf. VI, 222, 3, et la note. 

4. Eittéralement : « de fer. » 

5. Un des nombreux surnoms d’Arès, 
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124 
HPHEINNOY 


*Aonic &nd Bpotéov Suov Tipévopoc fuar 
vaë Enopoplo Talkédoc &Akuéxas, 

noÂÂk ouBapelou kekovipéva Ëk ToÂEoOLO, 
tév ue pépovr” aiel fuouévx Bavétou. 


Lemma À [in textu}: dvébmua <:% 'Aünv& rapè Tudvopos 
GTpaTITOU. | 

Pran., VE, 153. — 4 habet Svip. s. u. Tiuaywpoc, 1-2 s. u. 
que, 25. u. Gkxudyn, 85. u. zexovgévos |] Tipdvocos PLAN. : -vepog 
B Sen. || Auat PLan. : dmuar P Svin. || 2 vaëi m: vn@ Svp. [s. u. 
änpai} vnôv idem [s. u. &xuéyn] || frwpopia Brodeau : -{as PLax. 
Svin. [s. u. Guuéyn] éropogias P Svin. [s. u. &qpai] [| 3 roxr 
cuBagelou mi &XAX oubngelou Svin.. || rexovmméva PLax.: -vapéva P 
=upivr Svin.s -vauén Svin.ves || 4 et P: àet Pran. 


125 
MNAZAAKOY 


FHôn T@ôe pévo noképou Slxa, kakdv &vaktros 
otépvov Eu& vote TrolÂékt fuoauéva, 

Kainep tnAeBéhouc todc kal yeppéôr aîvà 
uupta rat Soliyàc debapéva képarac, 

obSérrore KAsitoio Auneîv nepiuékea Tu 
pat katà Blooupèu phoîabov *Evuakiou. 


Lemma À : is to aûro. 

Pran., VI, 154 — Scriptoris nomen om. Prax. || 4 +aèe 
À. Meineke fqui tetde quoque proponebat] : r#èe m || 4 habet Svp. 
s. u. 4duaË || GeEapéve PLan.: -vn P Svin. || def- xdu- e Pian. 
Svin, : xd def. Pi [5 züyuv ec: nayuv Pt riyuy Pran. || 6 gaut P: 
gui PLan. |} Bhoaupôv m:-c05 A. Meineke [forlasse recte] || Evva- 
Aov c PLan.: oo PI, 
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426 
DE DIOSCORIDE 


Ce n’est pas sans raison que le fils de Polyttas, le Crétois 
Hyllos, a fait graver sur son bouclier cet emblème : la Gor- 
gone qui vous change en pierre et, en même temps, trois 
jambes ployéest. Cela semble dire aux ennemis : « Toi qui 
brandis ta lance contre mon bouclier, ne me regarde pas ou 
fuis à triples jambes cet homme rapide. » 


427 
DE NICIAS 


Je devais donc, moi aussi?, abandonnant l’horrible mélée 
d’Arès, entendre des chœurs de jeunes filles autour du temple 


d’Artémis, où m'a consacré Épixénos, maintenant que la 
vieillesse chenue a brisé la force des ses membres. 


128 
DE MNASALCÈS 


Reste au repos dans ce temple vénéré, bouclier étincelant, 
Offrande des ennemis? à Artémis, fille de Lêto; car au bras 
d'Alexandre, qui combattait si souvent dans la mêlée, ils n’ont 
jamais laissé la poussière se déposer sur ta bordure d’or‘. 


1. En « triquètre ». Le Gorgoneion qui occupe ici le centre a 
certainement une valeur prophylactique. Cette combinaison des deux 
emblèmes se retrouve fréquemment sur les reliefs et les vases grecs, 
mais surtout sur les monnaies siciliennes. Le triquètre était en effet 
le symbole naturel de l'île triangulaire (Triquetra). 

2. C’est encore une arme (bouclier, lance ou casque} qui parle. 

3. L'offrande est due à l'ennemi, parce que c’est lui qui, en 
frappent sur le bouclier d'Alexandre, l’a nettoyé et rendu si brillant. 

4. Reiske et Hecker supposaient qu'il s'agissait d'Alexandre Le 
Grand (cf. VE, g7). Mais il est plus vraisemblable que le donateur 
était un contemporain du poète, probablement ce même Alexandre, 
fils de Phyleus, qu'on voit, dans une autre pièce du même auteur 
(VL 264), conscrer à Apollon un autre bouclier, en fort mauvais 
état celui-là et qui n’a pas été « épousseté » par l'ennemi, Les deux 
épigrammes se faisaient pendant, comme sans doute les deux ex-voto 
dans quelque temple où, ainsi qu’à Délos, à Delphes, à Cirrha, à 
Amyclées, à Sparte, etc., les deux divinités étaient associées. 











; 
; 
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126 
AIOZKOPIAOY 


Lêua ré8 oùyl uéroov Em” &omiôt rats 8 Flobtrou 
SYAoc &md Kphtac 8o0poc àvip ÉBeTo, 

Fopyéva tàv ABozpydv ôuoû Kai tpemAéx yova 
ypœpépevoc fois Toto S° Éotke Àéyeiv' 

« “Aonidoc & Kat’ Eu&c nélkov Sépu, ph kaTlnG HE, 
ñ peôye tpuocoïc rdv Taybv ävôpa Trooiv. » 

Lemma À : ävdürua. ” 

% habet Svin. s. u. Godsov [| "YAius Heyne : Bo; P Sie. || 

4 yoab. Gers habet Svin. s. u. 5re:s |] àtots Tyrwhi : ènets P Svp. 


6 %:* 


127 
NIKIOY 


MEAov &pa otuyepav käyé Toxe ôfipiv “Apnt 
éknpolmoÿoa popôv mapBevlov &ieiv 

"Aprémôoc nept vadv, "Enibevos EvB« a Éônkev, 
Aeukdv nel keivou yfipac Eteipe péAn. 


Eemma À : avdnua +5 'Aptéudt raça ’Entéévou. 
4-2 habet Svip. s. u. düpis. 


128 
MNAZAAKOY 


“Hoo kar” fyéBaov T6” &vékropov, &onl paevvà, 
&vBeua Aatha Bniou "Aprémèr 
mo&ke yap karà Sfipiv "AleËévèpou petà fepolu 
uapvapévou xpuoëav cod ’Eekéviasev Truv. 
Lemma A : ävéônua 7% ”Aptémbt. 
4 habet Svin. s. u. ñ00 |] tô 0’ P : 65” Svin. | 2 Ôntov Desrous- 


seaux : Oftov P j| 4 ooù ‘Éexdviooey Desrousseaux : où xexdioce Pi 
oëx Exdv- e |} Eruv Hecker :yévuv P [fortasse seruaudum]. 


5 
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429 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


Huit boucliers, huit casques, huit cuirasses Lissées!, autant 
de sabres rouges de sang: telles sont les dépouilles des Luca- 
niens qu'a dédiées à Athëna de Coryphasion * le valeureux 
Hagnon, fils d'Euanthès. 


130 


Du xème. 


Ges boucliers, c’est Pyrrhus le Molosse qui les a pris aux 
hardis Gaulois et qui les a suspendus en offrande dans le 
temple d’Athëna Itonienne?, après avoir écrasé toute l’armée 
d'Antigone. Il n’y a rien là de bien étonnant: maintenant 
comme jadis, les Éacides sont des guerriers #. 


431 
Dü mème LÉONIDAS, 


Ces armes prises aux Lucaniens, boucliers longs, rangées de 
reins et lances à deux pointes en bois poli, ont été déposées 


1. Les cuirasses de lin, déjà en usage à l'époque homérique, 
étaient encore employées par les Romains, qui s’en servaient surtout 
à la chasse. Il y avait anssi des cuirasses de feutre, comme celles 
qu’avaient les Lacédémoniens à Sphactérie (Thuc., 1V, 14). 

2. Localité voisine de Pylos ; aujourd’hui, Palaeo-Castro, sur le 
cap qui ferme au Nord la baie de Navarin. Léonidas fait allusion à 
un épisode des luttes que soutenaient incessamment ses concitoyens 
contre les Dücaniens, probablement à celle qu'ils leur livrèrent avec 
l'appui de Pyrrhus. 

3. En Thessalie, entre Phères et Larissa. Sur la guerre de Pyrrhus 
avec Antigone Gonatas et sur les mercenaires gaulois du roi de Macé 
doine, cf. Paus., I, 13, 2; Plut., Pyrrhus, 26, 3-8 ; etc. 

4. On sait que Pyrrhus prétendait descendre d’Achille, 





VI. ANAGOHMATIKA EITITPAMMATA 80 


129 
AEQNIAOY 


Okté Tor Bupeobc, 8kTà kpévn, kr Épavrobc 
Bépneac, Téaoxc 8° afuakéac komiôac, 

taûr &md Aeukaväv Kopupasia Evre’ ’ABäva 
“Ayvov EôévBeuc 8fx 6 Biarouéyoc. 


Lemma A: ävéüqua 1ÿ "Aûnv& rapè Hüavléuws [falsum, cum 


æ Etévüeuc, u. 4, nominatiuum esse crediderit scriba]. 


Prax., VI, 155. — 4-2 ôxtes ro. Goipnxæs habet Sri. s. u. 
Bupeds, 2 adiancto éxtei ex u. 1 s. u. afuahéa; || 3 rair P Pran.: 
605” c ut uariam lectionom {} Kopusasie Brunck : -gdsia m Î 4 
"Ayvwy A. Meineke : ‘Ayvüv P1! "Ayvuv 6 Pan. || Tôdvheus c: 
edavhès Pt Ebavheds PLan. 


: 130 
{To9 aÿto.) 


Tobs Bupeobc 8 Molooodc ’Itovidt S&pov *ABéva 

fe Méppoc &nè Bpacéav Ekpéuacev Makatav, 

mévra Tbv “Avriyévou kaBekdv otpatév où péya Babua, 
ctxuntal kal vOv kal Trépos Alakiôar. 


Lemma ! : äva0nue 15” Alnv& rapà Iléopou <05 * Hretpetou. 

Psan., VE, 156; Prur., Pyrrhus, 26, 8; Diopor., Excerpl. 
Vatie. Ï, 12, 3; Paus., I, 18, 2. — Leonidaæe tribuunt P [qui hoc 
epigramma cum praecedenti iunxit] et Pzan., nullum scriptoris 


nomen exhibent Pcur., Dion., Paus. ff 4 Mokocoûs : Mokotrôs 
Dion. |] ’Itwviôt .… ?AGdva : Totcuviô: .… *Abnv& Drop. || 2 tapé 
uasev : Diop. pars Paus. codd. || 'akatäv : -xéiv Dion. || 8 où: & 


Drop. || 4 aiyuntai: -uatai Dion. 


131 
AEQNIAA 


dm 


AS’ &md Asvkavôv Bupekomôec, oz xaktvol 
ototynôdv Eegtot +” &upiBokor kéuakec 
x Lemma À : avdôqua ; — 1% ’Abnva add. c. | 
| PLan., VI, 157. — 4 aï5” À. Meineke : o{9’ P oiè’ Pian. I 14 oi 
dt gahvot .… [laXkéit habet Svin. s. u. SeBumuévat, 4 robs D’ xcX. 
idem 5. u. augéyavey et Zox.s. u. œupéyave. 
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dans le temple d’Athèna ; elles regrettent leurs chevaux et 
leurs maîtres ; mais eux, la mort les a engloutis. 


132 
DE NOSSIS 


Les Bruitiens ont jeté leurs armes de leurs misérables 
épaules, sous les coups des agiles guerriers Locriens. Elles célè- 
brent leur vaillance, déposées dans les sanctuaires des dieux, 
sans regretter les bras des läches qu’elles ont quittés*. 


133 
D'ARCHILOQUE 


Alkibia a consacré à Héra le voile qui enveloppait ses 
cheveux, après la célébration de son mariage légitime. 


134 
D'ANACRÉON 


Héliconias, — celle qui tient le thyrse —, Xanthippé, — 
celle qui est à côté d’elle —, et Glauké entrent toutes trois 
dans un chœur de danse; elles viennent dela montagne, d’où 
elles apportent à Dionysos du lierre, une grappe de raisin et 
un chevreau gras !. 


r. Cette épigramme est la description soit d’un tableau soit plutôt 
d’un bas-relief, qui représentait trois Bacchantes faisant une offrande 
à Dionysos. Un bas-relief de Turin (Museo Veronese, 215, 4), repro- 
duit par M. S. Reinach (Reliefs, t. HI, p. 424, 2), montre, ainsi 
quatre Bacchantes qui forment une sorie de procession et portent 
respectivement : des torches et un serpent, un thyrse et un masque 
dramatique, une corbeille de fruits, ur chevreau et un couteau de 
sacrificateur. Ce motif devait être assez fréquent dans l'art grec : sur 
un relief de Thasos, décrit par Bergmann (Hermes, t. III, 1868, 
p- 235), trois femmes viennent apporter des offrandes à Bacchus ; 
la première tient un chevreau ou un bouc ; la seconde, un objet en 
forme de crosse difficile à identifier; Ja troisième a la main droite 
brisée, et l’on ne peut savoir ce qu’elle portait. Quant à la Bacchante 
isolée, tenant l’un où l'autre des trois objets nommés ici, c'était un 
modèle courant: cf, S. Reinach, Statuaire, 4. 1, p. 2g, 32, 84, 3912, 
394; etc. (thyrse) ; — 1. [, p. 30, 139, 392, 394, 395, etc. (raisins); 
—t Ep.24; 1, p. 399 ; IT, 258, etc. (chevreau). 





| 
| 
i 
Î 
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8éSunvrar, noBéoucot nc Innovc te ral &vôpac, 
Folkéâr robe 8° 8 péhac dubéyavev Bavatoc. 


4 Haïkdü: m : Haïhaëios Svin. 


132 
NOZZIAOZ 


“Evrea Bpérriot ävôpec àm” aivouépov Pékov &pov 
Bewvépevor Aokpôv xepoiv ÜT dkvpéyov, 

Sv &perèv duvelvra BEBv 6m évékTopo KElVTaL, 
oùSE moBsOvri kukdv néxeuc, oBc Ékurov. 


Lemma À: avétqua. 2 2 . 
1 Beszrio: Saumaise : Bgelsiot P || 2 5r° À. Meineke: 57” P À 


8 Suivre c: Guveurav Pi, 


133 
APXIAOXOY 


*AkkiBin mhorépov fephv ävébnke kak6TTpNV 
“Hpn, koupiôlov eôr” Éküpnoe yépav. 
Lemma A: avéfnua <7 "Hoc zapx ’Admfine. 
(ArcurLocn., 18 Bergk.) 


434 
ANAKPEONTOZ 


‘H vov Büpoov you” ‘EAkavidc À TE map” aËThv 
ÆavBinnn Paben vlc xopbu Épyépevat 

êE, 8peog yapedar, Aimvo® GE pépouot 
kioodv kal otabulñv Tiova Kai yiuapov. 


Lemma A : àviürue. 

Prax., IV b, 5, 13 friarle, p. gi (Anacr., 108 Bergk). me 
Anacreonti ep. 134-543 abiudicant Kaibel, Stadtmüller, Wilamoswitz 
et plerique wiri docti [de qua re cf: notulas ad ep. 155, 138, 139 
142] | 4 Are P: % St Pan. [| act P : airèv Prax. N 2 ste yogûv 


Eopopeves co: ale 7. igyouëvat PE & gyedèy igpouévr, Prax. 
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435 
Du uèur.. 


Ge cheval appartenait à Pheidolas, de la grande ville de 
Corinthe;.il a été consacré au fils de Cronos pour commé- 
morer la valeur de ses pieds!. 


136 


Du vèur, 


C'est Praxidiké qui a exécuté ce vétement?, mais c'est Dysé- 
ris qui l'a conçu ; il est l'œuvre commune de leur art à toutes 
deux. 


437 


Du mème. 


Que ta bienveillance, Dieu à l’arc d'argent, accorde ses 
faveurs à Naucratès, fils d’Aischylos, en échange des vœux 
qu'il t'offre ici. 


138 


Du uève, 


Je suis l'ouvrage ancien de Callitélès : mais ce monument, 
ce sont ses descendants qui l'ont élevé; en récompense, 
accorde-leur tes faveurs *. 


1. Cette épigramme était sans doute gravée sur le socle de la sta- 
fue votive. Suivant Pausanias (VI, 13, 9), ce n’est pas à un cheval, 
mais à une jument, nommée Aura, que Pheidolas aurait dû sa vic- 
toire aux jeux olympiques. Bergk, qui conteste ce témoignage, place 
l'éténement dans l'Olympiade LXVE ou LXVII Qu plus tard, La 
victoire plus récente des fils de Pheidolas étant datée par Pausanias 
de l'OL LXVIIT), ce qui tendrait à confirmer l'attribution de Pépi- 
gramme à Anacréon. 

3. C'est sans doute à Athêna qu'était faite cette offrande 5 le 
vêtement dont il s’agit devait être un manteau pour la déesse. 
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: 135 
To9 œùto®. 


| OSroc Paix Troc àm” eüpuyéporo KopivBou 
&yreutar Kpoviôa uvâuax noëdv &petäc,. 

Lemma À [in textu] c [in margine[: avéôque té At rapa 
Perddha. 

(ANACR., 102.) 





136 
To8 œùtog. 


Mpnäuôtkn uèv Épzéev, ÉbotAeucev Ôë Abanpic 
elua tôëe: Euvi S &uporépav oopin. 


Lemma A: ävéünua. , 
Svp, s. u. slua (Anacr., 109). — 4 [lpnëtôtxr, P: Hea- Svi. 
I 8 c Svip. : om. P! || 2 Euvn P Svin. plerique codd. [-vot Svin.*] : 


‘-và Svip.a, 


137 
ToG aëToS. 


Fipéppav, ‘Apyupéroëe, SlBou yäpiv Aioybhou vig 
Naukpéter, sdxolàc récé noôeËduevoc. 
Lemma À [in textu}: avdÜnue +6 ’Anékwv rapà Naurparous. 


(AxacR., 110). — Scriptoris nomen om. P1, add. c{{4 AioyShou c. 
os Pi. 
138 
Toû aûto®. 


Mptv pèv Kakr£nc p° (ôpôauto' tôvèe à ékelvou 
Ekyovor Éathaav8”, of xépiv ävrilôou. 

Lemma 6: épotws [falsum, cam Mercurio, non Apollini dedicatum 
esse signum uideatur]. ro. 

I. G?, I, 381 [una linea scriptum soi pèv Kakitéine idpisaz és 
Eylylovor Écrnouv….] == Kaïbel, 758 (Axacr., 104). —_ 1 zpi P: 
roi lapis || &” P: om. lapis |} révêec: rôv ëe P' {F2 Exyovo P: 
Eyy- lapis || éct{savé" ots Kirchhoff : Éctacév 8” oîç P. 
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139 
Du née. 


Praxagoras, fils de Lycaios, a consacré ces olfrandes aux 
dieux ; elles sont l'ouvrage d'Anaxagoras !. 


140 


Cette offrande au fils de Sémélé, qui aime les couronnes ?, 
a été consacrée par Mélanthos, fils d’Aréïphilos, en souvenir 
de sa victoire choragique®. 


141 
Du mème. 


Le bouclier qui a sauvé Python de la guerre à l’horrible 
fracas est suspendu dans l'enceinte sacrée d’Athêna. 


442 


Du vèue. 


C'est à la fois pour t'honorer, Dionysos, et pour être la 
brillante parure de cette ville* que m’a consacré le roi de 
Thessalie Échécratidas*. 


143 


Du mène. 


Priez le héraut des dieux d’être favorable à Timonax, qui 
n'a placé ici comme ornement de ce gracieux portique et 


1. On admet généralement qu'il s'agit du sculpteur Anaxegores 
d’Égine, auteur d'une statue de Zeus consacrée à Olympie après Ja 
bataille de Platées. En ce cas, il n'est guère possible que la pièce 
soit d’Anacréon. 

3. À Ja fois comme dieu des banquets, où l’on se couronnait de 
fleurs, et des concours dramatiques, dont une couronne était le prix. 

3. Le chorège dont le chœur avait été couronné oblenait comme 
prix un trépied, qu’il était tenu de consacrer à Dionysos. 

4. Athènes (voir la note complémentaire). 


LUE Se 
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139 
ToG aûtoQ. 
Npaëayépac téôe SGpa Beotc àvéBnke, Aukatou 
viéc énofnosv &” Épyav *AvoEayépac. 
Lemma A : ävéfinua raoè IIcataydce. 
(ANAcR., 105.) 
140 
Tog aùto. 
Mouôt puoctepéva Zepéhoc avéBnre Mé£kavBoc 
uvêua xopoO vikac, uièc ’Apnipihou. 
Lemma A: avéônua napx Mskdy0ou 15 Zeuéar, [falsum, cum non 
Semelae, sed Baccho, dedicatio facta sit}. 
(AnacR., 106), — 4 pthostepdvew Barnes : -vo5 P || avérze P : 
u' àv- probabiliter Hecker. 
441 
To9 aùtoë. 
“Puoauéva TüBovx fvauxyéos ëk noÂéporo 
&onts ’ABnvainc èv teuéver kpéuatar. 
Lemma À : àvdfnua 17 ’AGnva. 


Svip., 5. u. Ouen (ANACR., 107). — 4 Éusapéva Buca(éos 
P: évoauéyn .… Gvenyéos Svin. || Ex om, P1, add, e || 2 xpéuatar P 
Svp. : -auar Bergk [fortasse recte]. 

442 


To9 aûtos, 


Zév re yépiv, Aubvuce, kal &yhadv &otet kéouov 
Oeccokiac L° &véBne” &pyès ’Exekpatiôac. 
Lemma À : avdünua 16 ArovSou. 
(Anacr., 103.) 
143 
Tog axûto. 


Edyeo Tipévarxrti Bedv kipure yevéoBar 
fruov, 6G p” Éparote &yAainv npoBbpoic 
Lemma À : évéBnue 16 ‘Epuñ rapà Tiucvaxtos. 
(Anace., 111}. — Simonidi tribuit Bons. 
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comme offrande au tout-puissant Hermès ; tous ceux qui le 
désirent, citoyens ou étrangers, je les accueille au gymnase!. 


144 


[Du uëue]. 


Fils de Stroibos, Léocratès, quand tu as consacré cette sta- 
tue à Hermès, tu ne l'as pas fait à l'insu des Grâces à la belle 
chevelure, non plus que de la riante Académie, dans le 
giron de laquelle je proclame à tous les visiteurs ta munifi- 
cence 5. 


445 


[Du wèwe]. 


Sophocle, le premier, a fait élever aux dieux ces autels, 
lui qui a obtenu la plus grande gloire de la Muse tragique*. 


1. C'est la statue d'Hermès qui est censée parler : de sa main 
tendue, elle semble accueillir les arrivants et constitue pour le gym- 
nase une sorte d’enseigne ou de réclame. — Sur Hermès patron des 
gymnases, cf. VI, 160. 

3. IE y avait déjà un gymnase dans ce vaste terrain bien ombragé 
et voisin du Géphise, bien avant qu'il servit de lieu de réunion à des 
philosophes. — Il-s’agit sans doute d’une statuette placée dans la 
main ouverte ou dans le bras replié (èv à&yoor&, v. 3) d’une autre 
statue plus grande. 

8. Le donateur est très probablement le général athénien qui vain- 
quit les Éginètes en 456 (cf. Thucydide, I, 105). Si l'épigramme 
avait été composée à cette époque, elle ne pourrait être de Simo- 
nide, comme le suppose Bergk, puisque Simonide était mort depuis 
une dizaine d'années ; mais Léocratès avait déjà participé à la seconde 
guerre médique (cf. Plutarque, Aristid., 20, 1), et Simonide pas- 
sait pour avoir composé un épinikion en son honneur (cf. Quintilien, 
XE, 2, 14). 

4. ILest surprenant que les dieux auxquels étaient consacrés les 
autels ne soient pas nommés; mais peut-être le texte est-il altéré 
(cf. N. C.). 











Éispuesens 
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“Epuf ve kpelouri kaBéooato: rdv à” ÉG£Aovta 
&otäv rat Éeivov yuuvaoio Séxouar. 


8 agetovzt Valckenaer : zcerevzt P. 


144 
[To® aùrto0.] 


£rpot$ou nat, réë &yoaua, Aebkpatec, eût &véBnkac 
“Epuñ, roAképouc oùk ÉaËec Xépirac 

oùê” "AkaSfquetav rmoluyaBéx, tfc ëv &yoot® 
oùv sbepyecinv Tê mpociévrt ÀÉya. 


” Lemma A: avdbnua t@ "Eppÿ rap Acwxpätous. 

(Sim, 150 Bergk). —"Hoc epigramma bis in cod. P exstat, hoc loco 
[Pa] et post VI, 213, Simonidis [PP]; titülo roù aœdtoÿ significatur 
hic Simonides, illic nescio quem poetam, cum post sex nersuum 
lacunam exstet [unde ualde dubium an de Anacreonte agatur]. — 
Simonidi tribuunt Bergk, Stadimüller, Boas, abiudicat A. Hauvette 
1 4 Ztpotéou J.-G. Schneider [ex Tauo., I, 105] : Æroiéou Pa 
Xtpéuéou Pb || 2-4 oÿx Eole... Aéyw habet Svi. s. u., &yost@, 
3-4 Èv ayoor& ….Xéyw habet Zon. sub eadem uoce |} 2 Elafes P: 
Eaf” &ç Svrn.4 Ékaîe Svin.rel || 3 *Axadtusiav P [-nueiav]:-piav Svp. | 
re P Svipas: ty Svin.rel || 8-4 posterius additos putat Wile- 
mowilz, altera statua ab eodem Leocrate in Academia consecrata || 
4 habet Cramer, Anecd. Paris., ÎV, 87, 1 || oùv edepyeatnv Pa cb 
Svip.a Zon. : -lav Pia Svip.rél ouyeuegyeotGv Cramer. 


445 
[To9 aèto0.} 


Bœuodc toboôs Bsotc ÆopoxAñc idpÜoato npôtoc, 
86 nAetorov Motonc ethe kAéoc tpayikfic. 


. Lemma A [in textu}: dvéfnua Zopoxkouc ; — romroÿ tüv 
cpayubdv add, €. 

(Sim, 181). — Anacreonti abiudicandum [ef. ep. 144] ; Simonidi 
tribuit Brunck, iure abiudicant fere omnes critici || À zp@to c: 
répoë uel xévoë P1 fortasse hic exsistebat epitheton ad uocem Geoi: 
pertinens (roproï P} |} 2 efhe c : ele P1. 

IE — 10 
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146 
DE CALLIMAQUE 


Une seconde fois, {lithyie, viens, réponds à l'appel de 
Lycainis ; accorde-lui encore une délivrance aussi heureuse, 
un aussi bel enfant. Voici, déesse souveraine, ce que je te 
donne aujourd'hui pour avoir eu une fille; mais pour un 
garçon, plus tard, ion temple parfumé recevra une tout autre 
offrandei. 


147 
Du mèue. 


Ge que te devait Akéson, Asclépios, de par son vœu pour 
sa femme Démodiké, tu l'as reçu, il faut le reconnaître; si 
tu l’oublies et que tu réclames deux fois ton salaire, ce tableau 
déclare qu’il fournira son témoignage*?. 


148 
Du même. 


Au dieu de Canope® Callistion, fille de Critias, m'a 
consacrée, lampe riche de mes vingt mèches, pour s’acquitter 
d'un vœu en faveur de son fils* Apellis. En voyant l'éclat de 
mes feux, vous vous écrierez: « Etoile du soir, comment 
es-tu tombée sur la terre 2 » 


1. Entendez : « bien plus précieuse. » Lycainis est heureuse 
d’avoir eu un bon accouchement ; mais elle regrette de n'avoir eu 
qu'une fille et souhaite... mieux pour la prochaine fois 

2. I semble y avoir ici un jeu de mots sur le substantif rivaf, 
qui peut désigner soit un tableau (représentant la guérison de 
Démodiké ?) soit une tablette portant une déposition écrite. 

3. Serapis, qui avait dans cette viile un temple très célèbre : on 
s’y rendait en foule d'Alexandrie (le trajet étsit de r20 stades} les 
jours de fête, pour consulter l’oracle du dieu ou lui demander la 
guérison des malades, qui passaient la nuit dons le temple, H est 
probable que le culie de Sarapis, institué à Canape sous les pre- 
micrs Ptolémée, y avait succédé à celui d'Osiris-Apis, qui aurait 
eu là un sanctuaire indigène bien plus ancien. 

4, Ou de sa fille ? 


| 
i 
; 
| 
| 
| 
| 
| 
i 
| 
1 
| 
| 
| 
| 
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146 
KAAAIMAXOY 


Kat néluwv, EtñBuix, Aukarviôoc £ABE kakedonc 
Eboxoc àSlvov 88e oùv edtokin” 

àG téêe vOv pèv, évagox, képnc Bnep àvrl SE rratôdc 
Bortepov edbônc &Ao ti und Exou. 

Lemma A [in textu] : ày0mua raox Auzatvièos. 

(Cazzi., Epigr. 53 Cahen). — Hoc epigr. bis habet P, hoc loco 
[P4] et post VI, 294 [Pt], sane hic e Callimacheorum editione, illic 
e Meleagri Coronse sumptum {|| 4 zahebans Pê: zxhodans Pb |i 
2 eÿrotn Pa: sruyin Pb | 8 de 2608 Pa: dg roi Pb. 


447 
Toû aëro0. 


Tè xpéoc àç àrtéyers, *Aokänmé, Tè pb YUvaLKÈdG 
Anuoôlkne "Akéoov &pehev edEduevoc, 

Yuyvhoreiv® Av 8 &pa Aéôn rai Blc puv émautfc, 
not napéËeoBar paprupinv & nivaë, 

Lemma À : &vélnua, 

(Gazurm., Epigr. 54 Cahen). — 4-2 +6 1060: … Anuod{xng habet 
Svp. s.u. axéyu || 4 ü; P: om. Sri, || #06 c Svin. : spës Pt || 
2 edfduevos e: abfôuevos Pi || 3 rai dt puv Stadtmüller [in apparatu]: 
xai pv P [quod seruat Lumb scribendo }é@nat pro 2467]. 


148 


To0 aùto0, 


T& pe Kovonita Kakkiatiov etkoot p6ËoœG 
mhobarov, & Kpetiou, Ayvov Eônre 8e8, 
Edbauéva nept mods *AnekAlôoc. °Ec 8° Euà péyyn 
&Bphoac pioeic « “Eonepe, nôc Éneosc ; » 
Lemma P : svéünua. 
Svip. exceptis uerbis sfauéyx .."AreDos s. u. péta (Gazenm., 


Epigr, 55 Cahen). — 4 Kavur{x: 2avwrt ta P xévort tù Svip.v 
amor Svina | 2 Mysov ce: oynov PE Svin. 
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449 


Du mème. 


Celui qui m'a placé ici, Euainétos, dit (car moi je n’en 
sais rien) qu’il m'a, coq de bronze, dédié aux Tyndarides, 
pour commémorer sa propre victoire ‘. Je crois ce qu’en dit 
le fils de Phaidros, fils de Philoxénos. - 


150 


Do uÊne. 


La fille de Thalès, Aischylis, a sa statue dans le temple 
d'Isis, fille d'Inachos ? : c'est un vœu de sa mère Eirêné. 


451 
DE TYMNÈS 


Miccos de Pallène a suspendu dans le temple d'Athèna 
troyenne cette lourde flûte d'Ényalios, cet instrument, ouvrage 
des Tyrrhéniens, dans lequel il a tant de fois soufflé jadis 
pour donner le signal de la paix ou de la guerre*. 


152 
D'AGIS 


Meidon t'a consacré, Phébus, ces piquets, ces bâtons aïlés 
qu'on lance sur les lièvres et ces pipeaux englueurs; c’est 
d’un gain modeste la modeste offrande* ; maissi tu lui accordes 
des prises plus importantes, il te paiera une bien plus forte 
redevance. 


1. Et non « ma victoire », comme l’entendent les commentateurs 
(E. Gahen, notamment) qui pensent qu'il est question d’un combat 
de coqs. La consécration aux Tyndarides permet de supposer qu'il 
s’agit plutôt d'un pugilat. Le coq que fait parler le poète dit alors, 
en substance : « Lui, il a remporté la victoire ; moi, je ne suis là que 
pour la commémorer. » 

2. Par assimilation avec Ïo ; cf. l’{sis Inachis des poètes latins. 

3. Cf. VI, 195. La « flûte d’Ényalios » est, bien entendu, une 
trompette guerrière. Sur la trompette « tyrrhénienne », cf. VI, 
46 et 15g. 

4. CE. VI, 98, 5, et 238, 5. Sur les pieux qui servaient à soutenir 





ie As 
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149 
To aùto9, 


Pnolv 8 pe orfouc Ebaivetoc (où yàp Éyoye 
__ Ytyvéoke) véknc âvri ue tfc Sins 
&yretolar xérkerov &Aéktopa Tuvôapiônar 
mortes Palôpou Tatôl PiloEeviôee, 
(Carr, Epigr. 56 Cahen.) 


450 
To9 aœùtoÿ. 


‘lvaxins Éotnkev Ev “loioc ÿ Oéâeo nat, 
Aîoyxuälc, Etpñvns untpèc Ünooyecin. 
(Gazzrm., Epigr. 57 Cahen.) 


151 
TYMNEQ 


Mikkoc 8 Mañkavatos ’Evuañiou Bapbv,aëkdv 
Tévê" ëc ’ABavalac ékpé£uao ‘lAtkôoc, 

Tuponvèv ueléôaua, St 08 rroka néAX ÉBéaoev 
vip Eipévas obpBolax kal moképou. 


4 Ia%ovaïos Valckenaer [ex VI, 195, 1]: [lsh- P [quod cum 
"AGavaius ’ThtéBoç minus congruitj || 2 ?AGavaias c: -in P1 |! 
3 ÉGbaaev c: éGéncev P1 || 4 vne : Gvnp P1 &” vhe c. 


152 
ATIAOZ 


Kai oréikac kal mrinvè Aayobéla got téôe MetSav, 
Potbe, odv Esutatc Ékpéuaceu kæk&pouc, 

Épyov 6 Bkiyov 8Aiynv Sécu: fiv 86 mu petov 
Éophon, tioer tôvêe roluragoux. 


Puax., VE, 118. — À Meidwy P : Mrdwv Pan. || 3 é +: Prax. : 
d’ Ent P {| 4 tierce Pran.: tion Pi. 


87 VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


153 
D'ANYTÉ 


Un bœuf tiendrait dans ce chaudron ; celui qui l'a consa- 
cré est le fils d'Ériaspidas, Cléobotos ; sa patrie est la grande 
Tégée ; c'est à Athéna qu'il l’a dédié; et celui qui l'a fait, 
c’est Aristotélès de Cleitor*, qui a reçu le même nom que 
son père. 


154 
DE LÉONIDAS DE TARENTE [OU DE GÉTULICUS] 


Voici ce qu’à Pan, le dieu de la campagne, à Lyaios, le 
dieu des orgies joyeuses ?, et aux Nymphesa consacré le vieil 
Arcadien Biton : à Pan, un chevreau nouveau-né qui jouait 
avec sa mère; au dieu du vin, une branche de lierre vaga- 
bond*; aux Nymphes, les produits nuancés de Pautomne 
ombreux‘ et des pétales sanglants de roses épanouies. En 
échange, faites, Nymphes, que ce domaine, celui du vieillard, 
soit bien arrosé; toi, Pan, que le lait n’y manque pas; et 
toi, Bacchus, qu'il donne beaucoup de raisins. 


455 
DE THÉODORIDAS 


Ils sont du même âge que Crobylos, les cheveux que cet 
enfant de quatre ans, fils d'Hégésidicos, a coupés pour Phé- 


les panneaux, cf. VI, 109, 4. Quant au « bâton à tuer les lièvres », 
nous avons vu (p. 70, n. 3) que c'était simplement une houlette à 
bout crochu, assez légère pour être lancée de loin sur un animal 
lièvre, oiseau, ete.) qu'elle assommait ; l’épithète « ailée » fait aliu- 
sion À cet usage de l'instrument, non à sa nature ou à sa forme. 

1. Ville d’Achaïe. 

2. Littéralement : « qui crie évohé. » 

3. Allusion à la manière dont le lierre s'étend le long des murs 
ou des troncs d'arbres. 

&. Sans doute, des raisins. — Sur la raison d’être de cette triple 
offrande, cf. VI, 158, 2 (et la note). 
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453 
ANYTHZ 


Bouxavéhce & Aé6nc: à dE Belç "Eptacnida vide, 
Kaebboroc: & mrétpa à ebpüxopos Teyéa’ 
räBé&va 8 rè Gpov' ‘ApiototéAnc àEnénoer 
KAeutépioc, yevétTa TaûTd Aaydv Bvoua. 
4 Bouy. 6 Affne habet Zon. s.u. fouyavèrs, 1-2 Bou avôns 
Keifotos habet Svin. sub eadem uoce || 2 KAsËoros P : zÿ 
Svro. || 4 yevéra Saumaise : -zw P. 


154 
AEQNIAA TAPANTINOY, ot ôë M'AITOYAIKOY. 


Aypovéue Téôe Tavi kat sdaortfp Auato 
mpéoBuc ral Néupoic ’Apkàc Elnre Bitov: 

Favt pèv äprtitokov xiuapov ouuratotopa perpèc, 
Kk10009 ôÈ Bpouto KAGva Tokvrtaavéoc, 

Néppaic dÈ okiepfc eûrroikdiov &vôoc èmépne 
péÂAa Te Tentrapévov aluaréevta fédov. 

Av” &v ed05pov, Nôupor, téôe SGpo yÉpovroc 
abbere" Mèv, yAuyepbv: Békye, moluatépuaov. 


PLan., VI, 43. — Leonidae tantum tribuit Pzan, || 4-2 habet 
Svp. s. u. etaothp, 3 s. u. avunaiatopa, 4 s. u. xiocûêtov || 4 àypo- 
vôpuo : -puv Svip.vex |} 3 uarpde P Svin. : untpdc Par. || 4 roi 
rhavéoc : -axéos Svin.s. 


455 
GSEOAQPIAA 


“Alhkec a te répar ral 8 KpoBbloc @c änd PoiB® 
mé£arto porraote k@poc à Tetpaethc" 

Pian., VI, 133. — 4-2 habet Svip. 8. u. xpw60h0c, 3-4 s. u, =upo- 
géoov et rai t0y mhax. xiova tupopépov s. u. rAardets, 6 s. u. Ünepfey 
[LL &umes : -x0s Svip.rx || 2 réEaro Pan. Svip.sr: raif- P in textu 
mAË- idem in marg. ut uariam lectionem Svip.v || züpos Scaliger : 
*0p0ç M SVID. 
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bus, le dieu des chants et des danses ; il lui a consacré en 
outre ce coq helliqueux et un gâteau onctueux couvert de 
fromage. Apollon, fais que Crobylos devienne un homme, 
ne cesse jamais d'étendre tes mains protectrices sur sa maison 
et sur sa fortune. 


156 


Do mème. 


Voici les boucles de Charisthénès, avec une cigale d’or: 
c’est Callô qui a consacré aux jeunes déesses d’Amaryn- 
thos! la chevelure du jeune garçon en même temps qu'un 
bœuf?, le tout purifié par l’eau lustrale. Quant à l'enfant, 
il brille autant qu’un astre, comme un cheval qui vient de 
quitter sa robe duvetée de poulain. 


157 


Du mève, 


Artémis, gardienne des biens et du domaine de Gorgos, 
chasse les voleurs à coups de flèches, mais protège ses amis; 
et Gorgos t'immolera dans le vestibule de sa maison une 
chèvre de son troupeau, dont le sang coulera en ton hon- 
neur, ainsi que de beaux agneaux. 


158 
DE SABINUS LE GRAMMAIRIEN 


Biton a consacré à Pan un chevreau, aux Nymphes des 
roses, à Lyaios des thyrses : triple offrande, déposée sous un 
berceau de feuillage touffu *. Divinités,'accueillez ses présents 


1. Bourg de l’Eubée où il y avait un Artémision célèbre. Les 
« jeunes déesses » ne sont sans doute qu’Artémis ellé-même invo- 
quée, sous une forme plurale (sur les Artemides, qu’on assimile 
généralement aux Ilithyies, cf. I. G.?, VII, 8101), en qualité de 
XOULOTPÉPOS. 

2. En pâte, selon toute vraisemblance (cf. VI, 140). 

3. Où devaient se trouver soit un autel consacré collectivement à 
ces diverses divinités, soit leurs statues respectives, — l’un ou les 
autres n’existant d’ailleurs que dans l'imagination du poète, puisque 
cette pièce n'est qu’une imitation de VI, 154. 
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ciyuntév 8 énéBuoev &AËKTOpa kal ThakéevTa 
mots “Hynoiôlkou miovx tupopépov, 
“QroÂlov, Beinc tèv KpoBtlov sic téloc ävôpa 
otkou kal kredvov xetpac ÜnepBev Éxov. 
6 #yuwv J.-G. Schneider : Éyetv m Svin. 


156 
To8 aùtoo, 


Kakkd obv Tétriyt XapioBéveoc tpiya TvèE 
koupéouvov koüpats Bfk” "AuapuvBiéor 

obv Bot, yepvipBévra: nétc à loov àotép AéuTrer, 
nolwkdv &G Innoc xvoOv àénocrioéuevoc. 


PLax., VI, 133. — 4-2 habet Svrp. s. u. xoupdauvov, 3 s, u. yepvt- 
géévra, 3-4 ndis.… anosetopevos s. u. rwaxñs || 4 Kaki Wile- 
mowitz: xak& m Svip. «AG Schol. Bern. || Xagcféveos m: Xpia- 
Svin. || 8 zepvrpBévra neulri generis est. 


157 
To aûroo, 


FApreuuc, f Mépyoco pÜlaË, «redvov te Kai &Yÿpoÿ, 
téEe pév kAGTAGS Be, aéou ÊË pilouc: 

Kai got EmippéEet Mépyoc xiu&poio vouaine 
aîua Kat dpalouc äpvac ni npoBüporc. 

Pran., VD, ic Geobc, 10. — Tit. om. Pran. || 4 "Agrepuc m: 
-ut Svp. || 2 habet Svin. s. u. xAuŸ et praecedente uocatiuo "Apreue 
s.u. céov, 3-4 xai ao … alua idem s. u. érippéter et [omn. T'épyocl 
vouala atque Zox. s. u. éropéter || 2 odou P Svp. : cé PLan. [ex 
séov correctum] || 3 vopains: vousine P1. 

Post hoc epigramma lacunam septem linearum praebet P [de 
qua re cf. p. 3, n. 1]: €r oxty7 evôca per errorem adscripsit c, 


158 
ZABINOY FPAMMATIKOY 


Flavt Birov xiuapov, Nüupaic féôa, Bépox Avaie, 
tpioobv Êm sbneréocc SGpov ÉBnke pébarc. 


Prax., VI, 44. — 4-2 habet Svin. s. u. Gépooc, 2 8. u poiér, 
4 s. u. yévos || 2 ed6ats PLax.: Doiém P1 goiéarc e Svin. 


og 
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avec plaisir et faites toujours croître, toi, Pan, son troupeau, 
vous, Nymphes, l'eau de sa source, et toi, Bacchus, le fruit 
de ses vignes. 


159 
D'ANTIPATER DE SIDON! 


Moi. la trompette qui jadis répandais dans la bataille la 
sanglante fanfare de la guerre et pendant la paix de doux 
accents, j'ai été consacrée par toi, Phérénicos, en offrande à 
la Vierge Tritonienne?, ayant cessé de faire résonner ma 
voix éclatante. 


160 


Du mèue. 


Sa navette, alcyon des métiers* de Pallas, dont les chants 
s’élèvent au point du jour avec la voix des hirondelles, son 
fuseau bruyant à la tête pesantet, qui file rapidement les 
brins d’étoupe en les tordant, des écheveaux, enfin la cor- 
beïlle amie de la quenouille, gardienne du fl bien façonné 
et des pelotons : voilà ce que la laborieuse T'élésilia, fille de 
l'honnête Dioclès, a consacré à la vierge patronne des fem- 
mes qui travaillent la laine. 


1. Cette épigramme est une simple réplique de Vi, 46; peut- 
être est-ce pour celte raison que Planude ne l'a pas admise. 

2. Divinité marine, parèdre du dieu primitif Triton, plus tard 
confondue -— sous ce nom ou sous celui de Tritogéneia — avec 
Athéne. 

8. L'isrés est proprement un mt ; ce mot désigne, par suile, le 
rouleau vertical {malus tectorius) d'où partaient les fils de la chaîne, 
puis tout le métier du tisserand. Mais les Grecs n'ont jamais connu 
que le métier vertical, composé de deux montants ot de deux solives 
transversales qui en unissaient les extrémités; c’est à ces solives 
qu'élaient attachés les fils de la trame, en haut et en bas, et non 
disposés horizontalement comme dans nos métiers modernes. 

4. C'est-à-dire dont extrémité est alourdie par une rouelle ter- 
minale (el non, comme le pensait 3.-G. Schneider, par une fusaïole 
qu’on ÿ aurait adaptée), 

5. Avec laquelle elle collabore en « gardant » le fil, 
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Aatuovec &AAX Borde Keyapuévor, adEete 8 atel 
Fév éyéanv, Nôupoi niôare, Békye yévos. 


& ridaxa PLax. Svin. : rxd- P. 


159 
ANTIMATPOY ZIAQNIOY 


“A népoc aîuatéev nokëpou péloc Ev ai déÂmyE 
Kai yaurbdv eipévac Éknpoyéouga véuav 
&yremuor, Pepévike, tebv Tputovtôt Kobpx 
8@pov, ÉpiBpÜxav Taucauéva kekéôov, 
Lemma A [in textu] : àvéürnua mapà Dspevirou. 
4-2 habet Svin. s. uw. dat, 1-4 cékmyé dyrsuat Tortevièt … 


xéabuv 8. u. xekaDobotv, 4 Ictbpuyeuv ….xeAddwy s. u, épt6obyu || 
44: 6 Svin.ve || 2 elcévas : ec Svip.es sbe- Svip.r, 


160 
Toÿ aûto®. 


Kepkiôa Tav &pBpivi xelSovidov &ua pavé 
uekrouévav, forôv [aliôoc &Akuéva, 

tôv te KrapnBapéovta noAuppoléôntov &tpaktov, 
khootfipa otpentas sbSpoucv &prnedévac, 

Kat rrhvac Kat Tévèe pnkékatov kaAaBlokov, 
gtépoves &oknto® ka ToÂbrac pÜüÂaka, 

naic &yxB00 TehéodAa Arokkéos & piloepyds 
elporépov koüpa Bfkato Seorériëc. 


Lemma A : avélnua =ÿ Aënv& mapa Tekesthhas. 

Prax., VI, 62.— 4 üppiva P : 14 Prax. |} yexdoviOws P: -Béveov 
Pran. || 2 iot@v c PLas. : fazôv PE || 3-4 habet Svin. s. uw. &rpaxtov 
1 3 roÂvppotGôntov : rokvppciËénto, m roxupoiénrov Svin.ar roAvpo(6- 
Bnvoy Svip.sr | 5 Fnvas PLax.: ruvias P || 7 oocoyos PLan. : 
gras P. ‘ 
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161 
DE CRINAGORAS 


De l'Occident, Marcellust revenait, rapportant les 
dépouilles de la guerre aux confins montagneux de l'Italie. 
Il a, pour la première fois, rasé sa barbe blonde? ; c’est bien 
ce que voulait sa patrie : envoyer un enfant et recevoir un 
homme. 


162 
DE MÉLÉAGRE 


Méléagre t'a consacré, chère Cypris, la compagne de ses 
jeux, sa lampe, initiée à tes mystères nocturnes ?. 


163 


Du mène. 


Quel mortel a fixé à la corniche de mon temple ces tro- 
‘phées, offrande déshonorante pour Ényalios ‘? Pas de lances 
rompues, pas ua casque sans cimier, pas un bouclier appendu 
que le meurtre ait souilié! Rien que des armes reluisantes, 
que le fer n’a jamais frappées! On les croirait prises non au 
combat, mais au théâtre. Décorez-en une chambre nuptiale, 


1. Fils d’Oclavie et neveu d’Auguste ; sa « guerre en Occident » 
est la campagne qu’il ft contre les Cantabres en 25 av. J.-C., âgé de 
moins de dix-huit ans. Sa mort, survenue presque aussitôt après, 
inspira à Virgile le fameux Tu Marcellus eris (Én., VI, 883). 
Le lemmatiste, en le qualifiant d’iratos, l’a évidemment confondu 
avec le héros de la seconde guerre punique; car il n’a jamais été 
consul, 

2. Eten a fait l’offrande à une divinité (détail que le texte ne spé- 
cifie pas, mais sous-entend), ce qui explique la présence de cette 
pièce au livre VI. 

3. Cf, V, & et 8, Dans l’épigr. V, 191 (v. 7), c’est lui-même que 
Méléagre traitait de uéorns (Rümptôoc) nwpuv. Sur le vocabulaire 
mystique dans les vers de Méléagre, cf. Wifstrand, Studien zur Griech. 
Anthologie, p. 71-72. 

4. Arès; cf. VE, 46, x, etc. 
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164 
KPINAFOPOY 


“Éonepiou MépkeAoc àvepyéuevos nohéuoto 
okulobépos kpavafs TéÂoa map” *Itakine, 

EavBhv npôtov Ékeipe yevetéda* Boëketo matpic 
oütos, Kat Tépai nada Kai ävôpa Aubeîv. 


Lemma A? [cf.infral: ävéünpa rapk Mapxéllou ; — ÿrétou 
perperam add et, 

Prar., VI, 134. — In cod, P bis exstat, hic (P*) et post VI, 344 
(PE) j] 4-3 hebet Svip. 5. u. sx5À@ {| 2 rélox Pb: réoua Pa Pian. 
Svip. 


162 
MEAEATPOY 


“AvBeué oo Mekéaypos Ébv ouurixiotopa AY vov, 
Kônpe pÜn, uéornv oôv Béto Travvuyiôov. 


Lernma A [in textu] : äàvéfnua 17 ’Avooëirn rapà Meedycou 
4 £ôv Bouhier : éov P. 


163 
Toû aürog. 


Tic Tébe poi BvnrTôv irpoO Bpuyrkotouv âvfipev 
okfÂa, novooyiornu Téppuiv Evualio ; 

OÙre yap aiyavéar Tepiayéec oÙte Ti TANE 
&AAopoc oÙte péve xpavBèv &pnpe cékoc, 

XX aûtac yavéovta ral &orupéAwkta o1dépe, 
oT& nep oùk Évonäc, &AAG xopôv Evapa. 

Lemma À : avéünua [falsum, cum nulla sit dedicatio]. 

Pran., VI, 158. — Meleagro abiudicat, Archiae autem [satis 
probabiliter, coll. IX, 322, Leonidae, et IX, 323, Antipatri Sidoni} 
uel Satyro tribuit Stadtmüller | 4-2 réde .…. oxÿk« habot Svsp. 5. u, 
Bpryxée |} 4 iepo Desrousseaux : rep? m om. Svp. || Opryaoïeiv Svip. : 
Benyroïaiv P Gpuyyoïou Prax. |] &vädev P: avibe PLan. Svin. || 
4 &AMogos P : eÿkopos PLan. || donçe P: avñpe Pran. || 5 abtws nos 
[aÿros Graefe]: aûréiat P ati PLan. || otûéew P : adricw PLax, 
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mais dans l’enceinte sacrée d’Ârès ne déposez que des armes 
qui dégouttent de sang humain !. 


164 
DE LUCIEN 


Pour Glaucos, pour Nérée, pour Mélicerte, fils d’Inô, pour 
le fils de Cronos qui règne sur les abimes des mers et pour 
les dieux de Samothrace?, moi, Lucillius, sauvé des flots, 
j'ai, de ma tête, rasé mes cheveux: je n'ai pas autre chose’. 


165 
DE PHALAICOS (5) 


Un tambour rond‘ qu'on fait tournoyer, aïguillon de la 
troupe bachique, la dépouille mouchetée d’un cerf entière- 
ment écorché, des cymbales de Corybantes, instruments de 
bronze aux sons éclatants, la verte tige d’un thyrse portant 
une pomme de pin, un léger tambourin aux roulements 
graves * et la corbeille qu'elle porta si souvent sur sa cheve- 


1. Cette satire virulente des gens belliqueux qui consacrent des 
armes à Arès sans jamais avoir fait la guerre n’a évidemment rien de 
dédicatoire. Méléagre,. d’ailleurs, imite de très près Léonidas de 
Tarente (IX, 322), comme avait déjà fait Antipater de Sidon (IX, 
323). 

L Les Cabires, protecteurs des marins et dieux secourables dans 
les dangers de la navigation. 

3. Parodie manifesle des nombreuses consécrations de ce genre. 
Le premier vers reproduit comiquement un hexamètre, sans doute 
classique, attribué à Parthénios (cf. Aulu-Gelle, XII, 27, t; 
Macrobe, V, 17, 17) et imité par Virgile (Géorg., I, 437). 

&. Le tambour (fôu£es) dont il est ici question n'est pas l'espèce 
de diabolo (cf. t. II, p. g2, n. 4), appelée également iynt, qui ser- 
vait de jouet ou d’engin magique : c'est une boîte de résonance, à 
peu près de même forme (deux cônes unis par leur base), fixée au 
bout d’une tige terminée par une fourche, autour de laquelle le 
rhombe pouvait pivoter et que l’on agitait comme un sistre. Quant 
aux pértpa ct aux téurave OÙ Travæ des v. 3 et 5, ce sont les uns 
et les autres des tambourins de peau tendue sur un disque de métal ; 
on les maniait comme notre tambour de basque. 

5. Bagüv, signifiant proprement lourd, produit, à côté de xoÿ- 
woto, léger, une pointe difficile à rendre en français. 
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Os Gghapov rogueîre yauAov, ma dé A6Gpe 
AeiBéueva Bporéo onkèc *Apnoc Éxor. 


6-7 of& rep … yaurasov habet Svrn. s. u. Évapa et ivorr, 7-8 drha 


go: s. u. Mcoc || 7 roœusirs o Prax. Svin. : -sïrer PS, 


4164 
AOYKIANOY 


Phare rat Nnpôt ral ‘vo Meliképrn 
kal BuBle Kpouiôn Kai EouéBpaËr Beoîc 
dobels £k nehéyouc fouktAlioc 88e kékappat 
Tàs tplxac Ëk kepaññc &Alo pp obdèv Eye. 

Lemma À : aydûünua Aouxfihon (sic). 

Pran., VI, 130. — Lucillio tribuunt Brodeau, F. Orsini, 
Woliers; Lucilio O. Rossbach || 4 habent À. Gezr., XELE, 29, 2, et 
Macros., Saturn, V, 17, 13 f[hunc autem Parthenio, Vergilii 
magistro, tribuunt, quem Vergilium in Georgicis, 1, 437, imitatum 
esse asserunt] || Nnoÿï Scaliger: Nngeï Pran. Gere. Macr. wpeï P 
Î Tue Macr. [ef. Verciz,]: ’Ilvoï.xai m stvakl Gezc. || 2 
Zaudfigatt P : -GonËt Prax. 


165 
PAAAIKOY 


Etpentèv BagoapikoO féubov Bikaoio pion 
Kai okbloc &ubiôépou oructèv &yalvec 

ral ropuBavtelov layhuatra xéÂkex fénreuv 
Kat Güpaou xlozpèv kovopépou Kkâpara 

Kat kobpoio Baæpèv turmévou fpéuov ñôë popnôèv 
moÂÂk&kt purpoëérou Atkvov ÜnepBe kéunc 

Lemme À : ävé0nue = Bétyw rapa Hiévüne. 

Fit. Dakaixou Bouhier : Dakärxou P |} Statyllio Flacco tribuunt 
Knaëck, Sitzler, Wilamowitz || 4 habet Svin. s. u. fasagexé, 
Blacos, Édufos et azpemrds, 2 s. u. auyidopov ek &yatlvn, 3 s. u. layr- 
uata et Kogubavrelev, 4 s. u. rmvogdcor, 5 s, u. Glpcos et za 
Bedpov 8. u. Bpdpov, 5-6 qôë .… xdunç s. u. heïxvov |} Oéaota 6 Svin. : 
Ssé- Pt || 2 habet Zox.s.u, ausièogoy et &yatrn || okbhos c: 
oabloc Pi oxêros Svrn. 05 Zon. | 8 lxynuare : -nu£tev Svro. 
8. u. x6pubavréler || 4 yhoscôv Svin. : -c@v P |] zovogégou P: -cov 
Svin. |] 6 Mixvoy c: Leïxvoy P1 Svip. 
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lure ornée d'un diadème‘: voilà ce qu'Euanthé consacre à 
Bacchus, en échangeant le thyrse que sa main tremble à 
porter contre une coupe qu’elle tient sans trembler. 


166 


DE LUCILLIUS 


Dionysios, sauvé seul de quarante naufragés, a consacré 
ici une image de sa hernie. Ï1 se la lia au-dessus des cuisses 
et plongea. Il faut le reconnaître: c'est parfois un bonheur 
que d’avoir une hernie?. 


167 
D'AGATHIAS LE SCHOLASTIQUE, 


A toi, dieu aux pieds de chèvre, sur une butte voisine 
de la côte ce bouc a été consacré, à toi qui présides aüx deux 
sortes de chasse; car tu aimes l’aboiement des chiens, le 
dard à trois pointes et les travaux de la rapide baîtue aux 
lièvres, les filets qu’on déploie dans les flots, le pêcheur pen- 
ché sur sa ligne ou tirant péniblement la corde de sa senne; 
et c'est Cléonicos qui te l’a offert, parce qu’il a fait bonne 
pèche en mer et levé beaucoup de lièvres. 


1. Pour apporter aux dieux les prémices des récoltes ; cf. S. Rei- 
nach, Reliefs, t. I, p. 34, etc. 

2. Cette épigramme serait mieux à sa place parmi les pièces sati- 
riques du livre XI; cf. en effet XI, 4o4 (de Lucien) : « Quand Dio- 
phantos le hernieux veut passer l'eau, jamais il ne monte en ba- 
teau.., etc. » Remarguons tontefois que la consécration d’une 
hernie (figurée) est chose moins invraisemblable qu’il ne paraît au 
premier abord, vu l'habitude qu’avaient les malades de consacrer à 
Asclépios l'image du membre guéri ; cf. p. 20, n. 1. 

8. La chasse proprement dite et la pêche. Nous avons déjà vu, 
notamment dans Jés pièces relatives aux offrandes des trois frères 
Damis, Pigrès et Cleitor (VI, 11-16; cf. 179-187), que ces deux 
professions étaient souvent assimilées l’une à l'autre et la pêche 
considérée comme une « chasse aux poissons ». 
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Edévän Béky®, Tv Évrpouov &vika Bbpooic 
&rpouov ets mpondoetc xeîpa petnuplacev. 


7 Sutra co: aviua Pt. 


166 
AOYKIAAIOY 


Eîkéva tic kfÂAns Auovbatoc 85 &véBnkeev 
ouBelc Ëk vaurtûv teocxpékovta uévoc” 
roîs unpoîs aûtiv yäp Ünepôonc ékolbuBa. 

"Eote kal kñAnç Ëv Tiouv sbtuyin. 
Lemma A : avébnuax rapa Aroyugiou xnAitou. 


Prax., VI, 181. — 1-2 habet Svip. s. u. vabrns j] À Atovéotos m° 
-cuw uel -sou Svip. codd. || avéômxes P : -x£ Pan. Svin. 


167 
ATAGIOY ZXOAAETIKOY 


Zot, pékap aiyikvaue, TapékTiov ÈG TEpioTdv 
rdv tpéyov, & dioaûc &yéta Enpoobvac- 

coi y&p kaotopiäov 8hakà Kat tplotouos aiyui 
Ebaëe kal Taxivfic Épya Aoyoapayinc 

tktud T° Ëv foBloic émAobpeva rat kakaueuTkc 


x 


képvov kal poyepôv meîoua oaynvobslav. 
“AvBeto ôë Kkeévikoc, miel kal mrévriov &ypav 
&vve Kat nrôkac rolkékts ÉEsoéBer. 


Lemma A : ävébqua 56 [lavi raca Kheovixov, 

Pran., VI, 119. — Lemma Kasoéoëhov Pi : corr. c|[2 & … Onço- 
sôvat habet Svin. s. u. fyétns, 3-4 oof...ebade s. u. spfstouos et 
got... bAaxà ebads s. u. xactopiôtr || & Dioaës Scaliger : Gdis aûs [ous 
Pi] P PLax. & Biogai Svin. |] &yéta 0. Sin. : ëyer” 48. m |] Enpocbvas 
mi-vat Svp. || 8 afypñ P Svin.: -uè Pran. || 4 hayeopayine P : 
Aayos- PLan. || 8 xai .. ëfeodte: habet Svip. s. u. Efeoéénoe. 


IL. — 1x 


Ë A 
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468 
DE PAUL LE SILENTIAIRE 


se 


168 
FAYAOY EIAENTIAPIOY 


Botpuiov &képavta purôv \oBfropa kénpov, 


Ce sanglier, ravageur infatigable des plants chargés de 
Tv Bpacbv Gqukéuov Évuaérav Sovékov, 


grappes et audacieux habitant des roseaux à la haute che- 
velure‘, qui si souvent déracinaït les arbres avec la pointe 
de ses défenses acérées ou mettait en fuite les chiens des 
bergers, Xénophilos l'a rencontré près de la rivière, le poil 
hérissé, comme il venait de quitter les profondeurs de la 
forêt ; il l’a tué à coups d’épieu et il a suspendu à ce chêne, 
en offrande à Pan, la peau de ce sauvage animal®. 


nokkékic èEspbaavra Bo&v àkpatoiv 888vtav 


SÉvêpea kat voulouc tTpepéuevor okbakac, 
&vthoag norapoto TÉÀaG, TEppiKkÉTE Xaitac, 
&pri kal &E Bac + néyxv Amévtæ BéBosc, 
XoÂk8 Æetvépioc katevfpato, kal api pnyé 
Enpèc éfoneñtou Tavl kabfge Sépac. 
Lemma A: Gvdüqua to adtéi raoà Eevopéhou. 
169 £habet Sin. s. u. oxdpavta et Awfnzfpa, 2 5. u. évvaite: il 
Botgvtwv Jacobs : -Gwv P Svin. Ï} 2 habet Tzerzes, Hist. Var., Chil. 


VI, 704, Simiae tributum || évraéra, P:-=nv Svp. |} 6 réyy» P: 
haud dubie corruptum {| 7 Eetvégrros ce: Æsv- Pi | 8 habet Svp. 


gi 


ANONYME. À 


Comaulos a vu ce hérisson qui emportait des raisins sur 
son dos! ; il l'a tué sur cette claie; puis il l’a fait sécher .et 
a consacré à Dionysos, le dieu du vin, ce voleur qui pillait 
les présents de Dionysos. ‘ 


470 
DE THYILLOS 


C'est à Pan que sont dédiés ces ormes, ces saules élancés, 
ce platane vénérable dont les branches s'étendent de toutes 


1. Sans doute le roseau à balai {phragmites communis), qui pousse 
au bord des cours d’eau et des étangs, c’est-à-dire dans les régions 
humides où les sangliers établissent de préférence leurs bauges. 

2. Ce genre d’offrandes était extrémement répandu et les épi- 
grammes votives de l’Anthologie ÿ font de fréquentes allusions ; cf. 
par exemple, VI, 35, 2; 57,1; 106, 23110, 3-43; 111, 5-6; 112, 

118, 1; 114-116 ; ete. 

8, Cf. VI, 45, où le mème incident est raconté en termes assez 
peu différents; voir notamment, p. 45, n. 4, l'explication de ce 
détail par une tradition des plus contestables. 


Es 





S 


Rennes 


pes 
s. u. 2ÜcirEuT0v. 


169 
Aënhov. 


Képuavhoc tov Eytvou Su êmt vôta pépovta 
Bêyas énékreiwvev TS ëni Belorréo® 
abhvac & &véônre pâaxphro Atovédw 
tèv Tà Atovbaou SGpa AetZéuevov, 
Lemma À : ävénpa t@ Aovice rapà Kouasacu. 
Pran., VI, 45; Svin. s. u. tyivac et Kéypavhos (u. 1-2), aÿtvas 
(. 3-4). — 2 Georéôe Svin.: Er m | 3 gthaxpite P1 Piax. 
Svip. : -xpére © || 4 Atwvisou c PLax, : Aicv- Pi Svp, ‘ 


170 
OYIAAOY 


Aî ntekéoi t& Mavt kat af TAVUUKEES aÛTaL 
réa f 8° lepà käppAxphs rhgtravoc 
Lemma À: avéqua t@ Ilavt, 
Tit. Gulos Reiske QurAdou P || 1-2 za ai … tré habet Svi 


se re 28. u. douhagf, 8 om. [lavis. u. Médda, 3 for. 
#ineAÂa s. u, Borncixd, 3-4 xai radra … &leËirana s. u, x£re lo. 
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parts; c'est à Pan que sont consacrés ce filet d'eau! et ces 
coupes rustiques : de quoi apaiser les tourments de la soif?. 


174 


C'est pour toi seul, Soleil, que les habitants de Rhodes la 
Dorienne * ont dressé vers l'Olÿmpe ce colosse tout en bronze, 
uand après avoir apaisé les flots de la Guerre ils ont paré 
leur ville des dépouilles de l’ennemi. Ge n’est pas seulement 
sur mer, c’est aussi sur terre qu’ils ont, en l’élevant, fait 
resplendir la lumière éclatante d’une liberté qui ne se laisse 
as asservir‘; car aux descendants d'Héraclès appartient, 


comme l'héritage de leurs pères, la souveraineté des terreset . 


des mers. 


178 


Porphyris de Cnide te consacre, Dionysos, ces bandeaux, 
ce thyrse double en fer de lance* et cet anneau de cheville, 
avec lesquels elle célébrait de tout son corps les bacchanales, 

uand elle venait vers ton temple, la poitrine revêtue d'une 
peau de faon enguirlandée de lierre; et c'est devant ton sanc- 
tuaire qu’elle a suspendu ces ornements de sa beauté, dont 


elle se parait dans ses fureurs. 


r. Sans doute une fontaine coulant goutte à goutle. 

3. Ces derniers mots s'appliquent aussi bien à l'ombre des arbres 
qu'aux coupes en bois et à l’eau de la fontaine : le propriétaire, en 
consacrant le tont à Pan, invite les voyageurs à se reposer et à se 
refraichir. . 

3. Rhodes passait pour avoir été occupée par les Doriens, sous Ja 
conduite de l'Héraclide Tlépolémos (cf. v. 7-8), exilé pour un 
meurtre (cf. Iliade, Il, 652 sq., etc.). | 

4. Le colosse de Rhodes avait été élevé, dans les premières années 
du rrre siècle, pour célébrer la victoire remportée en 304 av. J.-C. 
sur l’armée et la flotte de Démétrios Poliorcète. 

5. Variété de thyrse composite, muni à ses deux extrémités — 
par analogie avec une lance — d’un bouton conique. 





| 
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Kat MBd$ec rai Taôra Bornpikk Mavi kénekkx 
&ykeutor, Slync pépuar” &AcEtkoke. 


8 Bot. xbzekho habet Zox. s. u. fornpurä. 


171 
AùTt& oo npèc “OAuuTrov Épaküvavto kokooobv 
rôvêèe ‘Pédou vaérar Awpiôoc, *AËRE, 
xéAkeov, éviko kÔpO KATEUVÉGAUTEG ’Evuodc 
Éotepav nétpav Buauevéov Évépotc. 
Où yèp ünèp nekéyouc pévou Ékrioav, &AA& kal Ev y& 
&ôpèv &dovAdtou péyyoc ÉheuBeplac" 
rois ykp &p” “Hpaxäfoc &eënBetor yevéBac 
métpioc v Tévr® kñv XBovi kotpavia. 
Lemma À: àvélnua +9 ‘Hiiw ropù rov ëv ‘Pédy ; - oixoivtev 


mepi ob 20405608 add. e, 
Pran., VE, 2; Triarie, p. 264 [u. 1-4]; Svp. s. u. xohoccaebs 


Fu 2-4]. — 2 'Adue: dôue D Hôue Svp. In. j 8 évixa m: iv 
Svp. Ir. |} xateuvdsaviss : -Sogavies PLan. || 5 où Yao m: où» 
&s’ legendum suspicalur Desrousseaux {| Extoav Stadtmüller : 
xérüsouv P dvüsoav Prax. || 6 &çov Sladtmüller [in apparatu] : 







&épèv m || ëkevlesios Brunck 


p sm || 7 yevébhas oc: -Ans P1 Prax. 
IL 8 rotpavia Brunck : -loi [sci 


œ] P #n Pran. 
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Moppupic à Kvuiëin Tà orépuata ka td StBupaov 
Toro rù Aoyywrbv ka Td mepropüépuov, 

ot &véônv Béryeuev, rt” Èc Aiévuoov Epoira 
kioowTiv otépuois veBpià’ &varrrouévn, 

abt® oo, Aubvuce, npè naotédos fépnoe 
Tata TX (kal) kaAÂEUG kéouLa kal pavine. 

Lemma A : avdürmua 1G Atovéoeo raçà IToppugiàoc. 

Pran., VI, 82, — 4-2 xai vo ... repiopiprov habet Svip. 8. u. xep:- 
spépiov, 1-3 70 Gilupoov Tô hoyywrtôv.… Epoita s. u. ävénv, 4 s. u. 
veéple, 5-6 tradré ao, & À... fojoncs Ta xéh Aus … pavins 8. u. 
Auempéve || 4 Bléupoov : SOépeov Svin.arv || 8 Bézyeuer e PLAN. : -cuë Pi 
Gémyeus Svin. |] 8-6 raté oo ro raot. fuiongey, & À. habet Zon. 
seu, ftpnsev ÎLE ar co! P : &épozxéun PLan. ]j 6 rà zai Jacobs : <x P 
ta toÿ Pran. || #ékhkeue P:-Xous PLan. 
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173 
DE RHIANOS 


Achrylis, la prêtresse phrygienne, qui si souvent a laissé 
flotier ses boucles sacrées au milieu des torches de résine et 
poussé de sa bouche ces clameurs profondes que les Galles 
font entendre en l'honneur de Cybèle, a consacré ces che- 
veux à la déesse des montagnes en les suspendant aux portes 
de son temple, maintenant qu'elle a arrêté ses pieds ardents 
de fureur. 


474 
D'ANTIPATER (DE SIDON}? 


À Pallas trois jeunes filles du même âge, aussi expertes 


que l’araignée à tisser une toile légère, ont consacré, Démo 


une corbeille habilement tressée, Arsinoé la quenouille qui 
lui servait à faire son fil bien tordu, Bacchylis une navette 
artistement fabriquée, rossignol des tisserands, avec laquelle 
elle heurtaïit vivement et séparait les fils de la trame. Car 
vivre sans nulle honte, tel est le parti qué chacune a choisi, 
étranger‘, résolue à ne devoir son existence qu’au travail de 


ses mains. 


r, Le texte ajoute Gô(e) — ainsi (ou iei?}, dont le sens n'est pas 
clair : peut-être faut-il entendre « comme vous le voyez », en suppo- 
sant — mais ce n’est qu’une hypothèse — que la prêtresse avait 
consacré une statuette la représentant au repos. 

2. Cf. VI, 288-289 (Léonidas de Tarente) et 3g (Archias). 

3. La navette servait à faire la chaîne, en séparant les fils de la 
trame, c’est-à-dire en passant au-dessus des fils pairs et au-dessous 
des impairs, ou réciproquement. 

4. Le poète s'adresse au passant qui voit l’ex-voto et lit la dédi- 
cace. Les apostrophes de ce genre sont assez fréquentes dans les épi- 
grammes votives, moins cependant que dans la poésie funéraire (cf. 
Anth. Pal, VIL, 249, 1 ; 405, 1 ; 552, r ; 7x8, 1 ; etc.). 
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173 
“PHANOY 


“AxpoAls À Ppuyin Sahaunnéhos, ñ nepl neékac 
moÂÂëkr todc epobc XEvauévn TAorkkpouc, 
yohlaio KuBéAns 8loliyuar nokdki Sofox 
Tbv Bapbv eic &koùc fyxov ànè atouérav, 
Téoëe Beñ xairac nepi SucAiS: Bfikev ôpeia, 
Bepudv énei Aboons GS ävémauoe néôc. 

Lemme A : évélqua 2% ‘Pix rap "Aypolièos. 

L'Aye. à Devyie habet Zox. s. u. 'Aypuis, 1-3 habet Svp. 
seu. fohaunréhos, 3 P'axkaie… DEPART su. Kubskeiois, 3-6 8. u. 
Ladaw, 5 s.u. épeix || 4 Peuyin: x Zon. IL 8 mept Gixkir: 
regueïôt Svin. s, u. ôpela. 


474 
ANTITATPOY 


FoÂ&Gt tai tpiocat Béouv &ukec, Toov épéxva 
Tebbar kertakéov ctépov” émoréueve, 

Anud pèv talapiokov Ebrrhokov, "Apoivéa Së 
Épyériv ebkhdortou vuatoc fAakéta, 

repkida & ebmointov, änôéva tèv Ev épiBoic, 
BaxyxuAic ebkpéktouc & Buékpive uitouc- 

Goeiv yàp Bixa mavrèc évelôroc etheB” Ekota, 
Eeîve, rdv èk petpôv &pvuuéva Btotov, 

Lemma À : avdbrua +3 *Aünvé. 

Piax., VI, 63. — Antipatro Sidonio recte tribuit Pran. jh 4-2 
zruscat .… énissduevat habet Svip. s, u. apéyyn, 3 Anué…. érhoro 
s. u. Téhagoc, 4s. un. Hhaxdrr, 5 xeprida .… énbdve s. u. epuie, 
5-6 s. u. pirog, 78 s.u. aprouém et Svados |] 4 Ewes m: EXuec 
Svp. [EX Svip.v] |) 2 teütat e PLax. Svp. : teübe P1}} oréuov P 
Svip. : arnu- Psax. || 3 &6rhoxov PLan. Svin. : -xoç c ërkdxamov P1 || 
?Apotrôa Prax. Svin.: -de P {| 5 3°: +’ Svp. 8. u. péiros | 6 a 
Prax.: 85 Pe9 Svin. |} 7 efle0” Pran. : ete 0” Pt #0eX” © Svin. Î 
IF éndata Pin PLan. Éxasta Svip. |] 8 sôv c Prax. Svp. : s@v Pi. 
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475 
DE MACÉDONIOS, PERSONNAGE CONSULAIRE 


Ce vaillant chien, expert à tous les genres de chasse, a été 
sculpté par Leucon et consacré par Alkiménès. Alkiménès n'y 
a rien trouvé à reprendre; mais quand il a vu cette image 
si semblable au modèle dans toutes ses attitudes, il s’est 
approché, tenant un collier, et a prié Leucon d’ordonner 
maintenant au chien de marcher: « Car pour ce qui est 
est d’aboyer, a-t-il dit, je suis persuadé qu'il peut le faire!.» 


176 


Du mèe. 


Ce chien, cette gibecière et cette houlette au bout recourbé, 
je les consacre à Pan et aux Nymphes Dryades; mais le 
chien, puisqu'il est vivant?, je le ramènerai à ma bergerie 
pour partager avec ce fidèle ami quelques morceaux de pain 
sec. 


177 


Daphnis® au teint blanc, qui sur sa belle flûte joue des 
chansons de berger, a fait à Pan cette offrande: ses roseaux 
percés de trous, sa houlette, un épieu pointu, une peau de 
faon et la gibecière où il portait des pommes. 


1. Littéralement : « car il m'a persuadé t'il aboie. » 

2. L'auteur oppose ici l'animal vivant aux objets inanimés (gibe- 
cière, houlette) qu’il consacre en mème temps que lui et qu'il pent 
sans inconvénient abandonner, -— et non, comme dans lépigr. 4o, 
l'animal réel à son image en pâte. 

3. Cf. VI, 78 (et 73). 

4. La peau de faon est Vattribut du chasseur, la gibecière celle du 
berger (cf. VE, 104, 1, et la note). 





le] 
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175 
MAKHAONIOY YFATOY 


Tv küva, Tèv Tréons kpatepñs milôuova Bfpne, 
Bbeoe uèv Aebkov, ëvêero à *Akkiuévnc. 
*Akkuévnc 8 oùy eôpe tt pépero, &ç à 1 Spoinv 
Eikéva navtolo GxAUaTL paivouévnv, 
khoudv Éyov méÂa ÂABe, Léyov Arükovr kekeber, 
T$ kuvi kal Batvav: metz yüp 66 6Agav. 
Lemma À: dydômua ?Ahzuevous. 
Pran., VE, 2. — 4 habet Svin. s. u. Tôpove, 3-6 &e 5° 10”. 


Séwv s. u. hote |} éxôuova Pran. Svin. : Ent Touove P || 
5 Aéyov c PLax.: om, Pi || Aeëxeve P: -vx Pran. 


176 


To8 aûto, 


Tv kôva, Tv Thpav TE kal àykukéGouta styuvov 
Mavt te kal Nüphors &vriBeuar Apudoiv- 

rdv kbva SE Géoura méliv rroti ToËAtov &Ea 
Enpèc sic &kéhouc Euvbu Éxev Étapov. 


Lemma A : eïçe +0 aûtc. 

4 habet Svin. 8. u. oyévn, 8-4 s. u. &xohoc || oiyuvoy:P Svin. : 
aryévay Stadtmüller [fortasse recte, cum Macedonius proparoxytona 
in hexametri clausula uitasse uideatur] || 8 Cè Ceiovra Küster: D 
Kéivra P 5’ &ç Ldovra Svip. || rwŸoy c: toikov Pi raÿkrov Svip. 


177 


Avis 8 Aeukéypoc, 8 kaÂR aûüpiyye psAtoëov 
Boukolkobs Guvous, &vBeto Mavi réôe: 

Todç tpnrods Bévarac, To Aayobdlay, 8Ebv &kovte, 
veBptôa, Thv nhpav, & rot’ Eualopéper. 


Lemma A: ävdnua 1@ Ilavi rapa Adevidoc. 

Exstat in Theocriti codicibus (Epigr. 2 — Ph.-E. Legrand, Bucol, 
Gr., t. IE, p. 126). — Theocriti abiudicant plerique editores || 4 habet 
Svin. s. u. heuxéyows || x4X& Theocr, codd. : 2ahÿ P Svio. [| 4 ravP : 
iv Theocr. codd, || & [ai Pi] ror” P: & ox’ Theocr. codd. 
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478 
D'HÉGÉSIPPOS 


Je suis l'arme! d’Archestratos, qu'il te consacre, Héra- 
clès; accepte-moi, pour que, appuyée au mur de ton temple 
en marbre bien poli, je vieillisse au bruit des chœurs et des 
chansons : assez des odieuses mèlées d'Ényalios ?. 


179 
D'ARCHIAS *? 


À Pan, le dieu campagnard, trois frères ont apporté en 
offrande ces présents qu'ils tirent chacun du genre de chasse 
dont il fait son gagne-pain: Pigrès, un cordon solidement 
noué pour serrer le cou des oiseaux; Damis, des panneaux 
pour prendre les quadrupèdes qui vivent dans les bois; 
Cleitor, un filet de pêche. Accorde-leur donc de bonnes pri- 
ses dans l'air, sur mer et sur terre. 


480 


Du ème. 


Voici les emblèmes de leur art que des montagnes, de l'air 
et de la mer trois frères, Pan, ont apportés pour te les consa- 
crer. Ce filet de pêche vient de Cleitor, ce hallier# de Pigrès, 
ce panneau, enfin, de Damis. Viens-leur en aide comme par 
le passé, dieu chasseur, dans leurs chasses terrestres, aérien- 
nes et aquatiques. 


1. Évidemment une lance, vu le v, 2. 

2. Arès; cf. VE, 46, 1; 122, r ; 125,6; ete. 

3. Cf. ép. 11-16, dont la dernière était précisément d’Archias, et 
180-187 ; la division en deux séries aussi distinctes de ces quinze 
épigrammes traitant exactement le même.sujet est assez malaisée à 
expliquer ; voir à ce propos p. 14, n. 7, 

4. Cf. VI, 109, 1, etc. Ce filet servait surtout à prendre des 
oiseaux de potite taille ; son nom (qu'on écrit aussi allier) semble 
donc correspondre assez exactement à celui de la vepéln, sorte de 
réseau en fil très fin et à mailles serrées, désigné ici par la péri 
phrase (Ava) olwvév. 


LE Fr 


Sem 
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478 
HTHEINNOY 
A£Ear p, "Hpékherc, ‘Apyxeotpétou fepèv nov, 
Sppa mort Eeorèv naoréôa rekktuéve 
ynpoñéa tehéBoiur xopôv &iouoa ral Euvov 
&preito aruyepà 8fpie Evucäiou. 


Lemma À : ävéfiqua r@ ‘Meaux mapa *Anyessodou. 


479 
APXIOY 
>Aypatko Téde Mavi Brapkéos &kkoG mr” AA 
aÿBarpor tpiocol SGpa Atvooraains, 
Mivens uèv GetpayxBèc EbBpoyov Suua netaiwvv, 
Aie S 5ovépov ôlkTux retpartédav, 
&pkuv 3 etvallov Kkstrop mépev' oîc où àt atBpac 
Kai nehéyeus ral y8c eboroya TÉuTE Ava. 
Lemma A : avémua t& [lavi zasà rpüv aèelqüv fnpeurav. 
PLax., VI, 98.-— 4-2 Giapzios .… kvootasine habet Svip. s.u, 
Brasxéos, 3 Detpay0ès 27. idem et Zon. s. u. dstpæy0ée || 3 Iiypns c 
Prax. : [éypts Pi |] reveivéiv PLax. [post correcturam} Svrp.ass Zox. : 
reraväv P rernv@v Svip.c Pzan. [ante correcturam] || 4 £Aovéuuv 
Prax.: bhav- P || 5 aïfpac P: -ons PLan. || & rai zehdyeuc xai 
Yäs P rai yäs aai rekéyeus Prax. 


180 
To9 aûrto®. 


Taûté got Ëk t’ épéov Ek T aiBépos Ëk te Bakéoonc 
tpeîc yvotol TÉYVnc obuBoña, Fûv, ÉBeoav: 
Tara pèv elvañlov KAeitop Ava, keîva dE lilypne 
oloväv, A@uic Tà tpira Tetpartédou: 
oc &ua xeponloiov, Eu Arplarouv Ëv &ypouc, 
&ype0, äu° Êv mhwraîc, 66 nplv, &poyèc (Bi. 
Lemma A: eig +0 aÿr6. 
Pran., VI, gg. — 1 Goñdosas ce Prax.: -onc Pt | 2 réyves P: 
-vnç Pan. |] 3 Eliyons c Pan: Iliyprs Pt || 8 yépouimoir P: 
-fnoiv Pan. || 6 &yped Puax. : Gypev” P || mauvais P : -rotç PLan. 
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181 
Do mème. 


Trois frères t'ont consacré, Pan qui habites les montagnes, 
ces filets dont ils usent chacun dans son métier spécial : celui 
des oiseaux vient de Pigrès ; celui des bêtes sauvages, de Damis ; 
celui des poissons, de Gleïtor‘. Puissent-ils toujours faire 
bonne chasse dans les bois, dans l'air ou sur les flots. 


182 
D'ALEXANDRE DE MAGNÉSIE 


Pigrès l’a consacré, Pan, ce filet à prendre les oiseaux ; 
Damis, ce filet pour chasser les bêtes des montagnes; Cleïtor, 
ce filet qui surprendra celles qui vivent au fond des eaux. 
C'est un don commun de ces trois frères: chacun te dédie 
l'instrument de son genre de chasse particulier, dieu expert 
en cet art et sur terre et sur mer. En échange, accorde-leur 
de beaux succès sur les eaux, dans l'air et dans les bois: ce 
‘sera le prix de leur pieuse offrande. 


183 
DE ZOSIMOS DE THASOS 


Trois frères chasseurs ont suspendu pour t'en faire l’of- 


frande, Pan, ces filets, instruments de leurs trois genres de ” 


1. On remarquera dans ces épigrammes relalives à la même 
cffrande, en particulier dans celles que le même poète consacre 
successivement au même sujet (VE, 16 et 179-181, d’Archias ; 15 (?) 
et 183-185, de Zosimos), un singulier souci de variété dans la forme: 
Pordre dans lequel sont présentés les trois ex-voto est indéfiniment 
modifié. Deux fois seulement (VE, 179 et r81), Archias nomme les 
trois donateurs dans le même ordre: Pigrès, Damis, Cleitor ; ailleurs, 
il varie (VI, 16: Damis, Pigrès, Gleitor ; — 180 : Cleitor, Pigrès, 
Damis), De même pour Zosimos (VI, 183 et 184 : Pigrès, Cleitor, 
Damis ; — 185: Damis, Pigrès, Cleitor ; — 15: Cleitor, Damis, 
Pigrès). Peut-être est-ce ce désir d’éviter l’uniformité qui leur a 
fait, à l’un comme à l’autre, mettre une fois en tête l’offrande du 
pécheur, ce qui ne se retrouve dans aucune autre pièce des deux 
séries. 
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181 
Toû aûto9. 

Tpiluyec, oûpzotoike, kagiyvntor T&dE TÉXVOGE 
&Aoc &m &Aloiac co Atva, Mèv, Éfeoav, 

rat T& uv épuidov Miypno, rà È êiktua Enpôv 
A@pic, 6 SE KAstrop elvalov Énopev: 

rôv 6 pèv Ev Evléyocouv, 6 8 fepimoiv Ëv &ypaic 
œièv, 8 8 èv nekéyer edotoyov &pkuv ÉxoL. 


Lerama A : es tÔ aûtd, 

Pzan., VI, 100. — 4 oïosoiome PLan.: ovpestoi” at P || 2 Ava 
Th. Reinach: ré de P r& 0 Pian. || 8 Eléypne e Prax. : ITiype P! |] 
5 eptnow PLan. : lots P |] 6 aièy PLan. : étev P |] eüoroyov &pxuv © 
Pan. [post correcturam] : äpzuv eevoyov Pt edaroyov &ypay PLan. 
[ante correcturam] || hunc uersum ut corruptum propter hiatum 
[rehdyer eboroyov] notat Dübner. 


182 
AAEZANAPOY MAPFNHTOY 

Miypns épviBov &ro lktua, AQuic épelov, 

KAsirop & ëk BuBlov, ot téêe, Mäv, Élecav, 

Euvèv &ôekperot Gfpns yépac, &Aloc nm” &AAnc, 

ôpu Tà Kat yaine, Tôpe Tù ka mEAGyEUG. 
Ave &v Tr uév &Adc, T$ © fépos. à S nd Spuuôv 
TÉUTE kpétoc Taûrn, Satuov, ÈT” edoebln. 

Lemma P : giç +0 aûré. 

Prax., VE, 101. — Tit. *AXeédvüpou Mayvirou P : gentile om. 
Pan. || 4 Ilypns P post correcturam PLan : Iliypis P ante correc« 
turam || 2 Ex Bubiwv : Exévbteov m || 4 habet Svin. s. u, Tôprac || Lpe +à bis 
Hecker : tôplra P Svin. iSgurà PLax. || xat P Svin.: om. Piax. || 
5 © Pran.: 76 P. 

183 
ZAFIMOY OAZIOY 
ÆZot téde, Füv, Bnpeutat ävnpthonvro obvaupos. 
Biktua, TpiXBadinc SGpa kuvayesinc: 


Lemma A: ei tô aûtd. 
Pzan., VI, 102. -— 4 Gnpevtai Hecker: -1à m || 2 xuvayeaine P: 
xvvry- PLAN. 
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chasse: ie hallier vient de Pigrès, le filet de pêche de Cleitor, 
le panpeat de Damis, le rusé traqueur de gibier. De ton 
côté, accorde à leurs peines de bonnes captures, dans les 
bois, sur mer et au milieu des airs. 


184 
Du mème. 


Voici la triple offrande de trois chasseurs: dans le sanc- 
tuaire de Pan ils ont consacré ces filets dont ils se servaient 
chacun pour exercer son métier particulier et qu'ils ten- 
daient, Pigrès aux oiseaux, Cleitor aux poissons, Damis aux 
bêtes qui habitent les lieux solitaires. En retour, Pan, fais- 
leur trouver dans l'air, dans les bois ou sur les flots un butin 
encore plus abondant. 


185 


Do mève. 


Ce lourd panneau pour la chasse aux bêtes sauvages a êté 
consacré par Damis; ce hallier, piège funeste aux oiseaux, 
par Pigrès; ce filet, cousu avec des cordons?, qui dévaste 
toute la mer, par Cleitor. [ls les dédient, avec leurs prières, 
à Pan, le bon chasseur. En retour, Pan, accorde au robuste 
Damis un ample butin de gibier, à Pigrès d'oiseaux, à Cleitor 
de poissons. 


186 
DE JULIUS DIOCLÈS 


Une famille de trois frères t’a consacré, Pan, ces filets avec 
lesquels ils chassaient sur les montagnes, dans l’air et sous 


1. Entendez : « en échange, en retour »; cf. VI, 182, 5 ; 184,5; 
185, 5; etc. Mais le poète se croit d’autant plus tenu de varier 
fexpression qu’il revient sur un thème plus rebattu (on remar- 
quera que les épigrammes VI, 184 et 185 sont encore de Zosimos, 
comme 183). 

3. Entendez : « fait de plusieurs pièces recousues ensemble ; » 
c’est ainsi qu'est fait notre tramail pour la pêche en mer. 


nm 





| 
| 
| 
| 
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Méypns uèv rrraväv, Käzirop &Adc, 86 & &nd yépaou 
A@uic, tetpanéBov &ykbhoc ixvekérnc. 
’AXA& où kÂv Bpuuotor ral elv &AL kat Gtè uécanc 
Âépos elaypov totaëe S{5ou k&patov. 


8 rrovév P 
et Zox.s. u. ñépos. 





26 PLax, 115.6 xai 012 …, 2éuuros habent Svro. 
184 
To aûto®. 

Fpiooù véôe tpiocol Bnpaypétas, oc nm” AAnc 
Téxvns, npèc vnS Mavoc ÉBeuro Aiva, 

Fiypne uèv mravotoi pale Béov, Ev 3° &Atouor 
Ketrop, êv Bnpolv Amis Épnuovéuotc,. 

Toûveka, Mäv, tov pèv tà& àv aiBépos, Gv d &nd Aéyuns, 
rdv ôE ô1 ailytokäv BÈc rolvaypérepou. 





Lemma À : sf$ 70 aûsé 
Pran., VI, 108. — 2 séyvne Vrax. : -vac P || 3-4 habet Svip. 5. u. 
fois || Rav Ne mon PLax. |f5 ès =x Lumb: ivre P ps PLax, 
185 
Fo9 aûtoû. 


BpiBù pèv &ypabkov Téde Sikruov &vBeto 8np&v 





Â@pic kat Fiypne ntnvohétiw vepéAnv, 
oûAéraTov & &AL toûto uitoppapés &up{BAno-tpov 
KAsirop, sôBpe Mavi npooeuEduevor. 
Todveka, Mèv, kparep® mrépe Aëquôt Aniôa Enpâv, 
Miypn & olovav, KAettope D Eivoñtov., 


Lemma À ; es t6 4376. 


PLax., VE, 104. — 3 okéraroy Desrousseaux : 2x- P &nà- PLan. 
I 6 yon 5° PI Pran. : IL. 2’ e | Kkcfzope oc PLax. : -vop P1. 
186 


IOYAIOY AIOKAEOYE 
Aikrua aol téde, av, &velñkapev okoc &Sekpav 
ot tpeîc, ÊE ëpéov, fépoc, Ëk neAkyeuc. 
Lemma À : sic tô aÿro. 


Pean., IV, 105. — Tit. "Jou{o P : "Ioultavoÿ PLan. || 2 nekd- 
yevs Pran. : -yous P. 


ot 
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les flois. Avec celui-ci, pêche des poissons le long des grèves 
marines; tends celui-là dans les vallées où vivent les bêtes 
sauvages ; quant au troisième, ne le quitte pas des yeux lors- 
que tu voudras y prendre des oiseaux: car c’est de notre 
chasse à tous trois, dieu, que tu as reçu les instruments en 
offrandet. 


187 
D'ALPHÉE DE MITYLÈNE 


3 


Un noble groupe de trois frères a consacré à Pan trois 
offrandes rappelant le métier qu’exerce spécialement chacun 
d'eux: Pigrès, les prémices de ses oiseaux ; Cleitor, celles de 
sa pêche; Damis, enfin, celles du gibier qu’il a pris dans ses 
panneaux tendus par des piquets bien droits?. Accorde en 
récompense d'abondantes captures à l’un sur terre, au second 
en mer et, au troisième, un beau butin dans sa chasse 
aérienne. 


188 
DE LÉONIDAS DE TARENTE 


Le Crétois Thérimachos, en l'honneur de Pan Lycéen, a 
suspendu ces « lévriers » à des rochers d’Arcadie, Pour prix 
de cette offrande, dieu campagnard, guide la main de Théri- 
machos quand elle lancera ses flèches à la guerre ; au creux 
des vallons aussi, tiens-toi près de lui, à sa droitet, et donne- 
Jui les plus beaux succès à La chasse, les plus beaux succès 
contre les ennemis. 


1. Encore une pointe : « Tu peux chasser, toi, disent les trois 
frères à Pan, puisque nous t’avons donné nos filets; fais-le à notre 
place, puisque nous ne le pouvons plus. » Notre interprétation n’est 
d’ailleurs fondée que sur un texte conjectural, cette pièce nous étant 
parvenue dans un fâcheux état d’altération (voir N. C.). 

2. Cf. VI, 109, 4 (et la note), 

3. C'est-à-dire des bâtons qu’on lançait sur les lièvres pour les 
assommer ; cf. VI, ro6, 3; 152, 1; etc. 

4. Pour lui prêter assistance. 


A 
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Téôe pév ixBvBéAer où rap Âtévav kpokéaow 
ÉuxtuBéher tToûte à” &ykeor Bnporékoic- 
Tè Tpirov ëv mrinvotow éniflene: tfc yàp énmévrav, 5 
Baipov, EXEG uéov SBpa Avootacinc. 
8 scripsit c: om. Pi Pan. unius uersus spatio uacuo relicto fl 
téde pèv ixBv6dhe où Desrousseaux : Girtu6dher Toütu à [ex uw. 4 


perperam sumptum] © |} 4 habent Svin. et Zox. 5. u. &yrn | 
trvédher m : Gnpot- Svin. Zon. {| 5 rô Desrouéseaux : 16v m. 


187 
AASEIOY MITYAHNAIOY 
Mavt raoiyvhtov iepi tpièc, oc mr” &ANG, 
&vber” à oikeinc oüpBolov épyacins, 
Typns 8pviBov, &klov &mopotpix Kkzitop, 
Éurodv tôutrévov Aëuic &nd éroikav, 
"AVE 8v sbaypinv & uëv xBovdc, & 8ë GSoinc ë5 
ÊE, &AdG, & 8ë véotc fépoc &pelinv. 
Léroma A : elç vo aûté. 
. Pran., VE, 106. — Tit. "Agetoë PLax. : ? AXotou Pf ?Alxatou e 
Alcaeo Messenio tribuit A. Meineke Il £&XXoS P Lan. : SAine P |} 4 habet 
Svin.s, u. otéumac || furdvuv e Svip. : -vev&v Pin. -tovä&v Pt] 
5 6 pèv Pian. : 1@ pèv P || 6 & … open habet Svm. s. u. dpe- 
Xelas || D Sè m: Gde Svp. 


OE 





188 
AEQNIAA TAPANTINOY 


“O Kpñs Onpiuayxos tà AayoBEAx lavt Avkato 
Tafta npès ’Apkaëikotc ÉkKPÉUOGE okomÉotc. 

ANS où Onpiuéxe Sépov X&piv, &ypéta Satuov, 
XEîpa katiBüvois ToËEétiv èv TohËéu® 

ÊÉv te ouvaykelaiot maplotaco Sebtrepñq, 5 
mpêôta àBobc Eypns, TpôtE kart avtimélov. 

Lémma A : àvd0qua tô [avi rapa Gnotpéyov. 

Puax., VI, 107. — 1 Onpluayoc e PLan. : Onpdu- P' 118 Saïuoy e 
PLax.: Galptov P1 || 5 &y ve ouvayasiaut PLan, : ëv taïs yrelauor P 
in textu Ev te &v ayzalnot e in marg. || Sebtrcpñgt Jacobs : -pfot m |] 
6 zpôta [altero loco] Jacobs : düpa m dobpa fortasse legendum [scil. 
venationis arma primo dans, ut eis aduersus hostes utatur]. 

EL 55 
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489 
DE MOIRO DE BYZANCE 


Nymphes Hamadryades, filles de la rivière’, divinités qui 
de vos pieds de rose foulez sans cesse la profondeur de ces 
bois, salut. Protégez Cléonymos, qui vous a consacré sous 
des pins, déesses, ces belles statues. 


190 
DE GÉTULICUS ? 


Reçois, auguste Cythérée, cés pauvres présents du pauvre 
Léonidas : un grappillon de raisin portant cinq beaux grains ; 
une figue précoce, douce comme du miel, cucillie sur une 
branche au beau feuillage ; cette olive, dégarnie de feuilles et 
quia baigné dans la saumure ; une faible poignée de modestes 
gâteaux”; enfin, une goutte de vin pour une libation, 
accompagnement nécessaire detouteoffrande, qui se cache au 
fond d’une petite coupe. Si, comme tu m'as guéri du mal 
qui pesait sur mes membres, tu chasses aussi loin de moi 
lindigence, je te sacrifierai un chevreau bien gras. 


1. Certains commentateurs se sont étonnés de voir des Hama- 
dryades, c’est-à-dire des Nymphes des chènes (ou des arbres, en géné- 
ral} qualifiées de « filles de Ia rivière »; et Unger, suivi par les édi- 
teurs les plus récents, a été jusqu’à supposer une erreur du copiste 
(Hamadryades pour Anigriades, Nymphes de la source de l’Anigros 
en Élide). Il n’y a pourtant rien de surprenant à ce qu’un bosquet de 
pins soit planté au bord de l'eau et que les arbres ÿ baignent leur 
pied; ce qui suffit à justifier l'expression « filles de la rivière », 

2. Cette pièce et la suivante sont des imitations sans grande ori- 
ginalité de l'épigr. 300, où Léonidas lui-même se plaint de sa pau- 
vreté. Peut-être Gétulicus et Cornélius Longus avaient-ils institué 
entre eux, à ce propos, un concours où un pari. 

8. Faits avec de l'orge, de l'huile et du miel ; on s'en servait pour 


- les sacrifices. 


4. Cf. rgr, 6. Cette attribution n’était pas, à notre connaissance, 
de celles d’Aphrodite. Mais dans la pièce originale de Léonidas 
(VE, 800), c’est à Artémis que le poète adresse cette prière ; c'est par 
inadvertance que ses successeurs ont changé le nom de Ja déesse, 
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189 
MOIPOYZ BYZANTIAZ 


Nôgpat Auaëpuéèec, Torauo0 képou, at Téde Bévên 

âuBpéarat foBéoic arelBete nocoiv &el, 

xoipete kal aéboure KAsévuuov, 86 téôe kakà 

eloaB” nl mitbav dur, Bel, Edava. 

Lemma A: évéljua rapè Kacwvyépou [sic ce: Acwvidou Pi] taie 
Moïocutc [falsum, cf. u. 1]. 

Pran., VI, 8. — Tit. Morpoës P Musoës PLax. j} 4 uadovédes m: 
quod mutare plurimi iniuria tentauerunt || 2 äei P: fe? PLan. Il 
3-4 Gç Téde … Edava habet Svin. s. u. etgaro ll 4 eicaÿ” Svrm. ple- 
rique codd. : etoaf” m || Suut PLax. Svp. plerique codd. : üpuu P. 


190 
FAITOYAIKOY 


Aébeo, tiueooæ KuBnptäc, Guvorékoso 
Âeutk t&ë” ëk AertoG SGpa Aroviôso- 

mevréôa Thv orapukfic sbpéyen Kai uekunôèc 
mpélov EübÉAAOV oÙkov à” &kpeuévay 

Kat taërnv émétnAov &Awvhkretpav éAatnv 
Kat poioräv &Alyor Spéyuo reviypañéov 

Kkal oTayéva onovêîriuv, &el Buéecoiv ômrnôèv, 
Thv kÜAtKkoG Bar nuBpévr KevBouévnv, 

Et &’, &c peu Bapéyuiov &méaao vofaov, léoceic 
Kat Tevinv, bas makéov Xiuopov. 

Lemma A: avdünua rapa Aewuvylou, 

Prax., VE, 46. — 4-2 habet Svin. 8. n. ait |} 2 Aeck Nauck 
Dutë Jacobs]: aïja m Svin. I té8” Ex hervoë Nauck [Arroÿ Jacobs] : 
tdde xhutoë P Svin, réde xdheitoë Pan. J 3 rhv P: rüe Pran. |] 
4 süpéklur Jodocus Badius : eïguloy m |] 8 habet Svip. s. n. avr 
Ateipav, Ô s. u. datoré ct mevt{pahéoy, 7S. u. crovèn, 7-8 su. xÿ):E 
[l énérmhov « Pran, Svin. : ärémhoy Pi Il 6 Yarorüv ce PLan. 
Svip. : dec- P1 || GAyoy Svip. : Je m 1 revegpaléur Jacobs : -£ov m 
Svp. || 7 omovèïuv PLax. Svip. : -d{zny P Ï 8 =hv P Svin. : rc 
Pran. || faiÿ P Svin. : Bujue) Prax. 110 Guicw Pran.: Déoer Pi 
Duiget €. 
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191 
DE CORNÉLIUS LONGUS 


Reçois, Cypris, ces présents de Léonidas, offrande d’une 
pauvreté profonde, tu le sais, mais honnête: ce grappillon 
couleur de pourpre, cette olive mûre ! saupoudrée de sel, les 
gâteaux sacrés qu’exigent les rites?, une Bbation d’un vin 
que j'ai filtré sans le secouer * et des figues sucrées comme du 
miel. Comme dela maladie‘, sauve-moi aussi de l'indigence, 
et ce sont des bœufs que tu me verras alors t’immoler ® ; hâte- 
toi donc, déesse, de mériter ce témoignage de ma reconnais- 
sance. 


192 
D'ARCHIAS 


Phintylos a consacré à Priape ces vieux débris d’un filet de 
pêche, des nasses, un hemeçon crochu attaché à un crin de 
cheval, piège invisible pour prendre les hôtes de la mer, un 
roseau à trois rallonges*, enfin un liège qui, toujours dans 
l'eau sans s’immerger, est destiné à marquer la place où se 
cache le filet 7. Car il ne foule plus de ses pieds les rochers 
de la côte et ne dort plus sur Les rivages, épuisé qu'il est par 
la vieillesse et ses peines. 


1. C'est-à-dire une olive noire (les olives vertes étant celles qu’on 
a cucillies avant leur maturité). 

2. Cest-à-dire : juste la quantité rituelle ; le poète insiste sur la 
modicité de l’offrande, 

3. Donc, pur et sans lie. Le vin des anciens n’était jamais bien 
clair ; avant de le servir, on le filtrait avec des passoires faites ordi- 
nairement en vannerie, plus rarement en céramique uu en métal ; 
puis, s’il était nécessaire, on le débarrassait de ses dernières impure- 
tés à l’aide d'un céxx04 en toile de lin. 

4. Cf. ép. 190, v. q. 

5. Sur ce point seulement Cornélius s’écarte de son modèle: Léo- 
nidas ne s’engageait en effet, s'il devenait riche, qu’à sacrifier une 
chèvre. Gétulicus a fait preuve ici de plus de goût que son rival. 

6. Une ligne à trois scions. 

7. Ge vers sc retrouve presque textuellement (za peXAèv au lieu 
de peXkôy &ei) dans la pièce anonyme VI, 23 (v. 6). 
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191 
KOPNHAIOY AOTTOY 


Ex mevinc, 66 oloBac, &kporpuéoc, &AA& Gikainc, 
Kônpic, Taôta Séyeu SGpa AsoviSeo: 

moppupénv TabTnv ÉmupuAAlSo tv 8° éAiraotov 
Spénenc kal Jouotâv Tv vouiunv Buotnv 

onovênv 8”, fv &oéeutov &pÜkiox kal Tà pelixpà 5 
oûka. Zù 8, &ç vobgou, feo kal Tevins, 

Kat téte BouBuréovté y” Écéÿeo AA où, Satpov, 
onebôoic &vriaBeîv thv à Êue0 yéputa. 

Lemma À : ävébnua +ÿ ’Awpodirn raçè AcwviBov. 

Pran., VI, 47. — Tit. Adyyov P: Aoyyivou PLan. {| 4-2 habet 
Svin. s. u. axparpvoëc || À ofcôac À. Meineke : Ja m Svin. || 2 Béyev P 
Svin. : Oégou PLan. || 3-4 <iv 0”... ôpérera habet Svin. s. u. dpu- 
nérns || 4 Gpôrerx m Svin. : formem substantiui seruandam [cf. 
Lobeck, Paralip., p. 290] iniuria multi mutabant || voutunv e PLax. : 
vopinv P }} 5 6° ÿv Brunck: thv m | äcékwtov c PLan. : &oûà- P1 |] 
6 voloos c Piax. : voüooy Pt || 7 Ecdbeur, PLan. : -svar P || 8 one- 
Sote P : -Gets Pan. 


192 
APXIOY 


Toûta oxynvatoso Aivou Envarà Mipitro 
Aetava ka küptouc Pivrbloc Ékpépavev 
ka youpèv xatrmoiv ëp’ innetnor neônBèv 
&yriotpov, kpubinv elvalotor Téynv, 
rat Sévaxa tpirévuotov äBarriotév te kaB° 68wp 5 
pellbv &el, kpuplov offua Aayévta Bélav: 
où yap Err oTeiBer moot youpéôac oùd° mater 
Âtéoiv, poyep yipat Teipéuevoc. 

Lemma À : ävébnge +6 Ilptiru rapx Diwréhov, 

4 Snvar Saumaise : Divua P || Tlomfro Pi: Ilaiéze e || 2 Œuv- 
tékos c: quid scripserit Pt (DuArthoës?) non liquet || 3-4 habet 
Svm. s.u. yappév, 5 xat.., rorrévootov s. u, Tourévuatov, 5-6 5. u. 
gerkde, 7-8 s. u. tavbproi || 8 terpdevoc ce Svin. : rep- P1, 
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493 
DE FLACCUS 


Priape, hôte des rivages’, qui habites près de la côte cou- 


verte d'algues, le pécheur Damoitas, l'explorateur des abimes,. 


qui se moulait comme la cire sur la roche battue des vagues, 
la sangsue des rochers?, le chasseur des mers, t'a consacré, 
dieu, ces filets dans lesquels il s’enveloppait 5; à Loi de réchauf- 
fer sa vieillesse. 


184 


ANONYME. 


Conserve, déesse Tritô*, cette offrande et celui qui te l’a 


dédiée. 


195 
D’ARCHIAS 


Miccos de Pallène 5 a suspendu dans le temple d'Athéna 
troyenne cette flûte d’Ényalios aux accents retentissants, 
dont il jouait autrefois, au théâtre comme dans les combats, 
pour donner le signal des gémissements de deuil ou pour pro- 
clamer les lois de la paix. 


1. Cf, VE, 33, x (et la note). 

2. Parce qu’il s’y attachait comme la sangsue à sa proie. 

3. Pour aller les jeter de rocher en rocher. 

4. Surnom d'Athéna, où l’on voit généralement une forme abré- 
gée de Torxoyéveta et Tprrwvis (cf. VI, 159, 3, etc.) ; de toute façon, 
elle est mieux adaptée à l’eflet d'harmonie imitative obtenu par la 
répétition du son t, rappelant le bruit de la trompette et indiquant 
par là même la nature de l'objet dédié (qui n’est pas désigné nom- 
mément dans l’épigramme). Le lemma — inséré ici dans le texte et 
probablement copié en mème temps que l’épigramme elle-même — 
spécifie que ce vers concernait une trompeite votive et semble 
indiquer qu’il était gravé dans une partie du temple où se trou- 
vaient réunis des ex-voto de ce genre. La consération d'une trompette 
à Athêna était d’ailleurs chose fréquente (cf. VI, 46, 15y, etc.). 

5. Cf. VE, 157. 
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493 
PAAKKOY 


Pipinre alyiokira, puréyertov, 
Aapottac &Aedbc, à Buooouérpnc, 
rb nétpne &AumAñyos Ékuayetov, 

ñ BSEAX orméôov, à movtolhpns, 
sot tà &tktua TäuHiBAnotpa Toaûta, 
Satuov, louto’ to0 où BéÂne yfipac. 

Lerama À : ävéünua r6 aûré, 

Tit. Dhduros ce : Dharriou(?) PE |] Aaiiahita Saumaise : -Xfta P 
112 Buooouérens Reiske: zu- P || 4 BSëXa J.-H. May: -kav P || 
5 raupt6lnotea [cf. Eur., Hel., 1709] c: nau- Pt {| 6 ro5 où Bé}re 
Desrousseaux : rois Efaïre P, 


194 


AS£ogTotov. 


Eôle, 0eù Fpuroî, Tà TePévra (te) tév T’ vabévta. 


Lemma À [in textu] : sic oximiyya” élentor dà eis uéoos cœkmietixdr. 
Archiae grammatico tribuit c fin marg.] {| te Bouhier : om. P. 


495 
APXIOY 


Tpo&èt Foñavatos ävnéprnoev *ABkva 
abhkdv épibpeuétav Mikkoc ‘Evuakiou, 

& note Kat Buu£knot Kal èv moléporowv Éuelpe 
mpéoBe vd pèv orovaxäc cfjua, rè & eüvouinc. 


Lemma A [in textu}: avéfnus +7 "Aënvé raçà [okavaiou [de 
quo cf. ad u. 2]. 

Archiae Antiochensi tribuit Knasck, grammatico Th. Reinach 
{e nota marginali correctorise ad VE, 194 : ?Apyiou yoappar(xo) 
céireyyes] || 2 Mixros [ex ep. VI, 151] Guyÿet: opixoôv c quid a Pi 
scriptum fuerit non liquet || 8 & Reiske : 4 P. 
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196 
DE STATYLLIUS FLACCUS 


Ge monstre aux jambes torses, à deux pinces, qui s’enfouit 
dans le sable et marche à reculons, ce nageur qui n’a pas de 
cou, mais qui à huit pattes, ce tourteau ! à qui son propre 
dos sert de maison et dont la peau est une coquille, c’est 
Copasos, le pêcheur à la ligne, qui le consacre à Pan comme 

: prémices de ses captures. 


197 
DE SIMONIDE 


Moi, Pausanias, général en chef des Grecs, après avoir 
écrasé l'armée des Mèdes, j'ai consacré à Phébus ce monu- 
ment commémoratif ?. 


198 
D’ANTIPATER DE THESSALONIQUE 


Lycon a, au moment voulu, coupé le duvet qui fleurissait 
sous ses tempes et, sur ses joues, annonçait sa virilité ; il Fa 


1. Ou poupart, sorte de gros crabe, appelé encore en Grèce 
æéyougos (littéralement : queue-dure). En français, pagure est le nom 
scientifique d’un animal assez différent, le bernard-l’hermite. 

2. Il s’agit d’un trépied consacré à Delphes pour commémorer les 
victoires de Salamine et de Platées. Le plus ancien témoignage que 
nous possédions au sujet de ce monument est celui de Thucydide (I, 
132), qui rappelle que les contemporains de Pausanias lui avaient 
vivement reproché d’en avoir fait la consécration en son nom per- 
sonnel, alors qu'il s'agissait de commémorer un triomphe collectif 
de toute la Grèce. On remarquera que cet historien, d’une époque 
relativement rapprochée de celle de Pausanias, est muet sur l'auteur 
de l’épigramme. Il faut arriver jusqu’au géographe Pausanias (II, 
8, 2), qui fait allusion au trépied dédié par son homonyme le roi de 
Sparte, mais sans citer le texte même de l’inscription, pour trouver 
une mention de l'attribution de ces vers à Simonide. Cf. à ce sujet 
t, Ep. vi. 
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196 
ETATYAAIOY DAAKKOY 


“Pofookef, éiyahov, &uuoôuÉéTav, 
8moBo6uov”, &rpéynhov, ékténouv, 
vhktav, Tepauvévatov, 8cTpakéypoov 
r@ Mavt tèv mréyoupov épuinBéloc, 
àypas &rrapyav, &vriüno: Kénuooc. 
Lemma À : avétqua + Ilavi rap Koréoo. : 
Pan, VI, 21. — 4 foifooxeAf © : bot6- Pt || Béahoy : Gryakôv P 
Dynkov PLan. {| épprodvérav Dindorf:-vétav m || 2-3 éntooGäuov” ie 
véucav habet Svin. s. u. émiofoééuov || 2 drtofofduov” atpéynhoY 
Pran. : értoloëdova todynrov P ôx. tpfymhoy Svin. || 8 repauvévw- 
+ov nos [repeu-A. Meineke]: r’ éguu-m || ‘atpaxdxgoo Pi: -poœc PLan. 


197 
ZEIMQNIAOY 


“EXévov épyaydc nel otparbv SAsox Mhôav 
lavoaviac, Polo uvau” àvéBnka Tôèe. 

Lemma À [in textu]: ävéônpe r® *ArdAkw rapè Tousavia; — 
els Ilavoaviav add. c [qui practerea [avsavia in Tlauaviou mutauit]. 

Tauc., 1, 132; {Demosrr.], in Necer., 97; PLur., de Herod: 
malign., 42, 13; Amisronem., IV, 1 [=F. H. G., V, p.97]; 
Aposroz., VII, 9 d [— Corp. Paroem. Gr., t. Il, p. 397}; Svp. 
s. u. Ilavoavios (Sim, 138 Bergk). — Hoc epigramma sine 
seriptoris nomine habent omnes testes, praeter Pausaniam (EI, 8,2), 
qui Simonidi id tribuit || EXkéver apxayos … &kesa pvp” 
avéônea P: ‘Exfvuv pynyôs … hece … pv avénxe ceteri 
[uidentur tum formae doricae cum primae üerborum personae ei qui 
Anthologiam Palatinam formauit deberi]. 


198 
ANTIMATPOY @EZZAAONIKENZ 


“Qprov àvBfoavtrac md kporéporoiv iobAouc 
ketpépevoc, yevdav &poevac &yyekiac, 
Lemma À : dvdünua 15 *ArdAkwvt tapà Aüxevoc, 
Pran., VE, 135 [omisso u. 5-6}. — Anonymum relinquit P£ax. || 


4-3 Gptov . yépas habet Svin. 8. u. Touhos, 4-5 rai... ériveus s. u. 
rouiv [| À dprov e: adprov P4 Gprov Svin. |] 2 &poevas P : -vos Svin. 
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Poibo Bike Abkov rpôtov yépoc EÜEato à’ oÿtToc 
Kat rmoluv Aeuxôv ketpar &nd kpotéov. 
[Fotnv &A éniveue tiber 8£ puv, c npé ÿe rotov, 
&ç aftic no ypat vipéuevov.] 


+0ë VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


consacré à Phébus comme une première offrande et il lui a 
demandé, dans ses prières, de couper de même un jour des 
poils blancs de ses tempes chenues. (Accorde-lui cette longue 
vie qu’il souhaite; et fais que, dans sa vieillesse neigeuse, il 
reste tel que tu l'auras rendu auparavanti.) 





5 toiniv P: sois [= ävit roÿ 50 Augtaüie] Svp. || 6 à ee : 
dx P }] « 5-6 uersus epigrammati quatuor uersuum uidetur addidisse 
nescio quis parum adiuuante Minerua » (Desrousseaux). 


ï 
î 
ÿ 
4 
5 
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| 
( 


199 
D'ANTIPHILOS DE BYZANCE | 199 
Gardienne des routes ?, c’est à toi qu’Antiphilos a dédié ce ; ANTIDIAOY BYZANTIOY 
bonnet de feutre ?, attribut du voyageur, dont il couvrait sa l 
tête ; iu as exaucé ses prières, tu l'as favorisé dans ses voya- À Eivoëin, col tévèe nc &veBñkato képons 


ges; le présent n’est pas somptueux, mais c’est un pieux remer- mov, éBounopine aéuokov, "Avriquhoc- 


ciement. Et qu'aucun passant ne s'avise de porter sur mon £ 6 
: ja : vga | xp EÙ for kathkoo oBa kekebBoic 
offrande une main sacrilège : il est dangereux de voler ainsi $, j fioba yàp edxoaf ñrooc, f 


même peu de chose. | L uoc' où mon À xépte, SX 60fn. 
| MA ô€ mic Austépou uépyn xept uépyos 68trnc 
00 7 &vBépatoc: ouA&v &opalèc oùd” 8A ya. 
2 * 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) | Lemma À : ävéfinua ’Avtiofhov. 


ï 4-2 Eivodln … rikoy habet Svip. s. u. rtkfosa, 3-4 Aoôa yap … 
| Eaog s, u. 100a, 4 où roXN … Gain s. u. bon |} # plans Svin. plÂn c 


En relevant de ses couches, Ilithyie, Ambrosia, échappée œixÿ PI {| 3 Scha [altero loco] Jacobs : ty0a P Svrn. 


aux amères douleurs de l’enfantement ñ, est venue déposer 
devant tes pieds glorieux les bandeaux de sa chevelure et le 
vêtement dans lequel, au dixième mois, elle a mis au monde 


le double fruit qu’elle portait sous sa ceinture. js 


AEQNIAOY 








Ex vékou, EïAñBuux, mikpäv &ôîva puyoBox 


1. Ces deux derniers vers paraissent avoir été ajoutés après coup ’Aubpooin khewwvâv Bfkaté oo1 np nov 
DOPOT 


par un interpolateur, En réalité, Les v. 3-4 dispensaient l'auteur de 


formuler explicitement cette supplication. Beouè képac ral nénov ëv & ôerdte ni unvi 
sc (qui avait souvent des statues ou des chapelles dans les Stoodv &mb Lévnc k0u° EAéyeuce tékvav, 
carrefours), 
3. Cf. VE, go, 5 (et la note). i Lemma À : avénua 5 Elrôule raçà ” Auépooine. . L 
# Le verbe cuiäv est un mot technique, désignant tout vol com- s 4 Hüdüurx Pt: Hfheit- e || 3 post cour interpungit e, ut xôpa 
mis dans un temple au détriment d'une divinité. . accusatinus sit || èri Pt: Ex: c ivi Hecker [qui ëx” &, id est obvexa, 
5. Qu'elle a évitées, ayant eu grâce à la déesse — et c’est ce dont scribit]. 


elle la remercie -— un accouchement sans douleur. 


a 


a 


106 VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


204 
DE MARCUS ARGENTARIUS 


Des sandales, un magnifique bandeau, une boucle détachée 
de ses beaux cheveux, frisée et parfumée, une ceinture, ce fin 
tissu qu’elle revêtait sous sa tunique‘ et l’élégant soutien- 
gorge qui enveloppait sa poitrine? : voilà ce qu'Euphranté*, 
délivrée par un heureux accouchement du fardeau qu’elle 
portait dans son ventre, a consacré dans le temple d’Artémis®, 


202 
DE LÉONIDAS DE TARENTE 


Cette ceinture aux belles franges et, en même temps, ce 
vêtement5, c’est Atthis qui, en relevant de ses couches, les a 
suspendus, fille de Létof, au-dessus des portes de ton temple 
virginal, parce que tu l’as délivrée du fardeau desa grossesse 
et que sans douleur elle a mis au monde un enfant vivant. 


203 


DE LACON OÙ DE PHILIPPE DE THESSALONIQUE 


: La vieille ouvrière boiteuse, sur le bon renom de ces eaux 
bienfaisantes, était venue en se traînant avec un bâton de 


1. La subucula des Romains (cf. Horace, Epl., 1, 1, 95, etc.). 
Cette sorte de chemise était déjà en usage au mme siècle av. J.-C. (cf. 
VE, 292, 1 ; Plaute, Aulul., V, 645 ; etc.) 

2. Large bande d’étoffe, appelée aussi uirpa (cf. VI, 272, 2, etc.), 
qui soutenait et redressait Les seins à la façon d’un corset. 

3. On remarquera qu'une femme chantée ailleurs (V, 110) par le 
même Argentarius s’appelle également Euphranté. 

4. Aoyete (cf. VI, 59, 2 et 4). 

5. Les auteurs modernes sont en désaccord sur ce qu'était au juste 
le « vêtement de femme » (xdouos yuvatxsios, dit Suidas) appelé x5- 
maoçoiç,; sans doute une sorte de tunique, d'une longueur variable 
selon les époques. 

6. Cf. VI, 207, 6, etc. 
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204 
MAPKOY APTENTAPIOY 


ÆZkvôaka ral pitpnv nepikoÂÂËx Tév TE pupéTvouv 
Béartpuxov épalov oBAov nd mAoképaov 

Kat Zévnv Kat Aenrèv Ünévôuux ToÏTo yiTÈvoG 
kal Tà repli otépuoic &yhaï paotéBeta, 

EuBpvov ebbâtwoc ènel pÜye vnô6os 8ykov, 
Edppéven vn@ Gfkev nr ’Aptémiôoc. 

Lemma A : évdünua +9 Apréuà rapà Ebppévens. 

4 pupdrvouv 6: uuportnv (sic) Pi quid reuera scripserit poeta non 
Biquet || 5 Eu6puoy G. Hermann : éu6porov P || 6 ESppéven À. Meineke : 
Evopévrn P. 

202 
AEOQNIAOY TAPANTINOY 


EëBéoavov Zévnv Tor ëuo0 kal TéVÈE KÜTIRGOLV 
Arêlc napBevlov Bfkev GnepBe Bupäv, 
ëk tékou, & Antoi, Bapuvouévne ëtt vnôdv 
Lobv à éôlvou \onxo rfoëe Bpépoc. 
Lemma À [in textu} : ävébnua ti Anvot rapà ’Arôidoc [falsum, 
cum de Diana, non de Latona agatur: 1ÿ Antwldt proponit 


Stadtmüller, coll. u. 3]. 
4-2 habet Svp. s. u. Ovodyors et ximasatç || 8 Antwt Graefe : 


Arntoi P. 


203 
AAKANOE, ot 5ë PIAINNOY OEZZAAONIKEQZ 


“H ypfos à xepvfiric, À yuuà méôac, 
moruwv rat” ÉgBAñv Hôatos mataviou 
Lermma À : ävé0qua tais Nügiparc ; — napà ypads nevry pas add. €. 
Tit. Adrwvos A: Aérwvos où dë Diirrou (MeocaA(ovixém) « 
Laconi cuidam, Siculo ignoto poetae [cf. Tuaeocn., Id. V, etc.], 
tribuendum uidetur || 4-8 habet Svip. s. u. ypac, 2-3 8. u. rÜgvets 
et mon... mobepnétouoa s. u. rauéviov, 3-4 s. u. drecxnpinrev, 
5-7 s. u. ofutos [| À yuh Emperius: qupn P Svin. || 2 mat : 
rio Svip. s. u. Fatwytov. ' 


19 
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chêne, qui soutenait la marche de cette pauvre estropiée. La 
pitié saisit les Nymphes qui, sur les flancs de l’Etna eux gron- 
dements retentissants, habitent la demeure humide de leur 
père, le tourbillonnant Simaithos*; sa jambe infrme fut for- 
tifiée et guérie par la chaude source etnéenne ; et elle laissa 
son bâton aux Nympbhes, qui agréèrent son offrande, tout 
heureuses de la renvoyer sans qu’elle eût besoin d'aucun sou- 
tien. 


204 
DE LÉONIPAS DE TARENTE 


Théris, l'ouvrier à la main experte, a consacré à Pallasune 
« coudée » bien droite!, une longue scie au dos courbé?, 
une hache, un rabot qu'il guidait habilement et une tarière 
aux mouvementscirculaires, offrandes provenantdeson métier, 
qu'il a cessé d'exercer. 


205 
DE LÉONIDAS DE TARENTE 


Ces outils sont ceux du menuisier Léontichos*: ses limes 
dentelées, ses rabots qui dévoraient rapidement les pièces de 
bois, des cordeaux, des pots de vermillon, puis, à côté, ses 
marteaux qui frappent des deux faces, ses règles enduites 
de minium, ses archeis, un racloir, cette hache pesante 
et bien emmanchée, instrument essentiel de son art*, des 


1. La condée (rñ45:) est une mesure de longueur, valant un pied 
ct demi (environ 0,44); par suite, le mot est employé, comme 
mètre en français, pour désigner une règle droite el graduée, Mais le 
même instrument servait aussi d'équerre : c'était donc une règle 
plate, dont une extrémité au moins était à angie droit, 

2. On se sert encore couramment de scies dont le manche a la 
forme d’un arc, la lame figurant la corde. 

3: Cf. VI, 108. 

4. « La reine des outils », traduit Dehèque, 


iE Fr 





LE 





as.u. rolmv, 3-4 2 
Añes Svip. || =? m: <ÿ Svin. 


Aentoupyoë.. 
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AABEv noepnébouax oùv êpuèc Ebko, 

té quv GteokfpiTrte Tv retpopévnv. 

Ofkroc 8è Nüupac etÂev aîr Épuôpéuou 5 
Atrevnç napopelnor Zupailou rratpèc 

Éxouor divñevtoc ôypèv oîkiov. 

Kat rfc pèv &uplyokov &preuèc ak£hkoc 

Bepuh Steorhpibev Aîtvain Abc: 

Nôppoic 8 Ekeure féktpov at 8” nrfivecev, io 
méureiv puv &othpixtov foBeîoor, Sbaiv. 


l È 5 L: y Go: Les 
5 épépéuov Hemsterhuis : icivduou P Svin. }| 6 Duuailou Sau 


maise : #9 pé Go P Tipéfou Svin. || 44 2dmv Desrousseaux : désert P. 


204 
AEQNIAOY TAPANTINOY 


Offpis à Bmdakéyetp T@ FoAAdët TAxUv 8kauTrh 
Kat TETavdv, vÉTE kauTITÉEVOV Tplova, 

ka néÂskuv fukévav T° eboyée kal TIEPLAYÈG 
TPÜTavov Ëk Téyvac GvBETO naudduevos. 


Lemma A [in textu} : avdinua +7 ” Aûnvé raça Onsièoc Aertougy0ÿ. 
Pran , VE, 174. — 4 addito &v0e-o habet Svin. s. u. Dotdadya, 


RéAeuY …. sobravov su, furéve || Op m: 





205 
AEQNIAA TAPANTINOY 


Térrovos &pueva Taÿta Aeovtiqou: al te Yapaktal 
Plvar kal kékov of tayivoi Bopéec, 

otéBpar kal wiÂteta kal at oyeôdv aubirAñyecs 
opOpar kai Lit pupéuever kavdvec 

at tr’ &plbes Evarho ve kal oreleouévos oBroc 6. 
Épbpilc, tTéxvac 8 npétTavic, TÉÀekuc, 


Lemma A [in toxtu]: ävifnua +ÿ ’Alnvé raçà Acovriyou 


4-2 a re... Sivar habet Svin, s. u. £iyn |] 2 Bogéec A. Meineke : Bopée 





n 4 . ne 
P£ Bopér ce |f 5 af +’... te habet Svip. 8. u. apibes, 5-6 zai.… zékexuc 
su. réheau;, 75. u. teÜrava et sivnte. 
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forets qui tournent vivement, des vrilles agiles, ces quatre 
tarières pour les chevilles! et une herminette pour équarrir 
les poutres. Voilà les offrandes que cet ouvrier a ‘consacrées 
à sa protectrice Athéna : elles proviennent de son métier, qu’il 
a cessé d'exercer. 


206 | 
D'ANTIPATER DE SIDON 


C'est Bitinna qui a consacré ces sandales qui lui tenaient 
chaud aux pieds, gracieux ouvrage d’habiles cordonniers; 
Philaïinis, la résille, teinte des fleurs de la mer écumeuse?, 
qui retenait ses cheveux frisés? ; Anticleia, cet éventail ; ce 
voile de tête, tissu aussi fin que les fils de l’araignée, est un 


‘don de la belle Héracleia ; et ce serpent si bien enroulé, parure 


d'or d’une cheville délicate, vient de celle qui porte le même 
nom que son père Aristotélèst. Telles sont les offrandes que 
ces cinq amies, toutes du même âgeÿ, ont faites à Aphrodite 
Ouraniennes. 


207 
D'ARCHIAS 


Ces sandales sont un don de Bitinna; Philainis a consacré 


cette résille de pourpre, qui préservait sa chevelure bien 


1. Entendez : « pour faire les trous où doivent s’enfoncer les che- 
villes (de bois); » elles étaient de quatre calibres différents, suivant 
la grosseur des chevilles. 

2. Cest-ä-dire, de pourpre (cf. VE, 207, 2). Peut-être y a-t-il ici 
une pointe : les flots blancs produisent des fleurs rouges. 

3. Littéralement : « amis de la frisure ; » faut-il entendre : qui 
aiment à friser (naturellement) ou qui aiment à étre ondulés ? 

4. Donc, d’Aristotéleia. 


5. Le poète insiste sur ce détail (ef. VI, 194, 1; 207, 9; etc.) , 


parce qu’il s’agit d’une consécration faite par des jeunes filles qui 
viennent d'atteindre l’âge de la nubilité. 

6. Divinité astrale, fille d'Ouranos, dont le culte était nettement 
distinct de celui d’Aphrodite [éynuos et d’une essence plus pure 
(cf. Xénophon, Bang., VIE, 9-10 ; Platon, Bang., p. 180 d). En sa 
qualité de déesse de la fécondité, elle présidait au mariage, était la 
protectrice de la famille et des vertus domestiques. 
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TpôTavé + edblunra Kat dkfevta Tépetpe 
Kat yéppav oftor tol mloupec Topéec 
éupibouv te okérrapuov: & 8h xapiepy® ABéva 
&vhp Ëk téxvac Bfkarto Tauéuevoc, 10 


7-8 post u. 2 transponendos putat Stadtmüller |} 8 ropées c: +époss 
P# ropées P.-L. Gourier [fortasse recte] || 9 duo. te oxérapvov habent 
Svip. et Zon.s. u. augitouv, g-10 à ôn … Ravduevos Svip. 8. u. 
Xapuepyés || xapioyS [-y&] "Afdve P: yapecyé *Aféve Svp. || 
40 évie [avhe] P: om. Svin. 
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ANTITIATPOY ZIAQNIOY 


Zévôcha pèv tè noÎâv BoXnrpia Talra Birivva, 
EÔTÉXVOV ÉpaTdv okuToTÉUEY KkuaTou 

rdv 8ë pulomkéktoio képac cpiyrtfipa Bilal, 
Borrrèv &Ads nolñc &vBea KekpÜpakov* 

gurtiôa à” "Adrikhera: kobriteipav 8& Tpoobriow, 5 
Épyov äpayvétorc vhuaoiv loépopov, 

& kakà “HpérAzta tèv ebonetpf 8 Spékovte, 
Xpücaiov foëiväv kéouov Emiopuplov, 

natpèc ’Apistotéhouc ouvoubvupoc: at ouvouñBeic 
&AukeG Oüpavin S&px KuBnpiéëe. 10 


Lemma A : avéünua +7 * Appodtn rapa yuvarxdv. 

Pran., VI, 64. — 4 adydada … raÿre habet Svip. 8. u. Oro, 
ra 8. u. Bitivva, 3-4 s. u. xexpéomdo, 5-6 Aa br Tepay .… oéuopoy 
8. u. épneddor, 7-8 tôv … émooupluv s. u. edoretcf |} Bérivve PLan. 
Svip. : Birt- P || 2 éparov P1 Pran. : -r@v c Svin. Il xéparov PLax. : 
xauäétuy P Svin, || 5 5° Pran.: r° P 1 8 fadivéy e PLanx. Svin. : 
-vôv Pi. 


207 
APXIOY 


ÆZdvôaha toûta Birivva: molunAékrou 58 Pilauvic 
Topphpeov Xaltac fÜtopa kekpüpalov: 
Lemma À : sie +0 té. . 
4 nokurkéetou Toup : roXbrhey#téy P || 8 Jacobs : re P 1] 2 habet 
Svp. 8. u. rercüpahoy ct fétope. 
HI. — 13 


10 
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tressée!; la blonde Anticleia, cet éventail qui recèle une: 


brise artificielle et tempère les chaleurs excessives; Héracleia, 
-ce léger voile de tête, ouvrage semblable à une toile d’arai- 
gnée ; enfin ces beaux cercles que forme un serpent autour de 
la cheville viennent de celle qui porte le nom de son père Aris- 
totélès. Telles sont les précieuses offrandes que t'ont dédiées, 
Cypris, à toi qui prépares les mariages, ces cinq jeunes filles 
du même âge?, qui habitent toutes les vallons de Naucratis®. 


208 
D'ANTIPATER DE THESSALONIQUE 


Celle qui tient les sandales est Ménécratis; celle qui pré- 
sente la pièce d'étoffe, Phémonoë; et Préxo, celle qui porte 
la coupe. Le temple et la statue sont ceux de la déesse de 
Paphos ; l’offrande leur est commune; c’est l'œuvre d’Aristo- 
machos, né sur les bords du Strymon+. Toutes trois étaient 
des courtisanes et de la ville; mais, comme elles ont trouvé 
un amour de bon aloi, chacune d'elles est maintenant la 
femme d'un seul hemmes. 


209 
Du mème. 


La Bithynienne Kythéré m'a consacrée à toi, Cypris; je 
suis l’image de sa beauté, en marbre blanc, qu’elle avait fait 


1. C'est-à-dire: qui empêchait ses tresses (ou ses ondulations) de se 
défaire. 

2. Cf. VI, 206, 10 (et la note). 

3. Ville du Delta, sur la bouche Canopique. 

4. Nous ne connaissons aucun artiste (peintre on sculpteur) du 
nom d’Aristomachos ; peut-être celui dont il est ici question s'appe- 
lait-il Aristoménès (voir N.C.); mais on ne peut songer à l'identifier, 
comme le proposait Overbeck (Antike Schrifiquellen, n° 2113), avec 
Aristoménès de Thasos ; car on ne s’expliquerait pas qu'il fût qualifié 
de « Strymonien ». Quant au tableau ou au bas-relief décrit dans 
cette épigramme, il était sans doute imaginaire : c'est une parodie 
des consécrations de ce genre. 

5. C'est-à-dire une femme mariée (cf. Athénée, XIII, p. 555 d, 
ete.). 
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EavBk 8 ’Autikkzux véBov kebBouonuv änqua 
Buriôa, Tav poñspèv BéAnoc âuuvouévav: 

kentov 8 “Hpérkerx téôe mpokéhuupa Tpobmou, 
TeuxBEv &payvains etkekov épreôdoiv: 

& GE koœAdV onelpaus mepieprploio Bpékoutoc 
oûvou” "Apiarotékes Tatpèc Éveykapéva" 

&ukec &yhak BGpa, yauootéke, col TéBs, Kénpr, 
&Taoav af yuékov NaukpériBoc vaéte, 


3-5 ad unum uersum reduxit P' [£av0à 5” ’Avrixhers rôde TpONX= 
hopua rrocurou] : corr. c || 3 xeblouvav Squa T'oup : xeffouox vénua 
P 1 4 habet Svp. s. u, uahepdv, 5-6 76 dt. dpredboiv 8. u. épre- 
Somuv | paxepéy … Auuvouévav Svip. : uahecay … äuuvoutyrs P || 
7 sréisapa Boukier : -ciss P || 40 Navxgd-1ô0: Bouhier : -arides P. 
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ANTITIATPOY 


FH r& média pépouou, Mevekpéric À 8E rè papoc, 
Pnuovén: MpnEd &, f rè kÜnEAkov yes. 

Tâc Mapinc 8 vedc rat td Bpétac: GvBeua à aÿTav 
Euvév: Erpupoviou & Epyov ’Apiorouéyxou. 

Fâout 8° &oval Ecav ral étaipiôec, &AÀ& tuxoDoa 

künpiôoc sbkphTou, vOv Évéc etou pia, 

Lemma Pe {cf. infra]: ävéônua 17 Agpodien rapè Juvernéir ; — 
PP: eis y" réhai répvxs Lafosac de ävôcas ai wppovobeloas ; — Eri 
Tpiot puvattis cb. 

Pran., VE, 4. — Bis exstat in cod. P, hoc loco [P:] et post IX, 
365 [PP] | Tit. ’Avrerätpou Pa: ’Avr. Gécoalomxéesxs Pb ll 4 à à 
Ps Pran.: & üë PP {3 & PeP1b: &° & cb Prax. |] 4 ‘Apioroutyou Ps 
Pran. : -uévous Pb | 5 räca: 5° Pa PLan. : ai vpëte PP || 6 eÿrodrou 
Pzax. : esrgirou Pa ebxraine Pb, 


F 
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Toû adxo9. 


BBuvic Kubépn pe Teñc &veBfkaro, Kôripr, 
uopp@s etôwov Aéyätvov, rdEœuéve, 


Lerama À : avérus +7 aix. 


4 Béuis ci vis PL 
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vœu de te dédier. Pour prix de cette petite offrande!, accorde- 
lui une grande faveur, comme c’est lPusage; mais tout ce 
qu’elle demande, c’est de bien s'entendre avec son mari. 


210 
DE PHILITAS DE SAMOS 


Agée de cinquante ans et plus, amoureuse Nikias a sus- 
pendu dans le temple de Cypris des sandales, des boucles de 
cheveux, le bronze brillant qui ne cesse pas de réfléchir fidè- 
lement les images ?, une ceinture d’un grand prix et de ces 
objets qu’un homme ne doit pas appeler par leur nom*, mais 
que vous pouvez voir dans cette exposition de Cypris tout 
entière. 


241 
DE LÉONIDAS DE TARENTE 


Cet Éros d'argent, cette bande brodée qui s'enroulait autour 
de sa cheville#, cette boucle de cheveux roux de Lesbosÿ, ce 
soutien-gorge couleur de verre f, ce miroir de bronze et ce large 
peigne de buis qui prend les cheveux comme à la senne: 
voilà, Gypris légitime, ce que Callicleia, qui a obtenu ce 
qu'elle désirait 7, vient consacrer dans ton temple. 


242 
DE SIMONIDE 


Prie, Kyton, le divin fils de Lêto, qui règne sur l'agora où 
se déploient de beaux chœurs de danse*, d'accueillir tes offran- 


+ Évidemment, une statuette en marbre, 
« Nimirum, nondum rubigine laesum ac corruptum » (Jacobs). 
+ Des &Atabot où Baubaves. 
+ Parce que la robe dont elle ornaït le bas était longue et 
ample. Il ne s’agit pas d’un vêtement spécial (cf. 286, 1 ; 287, 2). 
5. Cest-à-dire postiches ; Lucien (Dial. Courtis., 5, 3), met en 
scène une Lesbienne affublée d’une perruque Grivirnv). 
6. D'un bleu verdâtre (et non transparent, comme pensait Toup). 
7. Évidemment, un mariage avantageux, auquel fait allusion 
l'épithète yynsix, v. 6. C’est parce qu’elle est mariée qu’elle consacre 
à Aphrodite l’attirail de courtisane dont elle n'a plus besoin. 


LE Go be me 


5 
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ARS où tf pukkf peyéAnv xépiv &vripepiov, 
&G Eloc- âpreîror  àvôpès époppooéve. 


210 
PIAITA ZAMIOY 


Mevtnkovtaëris ka èmi rmÂAëov À pilépaotoc 
Nuit sic vnèv Künpiôoc Ékpépacev 

cévôaha koi yaitrns &veliyuata, Tov 8ë Stauyf 
Xahkdv, &kpiBeine oùk àmroketmépevor, 

rat Cévnv molérumov, & + où povnté npès &vêpèc, 
SAX Écopfs néons Kémpiôoc nTaoinv. 


Lemma A : ävdfnua TA ait} raox Nimiddoc. . 
À evtnrovrai=1e Reiske : is P |} ëxi P: Eti Saumaise [fortasse 
recte] |} 6 écogfe Jacobs: ès eù P 
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AEQNIAOY TAPANTINOY 


Tèv &pyupoOv *Epora kat nepiapupov 
mébav td Tmoppupzbv te Acobiëoc Kkéunc 
Ékwyua kai unhoDyov Éakéypoc 
Td xéÂkeôv T° Éconttpov ÂôÈ Tv That 
TPIXÈV caynveutfpa, nbEIvOU kTÉVA, 
Gv H6ekev tuxoOoa, yunoia Kümp, 
êv oœîc tilnor KakkixkAztax maotéouv, 
Lemma A: ävéünpe = adrÿ zacè Kaïkuolas (sic) ; — taubtxôy 
xai toëro add, ce. 
8 unhodyor Toup: uel- P | 4-5 GôE <div (sic) rety@v 474. habet 
Svp. s. u. zréva || 7 Kadixetx Toup: “gra P, 
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ZIMQNIAOY 


EÜxeé vor &époior, Kütov, 8edv Ôôe yapfivar 
Antotônv à&yopñs kakAYX pou npétavi, 


Lemma À : àvérua. 
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des avec autant de plaisir que les étrangers et les habitants 
de Corinthe t’adressent des actions de grâces, maître, pour 
tes couronnes *. 


213 
Du mèxe. 


Cinquante-six fois, Simonide, tu as gagné soit un taureau 
soit un trépied, avant de consacrer. ce tableau : cinquante- 
six fois, après avoir instruit un gracieux chœur d’hommes:, 
tu es monté sur le char brillant de la Victoire glorieuse. 


244 
Du mème SIMONIDE 


Je proclame que Gélon, Hiéron, Polyzélos et Thrasyboulos, 
fils de Deinoménès, ont consacré ces trépieds* de cent livres 
et cinquante talents d’or pur?, dîme de la dime. 


1. Le prix des chœurs cycliques était en effet tantôt un taureau 
(ou‘une génisse) tantôt un trépied ; cf. A, Krebs, art. Choregia dans 
le Dictionnaire de Daremberg et Saglio. Simonide, le maître du 
dithyrambe, avait naturellement remporté un grand nombre de 
trophées de ce genre. 

2. D'or « darique », dit le texte, — du moins d’après une conjec- 
ture fort probable; les Grecs du ve siècle appelaient ainsi l'or qui 
n'avait subi aucun alliage (cf. Pollux, VII, 98, ete.). — Les chiffres 
donnés ici par Simonide ont semblé à divers commentateurs surpre- 
nants et difficilement conciliables avec les indications de Diodore. 
Th. Reinach (R. E. G., 1903, p. 18-24) a montré au contraire leur 

. parfaite concordance : la litra sicilienne est l’ancienne Hbra italique, 
soit 273 grammes; le talent sicilien vaut cent vingt « litres » ou 
32k,73 ; cinquante talents et cent « litres » font donc au total 
1637 + 27 — 1664 kilogrammes environ. Or le talent attique (mesure 
dont se servait évidemment Diodore) vaut 36 kilogrammes ; le trépied 
dont il parle pesait donc 26 x 16 — 416 kilogrammes, c’est-à-dire 
exactement le quart du poids total des quatre trépieds. — Le seul 
chiffre manifestement exagéré est le dernier : dîme de la dîme ; quel 
que fût le butin fait sur l'ennemi, il ne pouvait atteindre cent fois 
1664 kilogrammes ! 


+ 
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Sonep ônd Éelvov te kal o? valouor KépivBov 
alvov Eyeic Xapirov, 8éonota, toits aTepévotc. 


(Six, 164 Bergk). — 3 zai oï Brunck : #œi oi P |} Képrvlov Saumaise : 
Képsfov P || 4 Béaxota, sois P: quem locum ut corruptum alius 
alio modo corrigere conatus est. 
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Tog aûto®. 


Se 


sfr 


SEE éni nevthrovta, Zuuoviôn, pao Tabpouc 
Kat tpiroôac, nplv tévS àvBépEvar river. 
Tocoëkr & iuepéevta GtBabéuevos xopèv &vôpôv 

ed86Eov Nikac &yAudv &pu’ ènéôns. 


Lemma À : ävéfrua. 

(Sim, 145). — 1-2 Ëf.., tpirodes habet Tzerzes, Ghil. E, 686, 
in epigrammate sepulcrali de Simonide, quod Bacch;kidi tribuit 
Schneidewin || À Étueviôn Tzerz.: dns P |] raisous P: vixxc 
Tzerz. 
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ToG xütog ZIMAONIAOY 


Pnul Fékov”, ‘lépova, MoAbünhov, OpaatBoukov, 
natôac Asivouéveuc, Tobc tpinoëac Bépevar, 

28, Ékatbv Autpôv kal revthkovta Takévtov 
SapewxoQ ypuooû, tâc erdtac dekétav. 


Lemma À : àävébnue. 

Schol., Pind., Pyth., 1, 155 (Sim. 141). — Simonidi abiudicant 
Hultsch et A. Taccone, uindicat Th. Reinach |] 2-4 +ôv toixod” 
Sexdrav habet Svin, s. u. Aapetiou || 2 Asvouéveus Schol. : Atou- P 
JE vobs rofmoëas éuevat Schol. : zôv prod’ ävduevat P Svin. || 
4 GagexoS O. Müller : Aapetiou P Svp. || räç Bouhier : +äç P Svin. 
1! Pro u. 3-4 hos habet Schol. : 

Pépéapa vufoavtas Ébvn: ro ANy DE rapasy et 
ooupayov "EkAnai yetp” éc Ekeulepinv. 
Quos nonnulli, Theodoro Bergk auctore, seruant, reiecto altero 
disticho; primum autem distichon unum genuinum censet Wila- 
mowilz. 
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215 
Du uèe. 


Ces armes enlevées aux Mèdes, nos ennemis, ont été consa- 
crées à Léio par des matelots de Diodoros, en souvenir de 
leur victoire navale. 


246 
Du wèwe, 


Sôsos et Sôs6 t’ont consacré, Sauveur?, cette offrande : 
Sôsos en se sentant sauvé, Sôsô parce que Sôsos était sauvé 3. 


247 
[Du mèue]*. 


Pour s’abriter d'une chute de neige hivernale, un Galle 
s'était réfugié dans une grotte déserte; il venait d'exprimer 
l’eau de sa chevelure, lorsqu'un lion dévorateur de bœufs 
s’élança sur ses traces sous le creux du rocher. Mais le prêtre 
tenait un grand tambourin au bout de son bras déployé: il 
frappa dessus, et le bruit fit résonner la caverne tout entière. 


1. La bataille de Salamine ; Diodoros était un triérarque corin- 
thien (cf. Plutarque, de Herod. malign., 39, 10). 

2. Zeus. On ne sait trop en quoi consistait ceite offrande : peut- 
être (vu le masculin +évèe) étail-ce un portrait de Sosos. 

3. J'ai cherché à rendre, dans la mesure du possible, l'effet pro- 
duit par la répétition du son s. L’allitération, ailleurs justifiable par 
ses effets d'harmonie imitative (cf. VI, 194), n’est ici qu’un jeu 
d’esprit assez puéril ; mais est-ce une raison suffisante pour contes- 
ter, comme l’a fait Reiske, l'authenticité de cette épigramme ? 

4. Le culte de Cybèle fut introduit en Grèce vers la fin du 
ve siècle; mais ses adeptes étaient si impopulaires qu’il n'est jamais 
question d'eux, dans la littérature, avant l’époque alexandrine, où 
des associations privées adoptèrent les rites phrygiens répudiés par 
les États. L'emploi du terme l'éAkos suffirait donc à rendre invrai- 
semblable l'attribution de cette pièce à Simonide. La référence de 
Photios, s. u. Kt6n6ov (rôv pnroayiornv, zai FéXhov vüy rahoïmevov 
oûtws Stuwvidns) ne concerne pas cette épigramme. 


ge 


Sine scriptoris nomine apud Prur.; Simonidi abiudicat Junghahn |! 
4 drô Duauevéuv PLur.: äxodusauévmv Pi axé Gvoau- e || 2 >vét, 
Blomfield : -cv-0 P PLur. {| vauuxyla; P:-ine Piur. 
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Toû «to. 


Toür’ änd Svouevéav Mhôov vaÿtai Atoëépou 
érA’ ävéBev Aatot pvéuarta vaupayxiuc. 


Lemma À fin textu} : avélnua t# Anzoï ragà vaurüv.. 
Prur., Herod. Malign., 39, 10{— Mor., p. 870 f] (Srm., 134). — 
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Toû aùto®, 
Zôooc kai Zoo, cûtep, go tévS” &v£Bnrav: 
© EGooc pèv oubelc, Zood à Brt Zôcoc échBn. 


Lemma À {in textu] : avéfnua +6 Ar rapa Ego xat Xosoës, 
(Sim., 168). — 1 oûrse, coi Saumaise : aurägt P cwrrotx Reiske 


[quod accepissem, nisi datiuo uel uocatiuo uersus tum caruissot]. 


247 
[To® œaùro0.] 


Xemuepinv vibetoto karhAvoiv fvik” &AGE“G 
Mé&Aloc épruainy hub” Ünè onuA&da, 
berdv &pri kéunc êmeuépEato, to) SE kart” Tyvoc 
Boupéyos sic Koilnv ätparèdv Îkro Aéov 
aTèp 8 TETNTAUÉVN LÉYOA TÜuTavov 8 oXÉBE xeupl 
fpaëev, kavayf  laxev &vtpov &rrav- 
Lemma A : avdünua; — co: ëxi L'EXun Aétoidt r%s KCu6éAns, 
(Su, 179). — Simonidi ueteri abiudicant omnes ; iuniori tribuit 
Reiske, Magnesio Jacobs, Leonidae Tarentino Bergk || 4-2 yetueciny 
…vamfhustv Éenuairy … omtAdôa habet Svin. 8. u. 2arfhuot, 
3-4 s. u. areuophéunv et Foupéyos, 5-6 s. u. paccov || 2 Fau0’ P: 
Hey Svin. {| 8 érendcfaro P Svin. : drou- Bergk [at cf. Quinr. 
Smrnx. : pdpéavro, IV, 270; popEduevor, IV, 374] || 5 zexzauér 
Svin. : -vn P |{ oyéûe cin marg.: Éayey Pt Eyes c in textu Ecy:ro 
Sri. | 6 rave % cSvin. : -yn Pff[érav P: &racay Svip. plerique codd. 
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Le monstrueux habitant des forêts ne put supporter le son 
sacré de l’instrument de Cybèle; il s'enfuit, rapide, à travers 
les bois qui couvrent la montagne, tremblant devant cet 


homme à moitié femme, serviteur de Rhéa‘, qui consacra à° 


la déesse ces vêtements et ces boucles blondes ?. 


218 
D'ALCÉE 


Un de ces prêtres gyrovagues de la Mère des Dieux?, qui 
ont d'un coup de rasoir sacrifié l'organe de leur virilités, 
parcourait les sommets hoisés de VIda ; il rencontra un lion 
monstrueux, qui comme pour le dévorer ouvrait toute grande 
— spectacle effrayant — sa gueule affamée. Redoutant le 
destin que lui réservait la bête carnassière, il allait crier ; 
mais sur l’ordre d’une voix divine il frappa sur son tambou- 
rin. Le lion ferma sa bouche sanguinaire et de son cou, 
dompté par la déesse, il secoua sa crinière en la faisant tour- 
noyer, Quant à l’homme, échappé à une mort affreuse, il 
consacra à Rhéa l'animal 5 qui avait appris de lui-même les 
danses de Gybèlef. 


1. Sur la confusion entre Rhéa et Cybèle, cf. VI, 51, r (et la 
note) ; 318, g-10 ; etc, 

2. Cette histoire fantastique, racontée en termes presque identi- 
ques dans les épigr. VE, 217-220 et 137, a dû avoir pour base un fait 
réel, voisin de la version plus vraisemblable qu’en donne Léonidäs 
de Tarente dans l'épigr, 221, sans doute la plus ancienne de la série. 
Verron (Sat., *Ovos Xdpas, 11 Riese — Nonius Marcellus, p. 483, 7) 
signale en effet l'existence, dans un sanctuaire de l’Ida, d’un tableau 
représentant un lion charmé par le son des tambourins dont jouent 
des Galles et apprivoisé par eux. 

3. Cybèle ; cf. VI,5r, #. À certaines dates, les Galles parcouraient 
le pays en débitant des prophéties ou en offrant des formules expia- 
toires, en échange desquelles on leur donnait de l’argent, des vête- 
ments et des vivres ; d'où leur nom de pntpayietar (littéralement : 
« collecteurs de la Mère »). 

4. Cf. VE, 51, 7-8 (et la note). 

5. C'est-à-dire l'image (peinte ou sculptée) du lion. Cf, VI, 
221, Q-10 et Varron, Loc. cit. : « Non uidisti simalacrum leonis ad 
Idam... ? » 

6. Cf, VE, 215,8. 
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où8” ErAn KuBéAnc tepbv Bpépov 6Aovéuos Bñp 
peîvou, &v” GAñev 8 dkdc EBuvev ëpoc, 
Selonc Apiyévauxa Beñc Aétpuv, 8c tébe ‘Pele 


évurà kat EavBobc kpépace Thoképouc. 10 


; > + 
9-40 habet Svip. s. u. Adtpts et Os téd’ ... mhoxduous s. u. êpela, 

ere : 
10 8. u. évôuré || 9 rébe ‘Pelx e: 140” bpeux Pi Svin. [unde réè 


“Opetz Stadtmüller]. 
Se 
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AAKAIOY 


Kewpéuevos yoviunv Ti &no phëôa Mnrtpès &yéptns 
I8ns ebdévSpou npôvac ébouvobétet 
T8 SE Aéov fvrnoe nekpuoc, &ç nt Bolvav 
Xéopa pépov xahendv metvaléou pépuyoc. 
Asloac 8” dunotéo Onpèc pépov à àv ÊAéEot, 5 
né réurravoy &E, tspc EmAatéyno” Évorfic. 
X& pèv évékheivev poviav yévuv, k ÊÈ Tevévrav 
EvBouc foubnriv éotpopéliEe pé6nv: 
Kkeîvos 8” éxrpobuydv 8Aodv uépov sicaro ‘Pein 
Efpx, rdv épxnouëv adrouxbf KuBéAnc. a 


Lemma À : sic 10 aütd. | 

Pran., IP, 33,6; Iriarte, p. go. — Tit. *Ahxaiou PI Pran.: 
Muruknvaiou add. c; Messenio tribuit Brunck [plerisque proban- 
tibus], Mitylenaeo iuniori Bergk || 4 habet Svp. su, Eyégrne, 
2 omisso primo uocabulo s. u. roûves || 2 "Iône edbéypou J.-G. 
Schneider : Encovôévôcou in archetypo nostrorum codd. exstitisse 
uidetur inoo%évôcou apparet uoluisse P! fcum primae uocis erasae 
| supersint et spiritus levis et litterae à uestigia] GAns esdévôpou c 
| 
| 


esbéypou tantum Svin. Ensonevtas av PLan. |] 34 de GE (sic) … 
Jahsnèv habet Svip. s. u. mehuigios et ds èmi… pépuyos 8. u. Goivi, 
5-6 s. u. œunarüv || 5 y ÉdExt Desrousseaux : aidd£ar P abdafe 
Pan. äv Od£ar uel Détas Svin. codd. || 6 érhartéyne” ivorñs Hecker : 
-oev Ans Pi -0e véxns e PLax. Svin. || 7-8 habot Svin. s. ue yévuse 
et èr dt. pd6nv s. u. révovras || 8 EcrpophiËe c Svin. s. u. TÉVOV TRS : 
fe Pi Pan. Svin. s. u. yévust [| 9 eîoaro “Peig PLan. : étaar 
doetnv PE éloaro éelnv c || 40 ôcynoutiy c: -auûv P! épynbuv Prax, 
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249 
-D'ANTIPATER (DE SIDOX) 


Un jour, l'esprit égaré par l’aiguillon de la redoutable 
déesse, secouant et faisant iournoyer sa chevelure dans ses 
transports furieux, vétu d’une tunique de femme!, paré d’un 
chignon? bien tordu et retenu par les mailles d’une résille 
délicate, un eunuque se réfugia, en pleine montagne, sous 
le creux d'un rocher, poursuivi par la neige de Zeus qui 
paralysait ses membres. À sa suite se précipita un lion tueur 
de taureaux, fauve que rien n’effraie, qui sur le soir s'en 
revenait vers sa tanière. Apercevant un homme et humant 
par ses larges narines l'odeur de la chair humaine, il s’ar- 
réta, dressé sur ses pattes puissantes ; puis, roulant ses yeux, 
il poussa de sa gueule monstreuse un effroyable rugissement, 
qui fit autour de lui résonner la grotte, son gîte habituel, et 
retentir les rochers boisés qui s'élevaient jusqu'aux nues. 
L'autre, épouvanté par ce bruit terrible, sentit son cœur 
palpitant se briser entièrement dans sa poitrine. Cependant, 
il parvint à tirer de sa gorge un long cri de détresse; il fit 
tournoÿer les boucles de sa chevelure et, dans sa main, il 
éleva son grand tambourin, arme de l'Olympienne Rhéa, 
ronde comme un bouclier. Cela lui sauva la vie; car le bruit 


r. Le chiton était le vêlement de dessous commun à tous les Grecs, 
hommes et femmes; mais il affectait des formes très différentes, 


correspondant à des « modes » fort variées. Ainsi le chiton à man- . 
‘ches et tombant jusqu'aux pieds, d’origine ionienne, était considéré 


surtout comme un vêtement féminin, tandis que les hommes préfé- 
raient en général la tunique dorienne, courte et sans manches, En 
outre le chiton des femmes était souvent embelli de broderies ou 
d’ornements en or qu’on y cousait ct teint de couleurs voyantes ; on 
en faisait ainsi un vêtement de luxe qui n'aurait pu être porté sans 
honte par un homme autre qu’un prêtre de Cybèle. 

2. Proprement, le sommet d’une coiffure relevée en toufle et 
fixée par une aiguille ou par une barrette. Le corymbos était le 
chignon des femmes (et, comme tel, adopté par les prêtres de 
Cybèle), mais différait assez peu du crobylos masculin. 

3. Le kékryphalos, filet où bandeau d'étoffe qui enveloppait les 
cheveux, était encore une coiffure spécialement féminine. Le poète 
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ANTITATPOY 


*Ek noté tic opikroto Beñc oecobnpévos olotp® 

pouBnros Sovéov Avocopaveic TAOK&HOUG, 
BnAvxitov, &okntd Évonetpouor kopéubore 
&BpÔ te atpentv Epuurr kekpupéhav, 
: Tôpuc vip kok@miv épetéôa baato TÉTpav, 

Zavdc EkaotpnBels yuronayei vepéër, 

Tov SE pér &pplynTos ÉrteloBope taupopévos 8ùp 
ec tov Ébv npouohdv pohebv ÉOTÉpLOG" 

&Bphoac à etc ôta kal ebrphTorouv &DTERV 
uukThpoiv Bpotéac aprkdG ÉPUOTRUEVOG 

Lara uëv Bprapotouv èm Txveoiv, Epua 8 EEac 
Bpuxâto opeôaväv 6Bpruov êk yevéav. 

Auopl Ôé ot ouapéyet pÈv évauALotiprov &vtTpov, 
&yer d 6Agetc &yxuvEphs okémedoc. 

Aëtèp 8 BauBhonc pléyyov Bapbv ëk pèv ETravTa 
Ev atépvoic Edÿn Buubv ôpivépevov, 

SAL Eurrac Épiuukov &nd orouérav ékoAvyäv 
fikev, &dtvnoev à sborpopéAyya répav 

xetpt S àvaoxépevos péya Tépravou èrAatéynce, 
Suvorov ‘Pelag émhov "OAuurriéôoc" 

Lemma À. : ei: 70 at. 

Pran., VI, 76. — 4 habet Svm. s.u. ofzudlev, 2 s, u. Xucco- 
uaveïs, 3 s.u. acaxntés, 4 su. Guuata, 55. u. 2otXG TL, 6s. u- 
Eaotendets il@eäe [Béas] P Svin. : Geñs Puan. || 4 &60@ Brunck : dépôi 
m Svn, 115 pts À. Meineke [anctore Emmanuele G. Huschke, qui 
You scripsit]: ldptcm Svrn. || rétpave Svin.: -pnv Pr PLan. 116 habent 
Zon. 8. u. EAuotonbels [étavos Elaorenbeis yutorayEt meäot] et Gramer, 
Anecd. Oxon., 1V, 215, 28 [Z. ëkuotoleis vraomdyes eds] | Zavôs 
Svin. Zow. [ÉC.] Cramer: Znvôe Pt Pran. 17 tv P: 6 Paie [ 
per’ À. Meineke : xev m || apgiynros PLAx. : Gcpiy- P | Ensladope P: 
Erév- PLan. {| 9 ebredroiew Pan. : eùyg- P || 40 purtüpoiv P: -c1 


x , ; : 42 09e 
Pzax. |} 44-42 dupe .…. yevéwv habet Svin. s. u. spsbavaiv il 3 
ne k Pan. Svp. : -vôv c |] 45 &x Jacobs: ëv m [149 émharéynss 


P:-0cv PLax. 
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vain, mais inaccoutumé de cette peau de bœuf fit peur au 
lion, qui s’enfuit en bondissant. Voilà comment la nécessité, 
cette toute sage maitresse, lui fit trouver le moyen d’échap- 
per à la mort, 


220 
DE DIOSCORIDE 


En proie au délire et livrant aux vents sa chevelure en 
désordre, le chaste Atys, camérier de Cybèle, voulait se 
rendre à Sardes, de Pessinonte en Phrygie. Mais l’exaltation 
sauvage provoquée par la véhémente inspiration divine se 
refroidit, tandis qu’il cheminait dans l'obscurité du soir; et, 
s’écartant légèrement de la route, il pénétra dans une grotte 
qui s’enfonçait sous la terre. Un lion s’élança sur ses traces, 
objet de frayeur même pour un homme courageux, et pour 
un Gaile cause d’une angoisse sans nom. Atys resta muet de 
terreur; mais, inspiré par quelque divinité, il allongea le 
bras vers son tambourin bien tendu. Aux sons mugissants 
de Pinstrument, ce fauve, plus brave que tous les autres 
quadrupèdes, s’enfuit plus vite que les cerfs, ne pouvant sup- 
porter ce mugissement profond qu'il entendait. Et le prêtre 
s'écria: « Mère, sur les bords du fleuve Sangarios!, je fais 
vœu de te consacrer, pour m'avoir sauvé la vie, un sanctuaire? 
et cet instrument sonore qui a mis en fuite une bête 
féroce. » 


insiste sur ce caractère efféminé de son héros, qui rendra plus para- 
doxale la terreur qu’il inspirera au lion. : 
1. Fleuve de l’Asie-Mineure (actuellement Sakaria), qui se jette 


— dans le Pont-Euxin ; la ville de Pessinonte en Phrygie (cf. v. 1) est 


voisine de ses sources, 

2. Litiéralement une « chambre ». Ces fähauat étaient, d’après 
le scholiaste de Nicandre (Alex., 8) des « r6rot iepot, Ondyetot, avæ- 
xeipevor +7 ‘Péa, 6nou Exveuvéuevor + uôea xateifavro oi ré Ares 
rai 1% ‘Pég hateebovres ». Cest de là que venait le nom de 6ax- 
gnréhot (cf. v. 3), porté par les eunuques de Cybèle. 

8. Littéralement : « le bruit. » Y aurait-il ici une plaisanterie 
(« le son de mon tambour, c’est tout ce que je puis te consacrer »}) ? 
Je ne le pense pas, vu le ton du reste de l'épigramme. 


es 
î 


mé 
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rd Loc Énapoyév: éñôex yap Tôte Béponc 
taupelou Kevebv Goûrrov Eôetse Aéov, 
ëk 8 puydv &pouoev. “IS Sc Ef8abev avéyka 
névoopos éEeupetv Ekkuoiv ’Albeo. 


24 <0 Pan. : toy P || Boonc c Plan. : -anv Pt || 23-24 15? ds … 
?Atôew habet Svin. s. u. àvéy#n. 
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AIOZKOPIAOY 


Zépôte Mecorvéevroc nd Ppuyèc ABeX ikéoBou, 
Ekppav paivouévnv Sodc &vépoiot tpiya, 

éyvès “Aruc, KuB£Anc Baaaunnékoc: &ypra 8” abroo 
époxEn xohen fs nvebpata Beupopine 

Eonéprov otelyovtroc &v kvépac” slc ÔÈ kéTavtec 5 
&vtpov Édu vebouc Paidv àTroBev 8809. 

To0 ôë Aéovy Gpouce Kat atlbov, ävôpéor êeiux 
Bapoahéoic, Mél © oùS évouaarèv äyoc, 

8c tér’ ävaudoc Euetve déouc ÜTro ka Tivoc aùpn 
Saxtuovog ÊG tovéev TÜurTravov Îjke Xépac’ 10 

08 Bapd purhouvroc ë Bapoxkzbtepoc So 
retpanééaov éAkpov Édpauev 8EbTepov, 

rdv Bapbv où peivac &kofic pépou: Ëk & ébénoev" 
« Môrep, Euyyaplou yelleor nàp motauo), 


Lemma À : lg Tô aûté. 

£ Efcoouvdevtos Guyet : Iios- P || 3 "Arus c in marg.: "Arte P in 
textu || 3-4 Sypra .… Beugopine habet Svip. s. u. ëpéy0n et Oeogopia |] 
$ oteigovros c: -tag P3 || 7-8 habet Svin. s. u. ôvouactéç, g-10 
ral. yépus s. n. tépravos || S Euerve ce: Euer P1 || 40 rovdes 
Sternbach : rôv £v P [&ôy Pt} Svin. |} 44-42 habet Svin, s. u. puxn- 
savros || 48 Bopiv P : quod corruptum uidetur [cf. Bacè, u. rx] véov 
scriptum fuisse suspicatur Desrousseaux || &roñs P : quod-plerique 
suspectum non iniuria tenuerunt || Ex ” #6dnoev A. Meineke : &z dè 
Bo. vis P {| 44 uñree Saumaise : wntéca P. 
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224 
. PE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


Par une nuit d'hiver, fuyant la rafale de grêle, la neige 
et le froid qui le glaçait, un lion solitaire!, perclus de tous 
ses membres, se réfugia dans une étable de chevriers, gens 
qui aiment à cheminer le long des précipices. Soucieux 
non de leurs chèvres, mais de leur propre salut, ils restaient 
assis, invoquant Zeus Sauveur. Le monstre attendit toute 
la nuit la fin de la tourmente; puis, sans faire aucun mal 
ni aux hommes ni à leurs bêtes, il quitta ce gite hospitalier 
et s’éloigna. Quant aux hôtes des montagnes, ils firent pein- 
dre ce beau tableau, représentant leur pathétique aventure, 
et le suspendirent, en offrande à Zeus, sur ce chêne au tronc 
puissant ?. 


222 
DE THÉODORIDAS 


La mer, soulevée par Orion?, avait rejeté sur des rochers 
de lapygie‘ une scolopendre aux mille pieds*; et cette côte 
énorme du sélacien monstrueux a été consacrée aux dieux ‘ 
par les patrons des vaisseaux à vingt rameurs qui transpor- 
tent des bœufs. 


r. C'est-à-dire qui ne vivait ni avecsa fomelle etses petits, comme 
les lions font à la saison où ils se reproduisent, ni en bande comme 
pour les grandes chasses. 

2. Cf. le passage de Varron cité p. 113, n. 2. Mais ce ne peut 


* être du même tableau que parlent Léonidas et Varron, à moins que 


ce dernier n’ait confondu et mêlé les deux traditions : tableau offert 
par des bergers dans les circonstances qu’indique Léonidas et ren- 
contre d’un lion avec un Galle dans une grotte (VI, 217-220). 

3. C'est-à-dire par les tempêtes de l'hiver (saison où la constella- 
tion d'Orion est le plus longtemps visible). Cf. VII, 273, 3, etc. 

4. Nom antique de l’Apulie (aujourd’hui, la Pouille). 

5. Ges dieux ne sont pas nommés, précisément sans doute parce 
que la dédicace est gravée dans leur temple. 11 peut être question 
d’Ino et de Palémon (cf. 223, 7), mais peut-être aussi des Cabires 
ou de toutes autres divinités marines. 
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iphv col Bakéunv Zoéypux al Akéynque 15 
toûto rè fnpl puyfic attiov &vTtiBepor. » 


45-46 habet Svin, s. u. Qakéun et omisso r03ro … alriov s. u. 
Aaképnux || 46 net guys Reiske : Gngoguyñe P Orséor ovyñs Svin. 
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AEQNIAOY 


LE Xetpepinv Gt& vôkta xahahevté te cuppèv 
kal vuperov pedyaov kal kpudeuta Téyov 
uouvohéav kat à kekakouévoc &Bpéx yuta 
ÂABE pilokpuvov aëliw Èc aiytvépav. 
Où & où &up° aiyäv pepsAnpévor, &X& nept gpéav, 5 
Etato cotfipa Zfiv” émkekhdpevor. 
Xeîpa dE Ôù pelvac Bùp véktioc, oÙtE tuv” &vôpäv 
oûte Borôv BAébac, olyer” émraulécuvoc. 
Où êë nélnc Epyov T6 Etypabèc &kpokopira 
Zavt rap” sônpéuve t@8 àvéBevro Spvi. 10 
Pran., 1,33, 7. — 3 &ücéa Pi Pian. : &Gpéa c Î 4 aiyrvduev P : 
ayov- PLax. || 6 caro P£ PLax. : eloto c 17 5h Pran.: One P || 
7-8 oùte iv” 45h, habet Svrp. s. u. Eraukiç [| 8 Borüiv Pian. : Bpotüiy 
P idem uel Beovr&v Svrp. codd. || oùxer” P Svin.: yet” Pan, || 
anavkécuvos PLan. : Ex- P Svin. || 9 oi 8? Jacobs : #0 &è m | réûrs 
Epyov P: rafdyres dyañua PLax. [qui sûypagés, non ëüy-, habet] il 
arpohogïrar PLan. : -geirar P || 40 120” PLan. : ro P. 
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OE(OA)QPIAA 


L Moprénouv okokéneväpay n° "Qpiovr kuknBeic 
névroc ’lanéyov EBpag” èml skoTéhouc" 
Kai Téd” &nè BlooupoB geéyevc péya mAeupèv &vfav 


- Bxtuoor Boupéprov kotpavor etkogépov. 


Lemma ce : etc gx0h67EvOGav. 

Tit. Geodwpidx J.-G. Schneider: @ewgiôa P ]| 4-2 habet Svin. 
s.u. zvxê et Éécasev, 3-4 péya at. s. u. Bovpépruy || 3 oeXdyeuc 
Brunck : cexdyeue P. 
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223 
D'ANTIPATER (DE SIDON) ! 


Ce débris mutilé d’une scolopendre, monstre qui sillonne 
les flots, gisait sur le sable du rivage, long de huit brasses?, 


souillé en dessous par l’écume et tout déchiré sur les récifs . 


de la mer; Hermonax l'y a découvert, alors qu’en exerçant 
son métier de pêcheur il retirait de la mer son filet rempli 
de poissons; et c’est cette trouvaille qu’il a consacrée à Ino 
et à son fils Palémon, dédiant aux divinités marines une mer- 
veille marine. 


224 
DE THÉODORIDAS 


Labyrinthe marin?, dis-moi qui t’a consacré, butin pris 
à la mer écumeuse. « Cest Dionysios, fils de Protarchos, qui 
m’a consacré comme jouet aux Nymphes des Grottes; mais 
je suis un présent du Pélore, le promontoire sacré‘: c’est 
le détroit tortueux qui m'a rejeté de son sein pour que je 
fusse le jouet de ces belles Nymphes des Grottes 5. » 


x. Imitation paraphrasée de l'épigramme précédente : c’est parce 
qu’elle n’est pas destinée à être gravée dans un temple qu’Antipater, 
à la différence de son modèle, nomme les divinités auxquelles le 
fragment de scolopendre est dédié; mais rien ne prouve que ces 
divinités soient les mêmes que celles à qui les navigateurs dont par- 
lait Théodoridas avaient fait leur offrande. 

2. La brasse ou orgyie valant six pieds, soit 1%,976, huit brasses 
représentent plus de 14 mètres, — pour un simple fragment de 
l'animal; celte « scolopendre » merveilleuse était sans doute une 
aïeule de notre légendaire serpent de mer. 

3. Sorte de conque marine. 

4. Aujourd’hui, cap de Messine ou de Faro, sur la côte Nord de 
la Sicile. Athénée (I, p. 4 c) nous apprend que les coquillages du 
Pélore étaient particulièrement appréciés des gastronomes. 

5. Comparer Callimaque, Épigr. 5 Cahen (dédicace d’une conque 
marine dans le temple d’Arsinoé Zéphyritis). 
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ANTIFATPOY 


Aeüpavov &upikkaotov &Aurhavéos okolonévSpnc 
toûto kaT’ edbpauéBou Kkeluevov Atévos, 
Stooëkt tetpépyvuov, Ünal nepopuyuévov &pp&, 
ToÂÂ& Balacgain EavBèv md oruhdôr, 
“EpuêvaË Eklyavev, &te ypurniôt Téxvn 
Etkke tdv Ek neléyouc iyfuéevta Béhov- 
ebpbv 8 féprnoe Malatpour mauël kat ’Ivot, 
Balpoorv elvaltoic Sobc Tépac sivéliov. 


Lemma ec: ste 10 aÿré. 

Antipatro Sidonio tribuerunt Setti, P. Waltz, Stadtmüller et alii 
Thessalonicensi contra Jacobs {| 4 habent Svip. et omisso axohortvBpne 
Zox.s. u. augirhaotov, 2-3 sobto …. respdpyurov Svip. 5. u. épyvia, 
3 8. u. reposuyuévov, 4 s. u. Eaiverv, 5-6 5. u. versés et “Épueivaë || 
8 ôrai P: roMG Svp. || repoguyuévoy « Svin.: reppuy- Pi |] 
5 0’ éxiyavey P Svin. : 3’ del. Saumaise || 6 ele … rshkéyeus : efke 
.…. rékäyous Svin. 8. u. “Epurives. 
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Eivéht” & Aabôpuvbe, té por Aéye, tic o° &vélnkev 
&ypéutov molûc àË£ &Adc edpépevos. 

« Malyviov &vTpiéouw Arovbauoc &vBeto Nüuparc 
(BGpov & 88 tep@c eiut MekoptéSoc) 

viès Mpotépyou: okoldc 8° 2Eérruoe TopBuèc, 
Bpp” env Aurrapôv nalyviov ‘AvtptéSou. » 


Lemma c: ëxi x0y Alu Oahascit. 

4-2 habet Svin. s. u. Aabborwvos, 2 s. u, dyeéuros, 3 habet Zon. 
sub eadem uoce |} 4 sivéar” G Guyet : siv &ki P Svin. 1 2 ebpdtevos 
P: ebpdu- Svin. Zon. || 4 habet Svin, s. u. rekdotos, 6 8. u 
; n r », a e 
Avtetdor. 
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225 
DE NICAÏNÉTOS 


Héroïnes qui habitez la chaîne ininterrompue des monta- 
gnes de Libye*, ceintes d’une égide et de franges tressées!, 
filles des dieux, acceptez ces gerbes que vous consacre Phi- 
lêtis avec ces vertes couronnes de chaume: c’est là toute la 
dîme du grain vanné; mais, si modeste que soit cet hom- 
mage, daignez vous en contenter, Héroïnes, souveraines de 


la Libye ?. 


226 
DE LÉONIDAS (DE TARENTÉ) 


Cette petite ferme est tout ce que possède Cleiton, avec ce 
petit champ à ensemencer, ce modeste vignoble toul à côté 
ct ce petit bosquet pour y faire des fagots. C’est de cela 
pourtant que Cleiton a pu vivre pendant quatre-vingts ans*, 


227 
DE CRINAGORAS DE MYTILÈNE# 


Voici pour ton jour de naissance, Proclos, une plume 
d'argent? taillée à neuf, bien fendue, à deux becs bien sépa- 
rés, bien prompte à courir sur une page qu’on écrit hâtive- 
ment. Voilà ce qu'à ce savant maître envoie Crinagoras : 


1. Allusion aux orages fréquents dans cette région : les « franges 
de l'égide » sont les éclairs, 

2. Cf. Callim., fr. 126 Schn. (éd. Gahen, p. 133, n. 2): « Aisrowar 
Ans pwtôes » ; Apollonios, EV, 1309 et 1323 (— 1358): « ‘Hows- 
sat, At6üns tiuropor. » 

3. Cette pièce, faite pour célébrer les 80 ans de Clieiton (ct rap- 
prochée pour cette raison de l'épigr. 227), n’a rien de dédicatoire ; 
mais l’allure des deux premiers vers a pu induire le compilateur en 
erreur. 

4. Pas plus que la précédente, cette pièce n’est dédicatoire. 

5. Nous ne possédons aucun spécimen de ces plumes d’argent ; 
mais on en a trouvé un certain nombre en bronze, « fabriquées avec 
une feuille de ce métal roulée et forgée sur un mandrin de fer » 
(E. Saglio, art. Calemus danse Dictionnaire de Daremberg et Saglio), 





nd 


| 
| 
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225 
NIKAIÏNETOY 


“HpGoou Atbtov ëpoc &kpirov aire véuecbe, 
œiytôe kai otpentoic Cocéuevar Buoévoic, 

Tékva Beôv, DEEaoBe Pihridoc tepà Taûta 
Spéyuara koi xhopobc Èk kakdunc oTepévouc, 

&co” &mè AwkuntoO Sekatebstor &AÂX ka oÙtoc, 5 
fpBaoot, Aubbov xatpete Seonéridec. 


ù a 
8 äoo° c: ds P1 655 fortasse legendum. 


226 
AEQNIAA 


Toÿr’ 8(Aiyou) Kkettovoc érratiAiov # T éAyaDhaë 
onelpeoBar Aeuréc 8° 6 cxebèv auneedv 

ToDté te purebelv SAyéEvAov: &AÂ ni robroic 
Kkeitov 8y8dkovr &Eertépno” Eten. 


4-2 à Ses fa: habet Svp. s. u. GaryadhaË, 2 Durds 27h. 
s. u. aureheuv ot Aités, 3 roüro … GAydEvhoy s. u. pores, 3-4 à)’ 
émi... Etes s. u. Gydonrovra || 4 voùr’ GAlyov Jacobs: voëro P Il 
Okyaÿhaf Bernhardy [-xdlat Svip.]: Guyélaut P 2 Acds 202. 
habet Zox. s. u. aureheuy || Aercés P [-rôc]: Durée Svin. Zox. Ï 
6° 6 spebô Svin. Zox.: 3 6 sysdoy P || 3 ante 2 habet P, quem 
errorem litteris $ et & in margine praefxis scriba correxit 11 Beomebeev 
Svio. : furaferw P || 4 Æsréoro” P : -rkfipwo” Svin. ‘ 





227 
KPINAFOPOY MYTIAHNAIOY 


"Apyüpeôv cot tôvèe yEvéBAuov Ëc Tedv flux, 
Mpékhe, veéounkrov Soyuarin kéAauov, 
Eû uèv Étoxiotour &éyAuntov kepéeoow, 
eû ôë Taxuvouévnv Eüpoov sic ozÀiSx, 
41,5 et6 apyigedv .… mue réurw aprièaet Th. habet Svp. s. u. 


&pndast || 4 & P Svip.v : ex; Svin.rel. |] 2 Doyuatin Desrousseaux [ef. 
Pairostr., p. 502 — Vit. Soph., [, 16, 5]: dovsarirv P. 


o 


Le 
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présent modeste, mais qu'il offre de tout cœur, avec les 
mêmes sentiments qu'il a reçu sa science de fraîche date*. 


228 
D'ADAIOS DE MACÉDOINE 


Quand le travail du sillon et la vieillesse eurent épuisé 
son bœuf laborieux, Alcon ne l’a point mené au coutelas 
meurtrier, par égard pour ses services*; le voici qui, quel- 
que part dans l'herbe épaisse, dit par ses mugissements sa 
ioie d’être libéré de la charrue!. 


229 
DE CRINAGORAS 


Une plume du bout de l'aile d’un aigle à la serre recour- 
bée, aiguisée avec un fer et teinte d’un bleu foncé, chatoyant, 
bien faite pour retirer avec sa pointe adoucie? ce qui peut 
rester entre les dents après un repas: voilà le présent 
modeste que t'offre, Lucius?, avec peu de chère, mais non 
avec peu de cœur, ton tout dévoué Crinagorasf. 


230 
DE QUINTUS (MAECIUS?) 


A toi, Phébus Acritas *, qui veilles sur ce coin de la terre 
de Bithynie, voisin du rivage, Damis le poseur de nasses, qui 


. Cette pièce était peut-être destinée à accorpagner l'image d’un 
ur peinte, sculptée ou modelée, et consacrée en ex-voto dans 
un temple, 

2. Parce que ce cure-dents est en plume et non en métal (or, 
argent ou bronze) comme les cure-dents plus luxueux ; peut-être 
aussi le bain de xéavos en avait-il amolli la pointe. 

3. Un des patrons de Crinagoras, peut-être L. Julius Caesar, 
fils d'Agrippa et de Julie (17 av. J.-C.—32 ap. F.-C.); la plume 
d’aigle convenait tout spécialement à un membre de Ja famille 
impériale. 

4. Qui avait sans doute invité Lucius à partager son modeste repas 
et Jui offrait, à la fin, le cure-dents comme souvenir. Cette pièce est 


* à rapprocher de l’épigr. 227 : elle est destinée à accompagner un 


cadeau et non à commémorer une offrande votive, 





i 
| 
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nréuner Kpivayéonc, 8kiÿnv 8éoiv, &AX ànè Euuo9 


mhelovoc, &priôaet céprivoov eôpabin. 


5 zépre P: réure Svin. |] 6 apridaer Svin. : Bañ P {| ejuabin P: 


épyacin Svin. 


228 


AAAÏIOY MAKEAONOË 


AËart ral yhpæx Tetpuuévov épyativnu BoOv 
FAkkov où povinv fyaye Tpdc koniôa, 

aiôcoBels Épyov: 6 dé mou Babén vt noin 
purenBuois &pétpou réprier” ékevbepin. 


Pran., VE, 48. — 4-3 aÿhax … Égywv 
uévov, 2-3 où povinv …Epyov s. u. zors || 


habet Svip. s. u. tereuu- 
Tit. *Aôatou P : *AGdaiou 


Pzax. [de quo nomine cf, p..  ]}} 4 tpyativnv PLax. Svip. : -inv P 
12 “Aov [2] Pi Svin.: Eawv 6 "Enxev PLax. || 8 ovwv: 


Éoyov Svin. 8. u. zonte || 4 agéteou P : -tou Pia. 


229 


KPINATOPOY 


AîetoQ &ykuAéxeipoc &kpénitepor BEù ouôfpo 
yhubBër rat Barirf FoppÜpeov kukve, 


fv ti AGBn niuvov uetadéprriov Evtès B86vrov, 


kiwfonL npneî kÉVTp® ÉTuOTéUEVOV, 


Bœrdv à oùk 8Aiyns méunet ppevdc, ota dé autdc, 


8Gpov 6 nâç ni oot, Aeôkue, Kpivayépnc. 


4 aypvAdyegos Desrousseaux : -/ekog P || 2 Bart P:-:6 G. Din- 
dorf || 3 êvrèe Hecker : éyybe P || 5 ppevèc c: poivas Pi || 52 Garros 
Saumaise : dedar9s P |} 6 6 rä: Hecker : üraco” P || 


230 
KOINTOY 


‘Akpira Poil, BiBuvtôoc 8c réôe yépne 
kpéorteëov alyiæhotc yectovéov OUVÉYELG, 
4 Azotza [uel ’Angeisa] À. de Valois [coll. Paus., IL, 12, 8}: 


apira P l 2 vettovéov ouvéyets Jacobs : 
véouciy Éyerç c. 


yetTavéorauv Eyors Pi yero- 


b] 


ca 
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toujours enfonce sa « corne »{ dans le sable, a consacré un 
buecin muni par la nature de piquants qui le protègent? 
C'est l'hommage modeste, mais pieusement offert, de ce 
vieillard qui soutiaite d’aller, sans maladies, voir Hadès. 


231 
DE PHILIPPE 


Patronne de l'Égypte à la glèbe noire, déesse au voile de 
lin*, viens recevoir mes offrandes rituelles: c'est à toi que je 
consacre une mince galette présentée sur un plateau de bois, 
un couple d’oïes blanches, habitantes des eaux5, du nard 
sec © autour de quelques figues granulées, une vieille grappe 
de raisin et cet encens au doux parfum. Situ sauves Damis 
de la pauvreté, Souveraine, comme tu l'as sauvé des eaux, il 
te sacrifiera un faon aux cornes dorées. 


232 
DE CRINAGORAS 


Voici des raisins mûrs, à point pour la vendange, les quar- 
tiers d’une grenade dont la peau se fend, la moelle blonde 


1. Sans doute un bâton recourbé qui maintenait la nasse au fond 
de l’eau, 

2. La légende faisait de ces coquillages les trompettes des Tri- 
tons ; d’où l’idée d’en consacrer un à Apollon, dieu de la musique 
en même temps que des promontoires (v. 1} ct dieu guérisseur (v. 6). 

3. Cf.t. I, p. 35,1 1. 

&. Isis Pelagia ou Pharia était la protectrice des navigateurs. Son 
temple dans l’île de Pharos, près d'Alexandrie, était rempli d’ex-voto 
dens le genre de ceux qui sont décrits ici. Elle était généralement 
représentée, comme toutes les divinités marines, avec un grand voile 
flottant derrière elle ou quelquefois au-dessus de sa tête. 

5. Les oies étaient consacrées à Isis (Ovidé, Fastes, F, 453, etc.) ; 
mais on les sacrifiait aussi parfois à Osiris (fuvénal, VE, 540 sq.). 

6. L'expression « nard sec » désigne la racine de La plante d’où le 
parfum était tiré ; l'épithète convient d’ailleurs, en toutes circons- 
tances, à cette plante aux tiges raides, aux feuilles dures. 

7- Cf. VE, 190, 9-10 ; 1g1, 6 ; 800, 5-8. Sur l'habitude de dorer 
les cornes des victimes, cf. Virgile, Én., V, 366 ; [X, 627 ; etc. 





LS 


VE ANAOIMATIKA ETUIFPAMMATA 320 
Au 6 kupreutie, Wéuuo képac œièv épeidov, 
ppoupnrèv khpur’ aÿtopuet okékont 
Bfike yépac, Airdv pèv, èm edosBin à”, 8 yepoidc, 
eôxépevos voioov ékrdc iôeiv "Atônv. 


S'uxôy P : Dersôv fortasse seribendum [cf. VI, 190, 2 et 226, 2]. 


231 
PIAINTIOY 


Aîyérrou uedéouox pekauBélou, Avénienke 
Saxtuov, ën sdtépouc BA81 Bunrrokiac” 
cot yàp Ürèp oxi8ékov Aayapdv ToTtéveupa TpÉKEUTOL 
kat nov ynvêv Lelyoc Évuôpobiov 
kal vépôoc Wapaph keyxpirioiv ioxéorv appli 
ka oTapuAn ypain x& pekinvouc AtBavoc. 
Et à” &ç êk nehéyouc Éppéoao AGiv, ëvaooa, 
ki mevinc, Büoer xpuaékepov keuéôa. 


4-2 Afyirzovu... Gaïuoy habet Svip. 8. u. mendu£twoc, 3 s. u. 
hayagdv, 4s.u. évubcofluv, 5 s. u. davacf et zesypentior, 6 s. u. 
aatagle, 7-85. u. zeuds || À uelauéwhou P: nelduéwe Svin. || 
8 rodretar ec: -euar Pi | 4 roy P1 Svipas: «10 ce Svp". il 
5 vépèos Saumaise : -Bw P Svin. || dagach P -2% Svin. || xefcitiouw 
Svip. s. u. dagaoÿ: 2epenreaiv Pt ayyonmor à P Svin.rel P-cotciv 
cod. Vs. u. #ey/pnruor] || 5 sraeuà « Sven. : -25 Pi} 

(u. 5) et zat .… yoair (u. 6) transponenda putat Stadimülier, 








232 
KPINATOPOY 


Bétpuec oivorémavtor dayioreué te forfis 
BpÜpuata ka ExvBot puelot £k otpoBtkav 


Lemma € : avébque DeAofevidou +6 avi [falsum, cf. u. 5. 

Crinagorae abiudicat Rubensohn, qui proeterea cum plerisque 
editoribus putat finem carminis deesse et ultimum distichon aiterius 
poematii esse fragmentum, quod Philippo Thessalonicensi [coll. VE, 
99] tribuit || 4-2 Bdreuss .. Gpéuuara habet Svin. s. u. ovoriravzo:, 
2 excepto Üpfunara 8. u. ozciéthas, 3 ai... duvyddhet idem s. u. 
aunydaxt et Zox. s. eadem uoce, 8-4 # 2... rorddec Svip,s. n. 
25, 5-6 s. u. yékyues et Irerodènr. 
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des pommes de pin, des amandes qui se brisent sous la 
dent, l’ambroisie que nous donnent les abeilles, des galettes 
à la pâte serrée, faites de miel et de sésame, des gousses d’ail 


succulentes et des poires à la peau cristallinet, qui fournis." 


sent aux buveurs d’abondants desserts? : c'est le modeste régal 
que Philoxénidès offre à Pan, l’ami de la houlette’, et à 
ce Priape sculpté dans un beau tronc d'arbre. 


233 
DE MAECIUS 


Des mors qui grincent sous les dents, une bride ajourée- 


des deux côtés, un caveçon # solidement cousu, ce fouet sti- 
mulateur d’une course effrénée, une gourmette à la mor- 
sure oblique’, les pointes sanglantes d’un éperon qui presse 
l'allure des chevaux et une étrille qui racle avec ses dente- 


lures de fer  : telles sont, Poseidon, dieu de l’Isthme?, que - 


charment les grondements des deux mers, les offrandes que 
tu reçois de Stratios*. 


234 
D'ÉRYKIOS 


Le Galle aux cheveux longs, l'eunuque châtré dès sa jeu- 
nesse, le Lydien da Tmolos®, qui dansait en poussant de 


1. Entendez : si fine qu’on voit la chair au travers. 

2. Que lon mangeait après le repas, pendant le suundstov, non 
pour apaiser la faim, mais pour aviver la soif. 

3. Donc, des bergers. Sur Philoxénidès, cf. VI, 99: 2 

&. L'expression (— malarum constriciorem, Dübner) est obscure ; 
elle désigne peut-être une bride et non un caveçon, 

5. Expression d’une fâcheuse préciosité, pour dire : qui blesse la 
langue lorsqu'elle ne s’ÿ place pas bien droite. 

6. Littéralement : « le grattement dentelé de fer de Pétrille. » 

7- De Corinthe (qui avait deux ports, Pun sur le golfe de 
Corinthe, Fautre sur le golfe Saronique). Le temple de Poseidon 
se trouvait dans la partie la plus resserrée de l’isthme, 

8. Montagne de Lydie, à l'Est de Smyrne, entre le Caïstre et 
l’Hermos. La forme Tymoles, poétique selon Étienne de Byzance, 
serait plutôt, d'après Hecker, une forme populaire locale. 
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kat Sathat SékveoBor apuyôgo À TE upeliooûv 
&pBpooin rukvai + itpivéai Torméèse 
ral métipor yÉAyiBec 19° Gelorikkédec ByxvaL, 
Sauf otvorétaic yaatpèc ÉneivéBta" 
Favi puookinou: ral sBorépBuyyt Fpiéro 
&vriBetar Authv Saîra PuoËsviônc. 
4h se Pin 6 Svin. || 5 yéaydes P! Svin. fpreeter cod. A}: 
rékyates « Svin.s [| behoxwrddee Hecker: belaxuxadec P #06 re Svin. 
su, yéhyides [| yékyides at Byvar rat foral rai orazual habet So. 
s. u. éxetodôtoy, quae uocabula uersus 5 locum tenent || 6 Bath ré. 
Ereicédta P : DagiAèc … Eneraddtoy Svin. |] 7 grhootérevt e : -enruuvr Pt, 
118 Arrav : ettv fortasse scribendum. 
233 
MAIKIOY 


loupiédourtx xakwvè ka äpplrpnrov Greta 
knubv ral yevbav oplyktop” Édppapéa 

Tévèe +’ ÉnumAnetelpav àtroppÜtoso êtoyuol 
péotiya, okaroD Sfyué T° ÉmiyeAlou, 

- KÉvtpa TÉvauñevta dwËirimoLo HÜaTtoc 

kat npioTbv Whktpns kvfjoua o1rnpéetov, 
Burhotc didvov épüyuaoiv, loue, teppBeic, 
dGpa, Fécetfov, Éyec Taûro Tapà ZTtpattou. 

Lemma c: avdfnua Erparios 18 Ilosaèüw. , 

À vous. xakvd habet Sven. s. u. yougios, 1-2 rai... xnpôv s. u. 
#nuds, 2 et4 ral... Eüpoayée uéotiye s. u. uéotË, 5 s. u. piu, 
Gs.u. dértpa || 2 yevdwv Guyet: vero P Svp. || SpÉyeTop" : 
cpix- P. Svin. || 4 Ggyué t’ Bouhier: ôfyuaz' P || 6 zprotôv c : 
rpratoy Pi || xvfoua : xviqua Svin.r xrioua Svin.r || 7 &ïévwy Hecker 
duce Claudio Saumaise [htévev] : ätcivwv P. 

234 
EPYKIOY 
Fékoc 6 xarréers, à veftouoc, md Tuuéhou 
Ados pynots pékp” 8kokuËépevos, | 

4-2 habet Svin, s. n, Péos || parsders Pi: xarrier e Sven, |} 
Gr Toychou Abdios L. Holsten : & notu uukou Aüdtos P Bç note 
tu&hudtés [sane Tuehou Avis] Svipasx Ge note Bu&au Biôs 
Svip.e 86 #. duGhu O1 Svin.r || pro” P : uéxrpos (sie) Svin. 
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longs hurlements, a consacré à l'auguste Mère des Dieux, 
sur les bords du Sangarios', ces tambourins légers, ce fouet 

5 tout garni d’osselets *, ces babillardes cymbales d'orichalque ? 
et cette boucle de cheveux parfumée; car il a, à son tour; 
renoncé aux fureurs orgiaques, | 


235 
DE THALLOS 


C'est un grand sujet de joie pour tous les peuples, jus- 
qu'aux confins de l'Occident comme de l'Orient, César, des- 
cendant des invincibles fils de Romulus?, que ta naissance 
céleste: nous la chantons et autour des autels nous versons 
aux Immortels de joyeuses libations. Quant à toi, marchant 

5 sur les traces de ton grand-père t, veille sur nous pendant 
bien des années encore: c’est le vœu que nous formons. 


236 
DE PHILIPPE 


Ces éperons de bronze, ces agrès de navires, qui jadis 
aimaient à sillonner les flots ct qui maintenant restent ici 
Comme témoins de la victoire d'Actium, voyez comme ils 
servent de ruche aux rayons de miel, présents des abeilles qui 
les couvrent en foule de leur essaim bourdonnant. Mille 

5 grâces en soient rendues à la politique de César : même aux 
armes des ennemis il apprend à produire les fruits de Ja 
paix $. 

237 
D'ANTISTIOS 


Ces vêtements et ces boucles de cheveux ont été consacrés 
par un Galle à la déesse des montagnes, à la Mère des Dieux, 


1. Cf. VI, 220, 14 (et la note). 

2. Ou bronze blanc (alliage dont la composition exacte ne nous 
est pas connue). 

3. Sans doute C, Julius Caesar, fils aïné d’Agrippa et de Julie, 
fille d’Auguste (20 av. J.-C. — 5 ap. J.-C.). 

4. Auguste, dont C. Julius était l'héritier présomptif. 

5. Cf. IX, 285 (du même Philippe), 5-6: Dion Cassius, LE, 1, 
p. 631-632. 


FA 


a 
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T8 Tapè Zayyapio Téèe Matépr Tourrav’ àyaua 
Bfjkaro Kai péotiv Täv rolvaotpéyæov 
Toûré T° éperyéAkou Adla küuBaha Kai pupéevto 
Béartpuxov, Ëk Abaoac àvravarauaéuevoc. 
3 + rapè Eoyyagtw de Lacroze : Aardoa caragio P || réprav? 


dyau& Piccolos: téurava taÿra P || 5-6 tar’. Béorpuyov Ofraro 
habet Svip. 5. u. écelyakxos [| S raüré rt’ P: raër’ Svin. || 6 àvra- 


varaucéuevos nos: dort àvar- P. 


235 
OAAAOY 

“Éoneploic pÉya xépua kal dois Tepétecotv, 

Kaîoap, ävikétov Ekyove ‘PouvlidGv, 
alep{nv yéveouv oéo uéAnouev, &uœpi 8ë Bouotc 

ynBoabvouc Ao1bàs orévôouer &Bavétoic. 
"AM où Tarnéoic êni Bhuaoiv Txvoc Epelôov 

eüxouévors fuîv roukd uélois ÈTr” Etoc, 


Àxcpéreonv [axeaoiv] Pi: or 6e || 8 naxréoux c: -néos P1 || 
6 vékois Pi [quam lectionem redintegrauit manus recens] : gévoc e, 


236 
EIAINNOY 


*EgBola xalkoyévett, buiérhon tebyea vnäv, 
AkrtiakoQ molËépou kelueva paptipia, 
Âvièe ouuBlsber knpétpopa SGpa pelioodv 
Éou® BouBnrf kukkôce BpiBéueve. 
Katoapos ebvouins xpnoTi xépic” BmAx yàp ExBpôv 
kaprrodc eiphunc àvtedlôaËe tpéperv. 
PLan., VI, 159. — 1-2 habet Svin. s. u. Eufoka, 3-4 s. u. tv! et 


giuêlo | £ seiysa Stanley: tefyea m Svin. || 2 zetueva Brunck : 
cfa m Sven. || 5 yonoth PLan. : -1% P. 


237 
ANTIZTIOY 


Evêuté kal mhoképous tobtouc Béto Mékloc 8pein 
Manrpt 8e@v roins rlveka ouvruyxinc. 


5 
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Moëve ot oteiyoutt Àéov &vrace kaB° Gav 
&pyakéoc, Loc 8 &BAoc Enekpéuato. 

FAX Be PéAlo pèv ênt ppevèc frev äpéEot 
Téunavov, dunorèv & Étpare puakéov 

pléyyov éroSSelonvre meképiov, Elverke vodêe 
roxuot oupuktrAv keîvTtai nr” &kpeuévor. 
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pour la rencontre que voici. Il cheminait seul, quand devant 
lui, dans la torêt, se dressa un lion féroce. C'était sa vie qui 
5 était en jeu; mais la déesse inspira au Galle l’idée de frapper 
sur son tambourin et mit en fuite la bête carnassière, effrayée 
par ce son prodigieux. Et c'est pour cela que des boucles sont 
suspendues aux rameaux bruissants de cet arbre !. 


& &Bhos P1 : -ov e || xexpéparo Saumaise : anex- P || & opevés P: 
opévas Saumaise [fortasse recte] || 6 excepto téuravov habet Svip.s. u. 
238 . Se géça || Étpane quéakéov Svrn. : Etpa repÜïa Aéwv P | irobdelaavra c: 
: ürodet. Pi || sfvexx Saumaise : fivéxa P || 8 cupreräv: ray P. 


Re nt ne Hat Es 


D'APOLLONIDAS 
Je suis le vieil Euphron ; le champ que je cultive n’a pas | ne 
beaucoup desillons, ma vigne ne donne pas beaucoup de vin; | ATIOAAQNIAOY 
non, c'est un bien petit coin deterre que je retourne avec la Edppov où neblou noluañkakéc Elu” 8 yepaièc 


charrue qui écorche le sol et c’est une pauvre vendange qui 

fait pour moi couler sa liqueur. Si elle ne provenait de fai- 
bles ressources, l’offrande serait faible; mais si tu m’accor- 
5 des de plus belles récoltes, je te consacrerai, décsse?, des pré- xÉpoov Kat. Baro0 miôuka foydc Exe. 

mices bien plus abondantes #. + Et ufô” &E 8Alyov, &AUyn xépiç” et 8 Gtolns 
melova, kal moAGv, Batuov, émapEéurBx. 


4 excepto Ebypwv habet Svip. 8. u. roluaÿharos, 2 s. u. xokv- 


où8è nolkuykebkou yetouépoc Bétpuoc, 
SX &pétpe BpaxbBolov Émkvilourtt apéooc 


239 vhebrou, 8 s. u. roy || 3 yapdocw P : -swv Svp. || & ridere 
Guyet: 718- P {|| fwyds P1: bayôs e || 5-6 habet Svip. s. u. àréo_ 
Y' Peoy Ÿ f 
Du wève. xecber || $ ef und’ Desrousseaux fauctore Svin. ef pi 5" 
ei pu Ô” P. 





Le vieux Cleitont, l’éleveur d'abeilles, m’a détaché, douce ns 
moisson, d’une de ses ruches et m'a répandu au lieu des liba- Ï To9 a«ûro0. 
tons rituelles, parce qu’il avait, au printemps, extrait de ses 

ÆEufivecc Ek ue Tapdv yAurepbv Bépoc &vrt vouatov 
pnpodc Kkelrov oneîce uekioconévosc, 


Hoc epigrammate non reuera interrumpitur litierarum crdo; at 
cum littera ç, in numeratione usitata et sexfum tenente locum, 
” littera « confunditur {| 4-2 habet Svip. s. u. opivn, 3-4 s. u. +nko- 
méteus, 5 eine. Exhetov 8. u. Beouorérov, 5-6 Ex DE... Oahéuac s. u. 
Bakdun {| 4 ävci voualuy Toup: apvoutuv Pi -Gouaioy e &vrtvo- 
ualwv Svip. [-uévwv Svip.v], quem ilocum sane corruptum ita 
permulti correxerunt ut hoc Îoco nominaretur deus (Pan?) cui 
dedicatio facta erat {| 2 KAciruv: Käheïtos Svin. plerique codd. 


1 Of. VL, 217-221 ; comparer en particulier 237,1, avec 217, 10. 

2. Déméier ? Il est très rare que la divinité à laquelle l’offrande 
est faite ne soit pas nommée, si ce n’est dans les inscriptions desti- 
nées à être gravées sur les murs de son temple (cf. VI, 222) ou dans 
les dédicaces fantaisistes, comme cette pièce et la suivante. 

3. Cf. VI, 152, 3-4, etc. 

&. Cf. VI, 226, 


Rent et ne RASE $ 


k: 
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rayons d'ambroisie beaucoup de miel, présent du troupeau 
qui vole au loin sans berger. Daigne', en échange, faire 
croître à l'infini les essaims de ses abeilles et remplir leurs 
cellules de cire du nectar le plus doux?. ‘ 


240 
DE PHILIPPE 


Fille de Zeus et de Léto, qui, armée de ton arc, guettes 
les hêtes sauvages, Artémis, toi qui as pour domaine les gor- 
ges des montagnes, daigne dès aujourd’hui envoyer jusque 
chez les Hyperboréens la maladie cruelle dont souffre notre 
très noble souverain *; alors surtes autels Philippe fera fumer 
lencens, en te sacrifiant un sanglier de la montagne. 


241 
D'ANTIPATER (DE THESSALONIQUE) 


Casque, je jouis d'un double privilège: ma vue est un 
sujet de joie pour les amis et de crainte pour les ennemis. 
J'appartenais autrefois à Pylaiménès* ; maintenant je suis à 
Pison. Un tel casque ne pouvait convenir à d’autres cheveux 
ni-une autre chevelure à ce casque. 


242 
DE CRINAGORAS 


À l'aurore de ce jour prescrit par un vœu, nous offroas ce 
sacrifice à Zeus Téleios 5 et à Artémis qui apaise les douleurs 


1. Le poète s'adresse au dieu (peut-être Pan, qui, suivant quelques 
éditeurs, serait nommé au v, 1} à laquelle l'offrande est faite. 

3. Suivant d’autres, doré (littéralement : qui a la couleur du miel). 

3. Probablement, l'empereur Auguste. ‘ 

4. Nom que porte dans l’Jliade le chef des Paphlagoniens. Après 
la chute de Troie, ses soldats auraient abordé en Thrace, avant d’aller 
s’établir en Vénétie, C'est sans doute en Thrace que son casque était 
conservé et que Caipurnius Pison en devint possesseur, au cours de 
son expédilion contre Les Besses (12-9 av. J.-C.). 

5. Qui présidait aux naissances légitimes et sauvegardait, conjoin- 
tement avec Héra Télcia, la sainteté du hou conjugal. 


> 
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&uBpooiov Éapos knp@v péAL nokèv âpéAEuc, 
S&pov émomuévrou Thométeuc à&YEANG. : 
Ostnc & Écuotékov xopèv ëmAetov, ed dE pelY pod 
véktapoc EunAñooc knponayeic Bañkduac. 
5 ©’ £ouotézoy Reiske l'anctore Claudio Saumaise £ou..] : 6es- P Svp. 
Ï ed P: éx Svi. 
240 
HIAINTIOY 


Znvès Kat Anto0c Enpooxéne toEért koüpn, 
“Aptepic, ÿ Balduouc tobc êpéov Éayec, 

voOoov Tv otuyephv ablnuepbv ëk Baoufñoc 
Ecfhotérou néppoic äypic ‘Ynepbopéav: 

goi yap Énèp Bésuôv étudv AMBévoio PiAmmoc 
péEer kokBurôv kérpov ëpelovépov. 


Pran., VE, 98. — 4 xoûpn Pt Pan. : -63 6 || 8-4 habet Sy. su. 
Grepéopéuv || 4 réubate m : at Svp. || 6 2x Maury Brunck : -Büre 
: L = : ; . 
m || zérpov épsrovduov P : saÿpov Operovduav Prax. 


244 
ANTITIATPOY 
“H képuc äuporépnv Élayov xépiv, eut  épRoBar 
kal Tepnvè pulois kat péBos àvrimréhotc. 
Ex êë Muhauéveoc Fetoov p° Ever Énpenev &AkœG 
oùTe képuc yaitaic oÙte képar képubr. 


Lemma P? [cf. infral: ei; xpavoy. ; | 

Prax., VI, 160 [PLAN] = [V2, 23, 2 [PLan.b]. — Hoc epigramma 
in cod. P bis exstat, hoc loco [P+} et post EX, 354 [P?] || 3 Érperey 
Pe Pran.s: Ençene d” PP Pran.l |] 4 yairars : yaitas Pa [in yaisos 
uel in aire a «* correctum, litteris at suprascriptis] || 4 due: P: 
Piane: xdun PP PLax.?. 


242 
KPINATOPOY 
Hot à ebktain téôe félouev fp& Tekel® 
Znvt rat ddivev pediyo ’Apréuiôr. 


2 pedtyew omnes editores legcrunt: “cym P. 
HI, — :5 
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de l’enfantement. Car c’est à eux que mon frère, encore 
imberbe, avait fait le vœu de consacrer ce qui est pour les 
jeunes gens le premier printemps de leurs joues. Divinités, 
agréez cet hommage et dès cet instant guidez Eucleidès pour 
le mener depuis ce duvet naissant jusqu’à l’âge des cheveux 
“blancs”, ‘ 


243 
DE DIODOROS 


« Patronne de Samos et souveraine de l’imbrasos‘, Héra, 
daïgne agréer, vénérable déesse, pouc célébrer la naissance 
de mon enfant, ces portions de jeunes taureaux qu’exigent 
les rites et que tu préfères à tous les autres sacrifices, 
comme nousle savons, nous qui connaissons la loi des Immor- 
tels*. » Ainsi priait Maximus en faisant des libations ; la déesse 
exauça ses vœux, fermement, ef Îles fils préparés par les Par- 
ques ne s'y opposèrent pas. 


244 
DE CRINAGORAS 


Héra, mère des Ilithyies®, Héra qui présides aux mariages, 
et toi, Zeus, commun père de tous ceux qui naissent, accor- 
dez vos faveurs à Antonia, faites qu'elle ait des couches sans 
douleur grâce aux tendres mains d'Épione #, pour que se 
réjouissent son mari, sa mère et la mère de son mari: dans 
son sein elle porte le sang d’une grande maison *. 


245 
DE DIODOROS 


Lorsque, par une nuit où la tempête bouleversait la mer 
de Carpathos*+, Diogénès vit son antenne brisée par le souffle 


1. Rivière de l'ile de Samos, sur les bords de laquelle se trouvait 
un très vieux sanctuaire d'Hêra Imbrasia. 

2. Iithyie est tantôt le nom d’une déesse unique, qui préside aux 
accouchements, tantôt, comme ici, un nom générique. — Sur 
Héra Téleia, ef. VI, 242, 1-2, et la note, 

4. Femme d’Asclépios, souvent associée à son culte. 

4. Entre la Crète et Rhodes. 


Sn 
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Toîoi yàp ofuèc Buayioc Er’ &yvooc eEaro Bhoaw 
Tè mpôtov yevbov ÂiBéoLouw Eap. 
Batuovec GA GéyouoBe kal adtixe TôvS” à ioblov 5 
EdkAelônv moMfic äypic àyoite tpiyéc. 
8 Orser ci ag PI |! 5 aizixx P: quod plerique corruptum habue- 
runt, iniuria quidem [cf. VE, 248, 1, ete.] |} 6 sesyés e: teiyyôc Pt, 
243 
AÏIOANPOY 
« "Hre Zéyou peléouoa ral f Léxec “lubpacov “Hpn, 
dEEo yeveBliôlouc, nérva, BunnoÂiac 
uécxev fepà TafTta, té ooù noÂd plAtara névrou 
Topev Boot uaképov Beouèv ÉmotéueBo, » 
EÙxer émonévèov téde Mébipoc ñ 8 méveucev 5 
Épreda Motpéou & oùk Euéynpe Atva. 


Pcax., VI, 74. — Diodoro Sardo tribuunt Brunck et Hillscher {| 
uroklag Pi: inc Pran. || 4 Youev PLax. : ei, P. 





244 
KPINATOPOY 

“Hpn, Elnbuiôv pirnp, “Hpn te tekein 
rat Ze, yivouévois Evvèc &rraor rrétep, 

Gôtvas vebgaut” ‘Avrovin Tao: ÉAGetv 
mpnelac paœkakaîc xepol oùv "Hniéunc, 

Bppa ke ynBñoete méoic uirtnp 8° Ékuph te 5 
ñ vnôds okay alua péper peyéhov. 

4 ’Exnôa@v Bouhier : H'an6- P1 Elle c |] reefr, «. <e2écer P! 
4 5 érvon Geist: -c4 P 1 6 % vnôbs ce: Av où P1. 


245 
AIOANPOY 


KapraBinv te vuxtdc Sa oTÉauTos &fjrou 
Aatlon: Boppain kAacBèv Éceîôe képac, 

4 babet Svis. su. änrns, © 5. u. Bopoëc et hathat, 4-5 addito 
efato s, u. Awntov, 6 excepto Atoyévns 5. u. &kéyors || 2 Bogpair, e 
Svin.: Bopén Pi || éceiôe aicus P: Eseïôe x Svp. [s. u. Rata] 
iréhexe uel Erlhene, uel Exékuzes Svin. codd.s, u, Bossis. 
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impétueux de Borée, il fit le vœu, s’il échappait à la mort, 
de me suspendre, moi cette voile, comme offrande dans le 
vestibule sacré de ton temple, Cabire, souverain qu'on honore 
en Béotiet, en souvenir d’une traversée orageuse ?. Daigne le 
préserver aussi de la pauvreté. 


246 
DE PHILODÈME OÙ D'ARGENTARIUS 


De ces pointes qui stimulent la course des chevaux, une 
muselière qui s'adapte exactement à leurs naseaux, cette 
housse dentelée* qui orne leur poitrail, une étriile à lustrer 
le poil des coursiers, un fouet qui leur cingle le dos en engen- 


drant des sifflements aigus et une badine en osiert: voilà : 


ce que Charmos t’a consacré, Poseidon, dans le vestibule de » 
ton temple, en l'honneur de sa victoire aux jeux Isthmiques. 
Daigne, dieu aux cheveux sombres, accepter ces offrandes et 
couronne encore le fils de Lykinos5 aux grandes fêtes d'Olym- 


pie. 


247 
DE PHILIPPE 


Des navettes dont la voix ressemble à celle des hirondelles 
matinales ©, des verges à tendre le fil, instruments de Pallas, 
la déesse des tisserands*, un peigne à démêler la chevelure 
de la laine, un fuseau, usé par ses doigts, que fait flotter en 


1. Les mystères des Cabires étaient célébrés, en Béotie, avec ceux 
de Démêter Cabiria (cf. Pausanias, IX, 25, 5 sq.). 

2. Les Cabires élaient en effet Les protecteurs des navigateurs en 
péril (ef, VI, 3or). 

3. Voir l’art, Ephippium dans le Dictionnaire de Daremberg ct 
Saglio, notamment la fig. 2686 (représentant un vase de Daphnai 
en Hasse-Égypte, du vit siècle}. 

4. Qui sert pendant les exercices de dressage, tandis que le fouet 
est employé par le cavalier sur sa monture. 

5. Peut-être ce Lykinos est-il le Sparliate, cité par Pausanias 
CV, 2), qui fut vainqueur à Olympic à la course de chevaux. 

6. Cf. VI, 160, 1-2 ; 174, 5. 


pannes 


i 
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ElEato kfipe puydv, Boidrie, of ue, KéBeipe 
8Eonota, yeuuepins &vôeua vautuinc, 
&prhoeiwv &yloic té8e Aérriov àv mponukatolc 


ot 


Atoyévnc: &AËkoic $” &vépe kat mevinv. 


3 ue Saumaise : qu P |] 6 &hézots Saumaise : &hdyor: P Svin. 


246 
PIAOAHMOY, ot &ë APTENTAPIOY 


Kévrpa GtoEukÉAEUB A popphBové te knudv 
tv ve nepl otépvoic kéouov 88ovtopépov 

got phktpnv Innrov épuoitpiya thv T° êni vétev 
uéotiya folBou untépa Bapoxkénu 

kolouivnv ---- f46ôov ëntl mpoBépouat, lécziôov, 


& & Oo 


&vBero oo! vikns Xépuoc &n° ‘loBuréôoc. 
AM& ob, Kuavoyatra, Séyeu Téêe, toy 8ë Aukivou 
ua kal ic peyéAnv otépor "Oluuriéôo. 

Pzan., VL, 5. — Philodemo uni tribuit PLax. || 4 habet Svin. s. u. 
nude, 3 s. u. atépvotc || 3-6 uersuum ordinem restituit Stadtmüller 
1 8-6 babet Svin. s. u. déxtpæ || B Lhrenv : -pav Svip.ac || ver: 
vaito Svip.rs vuitou Svip.c Î 6 bolos : ne Svip.s |] Oapaaléyy : -Ene 
Svin.s }} 8 zofculynv Brodeau : xai auivnv m || ante £465ov unum 
deest uocabulum : quam lacunam alii alie modo complent [#:: Saumaise, 
rapè Siadtmüller, ete.] || 7 Auxiyou PLax. : Avzeivou P. 
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PIAITITIOY 


Kepkidac 8pBpoldAoror yekSéaiv etkelopévouc, 
MarkéBoc toronévou Aetouitouc KkäpakaG 
Kat KTÉVA koguokéunv kal Bakrukétpinmtor ätpuxtov 
cpovêävlolwhre vuat: vnxéupevou 
Prax., VE, 65. — 4 habet Svin. s. u. ogçoyén, 2 8. u. Aerouétus, 
3 val... xoouordumv s. un. nteis, 3-4 ui Dax... VngÉUevoy s. u. 
ävpartov, 5-6 5. u. réhapoz || épcoïdhota PLan, Svro. : dplpae P 
[2 Aetouitous PLan. : tou P Svin. || xéuaxac PLan. : -x05 PSvip. 
158 SaxtuAdteirTtov : -sp16ov P1, 
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l'air le fil qui s’enroule autour de lui, une corbeille tressée 
en jonc, qu’autrefois remplissaient tous ses pelotons de laine 
cardée à coups de dents ? : voilà, Pallantias, vierge qui te plais 
aux travaux des fileuses, ce que t’a consacré la très vieille 
Aisioné ; c’est l’offrande de sa pauvreté. 


248 
D'ARGENTARIUS 


Sois désormais consacrée à Cypris, bouteille qui nous fais 
chanceler dans l'ivresse, sois-lui consacrée tout de suite en 
offrande, sœur de la coupe que remplit le nectar; Bacchante 
dont les glouglous sont la voix et sans laquelle il n’est pas de 
banquet bien ordonné, fille au col étroit d’une cotisation”, 
servante des mortels qui as de toi-même appris ton office, 
charmante initiatrice aux mystères des amants, arme toujours 
sous notre main dans les festins, soïs le magnifique hommage 
de Marcus‘, qui t’a célébrée, amie du vin, comme sa vieille 
et fidèle compagne en te dédiant à la déesse. 


249 
D'ANTIPATER (DE THESSALONIQUE) 


Ce cierge revêtu d’une tunique de cire, ce flambeau 
fumeux de Cronos*, fait de jonc tressé et de léger papyrus, 
Antipater l'offre à Pison? én hommage. S'il m'allume et 
adresse aux dieux une prière, l'éclat dont je brillerai mon- 
irera qu’ils ont entendu ses vœux ®. 


1. Littéralement : « nager. » 

2. Celles du peigne à carder; cf. Nonnos, Dian., VE, 145-154 ; 
XXEV, 253 ; etc. Sur Athèna Pallantias, cf. VI, 313, r, et la note. 

3. Littéralement : « des jetons de reconnaissance », que chaque 
convive recevait de l’organisateur d’un pique-nique pour pouvoir 
prouver qu'il avait payé son écot. 

&. Évidemment, de l’auteur lui-même (M. Argentarius). 

5. Of. V, 135; EX, 399. 

6. Cf. Pline, XVI, 158 : « .. seirpi fragiles palustresque.… 
e quibus detecto cortice candelae luminibus.…. seruiunt. » 

7. Cf VI, 241. 

8. L'éclat soudain dont brillait une lumière présageait l’accom- 
plssement du vœu qu'on venait de faire ; cf. VI, 333, r, etc. — 
Uette pièce n’esl pas une sonsécration ; cf. 237, 229, 290, 252, ec. 
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kal céapor axoivoic Üpaauévov, &v Trot 85évte 
émAñpou ToAünn nâca kafarpouévn, 

oo, puépule képn Maklavride, À Babbynpoc 
Atouvn nevine SGpov âvekpéuaoev. 


> 


8 oyoivor P Svip.: -orsty Puax, |} Gdôver © Svin.: -t&s Pt uv 


Prax. 


248 
APFENTAPIOY 


Kümpuër Keîao, Aéyuve peBuopalic, adtika &äpov 
KEÎOO, KAOLYV TN VEKTAPÉTS kbÂtkoc* 

Baryxiks ÉypépBoyye, ouvéore Saut ions, 
otewvabynv phpou ouubolixkfc Béyarep, 

Bvntoîc aûtoëldaxte Sufkove, pÜoTt puhoivrovu 
fôtorn, éeinvov émAov Étorétatov, 

ets k Méprou yépac &yhadv, 8ç ce, piloive, 
fvecev &pxatnv aéuräavov ävBépevoc. 


4-6 habet Svin. s. u. Adyuvos || 8 faxyiaç Pt Svin. [excepto 
cod. A]: -yers c-yelas Svina || 6 Beirvwv ce Svin. : Geirvoy P1. 


249 
ANTITIATPOY 


Aauri&Sa knpoxitova, Kpévou rupipex Aëyvov, 
axoivo Kat Aentf cpiyyouévnv Tanrüpo, 

’Avtinratpoc leloovi péper Yépac’ fv SE p° évépac 
edEntar, Aéuyo DÉYyoS &kovolBeov. 


PLan., VI, 75. — 4-2 habet Svin. s. u, rugfpez et néxupos || 
2 opryyopémv : -yopsvoy PLan. -yopévn Svin.n || 3-4 fé xTrA. habent 


Svin. et Zow. s. u. &xoualifeov || 4 eat m: efyntat Svin. Zox || 
&xovol@eov : -c60eov PLan, 


oo 
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250 
D'ANTIPHILOS 


Ma fortune est très modeste, maîtresse‘; mais le dévoue- 
ment de mon cœur est une richesse bien supérieure à ta 
fortune. Reçois cependant ? ce vêtement dont la pourpre écla- 
tante ressemble à celle des tapis d’étoffe épaisse et mousseuse, 
ces laines roses et, pour ta chevelure sombre, ce nard enfermé 
sous un cristal vert d’eau; la tunique enveloppera ton corps, 
les ouvrages témoigneront de lhabileté de tes mains et 
l’haleine embaumée du parfum régnera sur ta chevelure. 


251 
DE PHILIPPE 


Toi qui règnes sur la falaise escarpée de Leucade, que les 
matelots aperçoivent de loin et dont la mer fonienne baigne 
le pied, Phébus, reçois une portion de ce biscuit marin 
pétri à la main, cette libation préparée dans une petite coupe 
et cette lampe où brille une brève lueur que, dans une 
fiole qui préserve sa vie, elle boit d’une bouche enivrée seu- 
lement à demi #. En échange, sois-nous propice et fais souffler 


dans nos voiles un vent favorable, qui nous accompagne . 


jusqu’au port d’Actium. 


1. Nous ignorons à qui cette dédicace était adressée, On suppose, 
mais sans preuve bien formelle, que c’est à une femme de haute nais- 
sance, dont Antiphilos était le client. Peut-être esi-ce la même à 
qui est adressée l'épigr. 252 et que le poële appelle souveraine 
(Gyasca, v. 5). Antiphilos était sans doute lié avec Agrippa, dont il 
à célébré les travaux maritimes (Anth. Pal., VIE, 359); en ce cas, il 
n'est pas impossible que les deux épigr. 250 et 252 soient dédiées à 
sa femme Julie, fille d'Auguste. 

2. C'est-à-dire : quoique je sois fort pauvre. 

3. Apollon avait un temple célèbre au point culminant du pro- 
montoire de Leucade (cf. Strabon, X, p. 695; Virgile, Én., Il, 
274). Sur cet Apollon Leucatas, analogue à l'Apollon Actios du pro- 
montoire d’Actium et à l’Apollon Acritas de Bithynie, cf. VI, 230, 
1-2, et la note complémentaire. 

4. Il s’agit d’une sorte de veilleuse, accompagnée d’une fiole d’où 
l'on faisait couler de temps à autre quelques gouttes d’huile pour en 
entretenir la flamme. : 
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250 
ANTIHIAOY 


Aurrdc ëyd Tà royne, & ésoném nul Së noÂAG 
BAGov Gneprénterv tèv oùdv md kpablnc. 

AG GEyeu uvrapoto BaBupphvoro TénnToc 
Évôurèv edavBet moppüpn siôépevov 

Etpié ve foñbevta kal ËG kuavtpiy xaitnvu 
vépôov nd yAaukfis khetouévnv ÜéAou, 

Bppa xuTdv pèv ppôta mepiokénn, Épya à ÉAËYYn 
xetpac, 8 8 sddônc &tTuds Éyn Thokéuouc. 

4-2 habet Svivn, s. u. Atds, 3-4 5. u. puapôv, 5 elpud te Éod. 
déyeu.s. u. eïoue, 5-6 vai... béhou 8, u. véodos, 7-8 Épya ... Ehéyyet 
[cf. infra} idem et Zon. s. u. Ekéyyopev | À dicôe P Svp. : Astrôç 
fortasse scribendum {|| y +à téynç Réiske: éyor’ àtuyhe Pi Svin. 
“4 © | roXG Desrousseaux : -A@v P Svp, I 2 6k6ov: OXGtov 
Svinave |! 3 faÿupoñvou Küster : -paivoro P Svin. |} 6 Déaov: 
Ans Svinenr || 7-8 Écya d’ Eléyyn yepas P: Eoya dè peïpus ÉAdyyet 
Svp. Zon. || 8 elciône Guyet: ederèrs P1-05s e || Éyn Guyet : Eye P. 


251 
PIAIRFIOY 


Aevkéôoc airrdv Éxov vabtoic trhéokonov yBov, 
Poibe, rov ’iovio Aouéuevov reÂéyer, 
BE mAotipov pébns xepipupéa Sato 
Kat anovêtu 8Aiyn kipvauévnv kÜAUKkL 
Kat Bpayubpeyyitou Abyvou oéÂac Ëk BlopadoBc 
GAnns fuiuelet mivépevov otépate 
&vB” &v Dfroic, ënt à fotia nEpbov &frnv 
ofptov “Aktiakods obvôpouov ic Auévac. 
£ babet Svip. s. u. aîxé, 2-8 Doibe, Débat ... Ouira s. u. daitac et 
Yeprqupéa, 4 s.u. éAfyov, 5 s. u. Boayugeyytence || 2 ’loviw Saumaise : 
du P [4 rtpvanévnv ce Svin. : xpeua- Pt || 6 8Arncs Saumaise : oiv 
vie P. 
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252 
D’ANTIPHILOS 


Je suis un coing', qui reste de la saison dernière, conservé 
tout frais dans ma jeune pelure, sans une tache, sans une 
ride, non moins velouté qu'un fruit qui vient de naître, 
encore attaché à ma branche au beau feuillage, rare présent 
d'une saison d’hiver; mais pour toi, souveraine?, même les 
frimas et la neige donnent de telles récoltes. 


253 
DE CRINAGORAS 


Grottes des Nymphes, grottes aux belles sources qui répan- 
dez si richement vos ondes le long de cette colline rocheuse, 
demeure bruyante que Pan couronné de pin habite au pied 
des rochers de Bassa*, souches des vieux genévriers vénérés 
des chasseurs et vous, monuments de pierres amoncelées 
que l’on élève en l'honneur d’Hermès, puissiez-vous m'être 
vous-mêmes propices et recevoir de l’heureux chasseur Sosan- 
dros le fruit de son agilité, les dépouilles des cerfs qu'il 
aura tués. 


r. Cf. VI, 22, 1, et la note. 

a. Cf. VI, 250, x, et la note. 

3. Bourg d’Arcadie voisin du mont Cotilios, d’où sortait en effet 
une source célèbre (cf. Pausanias, VIE, 4x, ro). Nous ne savons s’il 
y avait Là un sanctuaire connu de Pan ou si ce sont les gorges elles- 
mêmes que le poète appelle la demeure-de ce dieu. 

4. Qui y suspendaient les dépouilles des bêtes qu’ils avaient 
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252 
ANTIHIAOY 


Mfhov éyd otpoûBerov &md npotépns ET none 
&prov Ev veap & xpott puaxodépevoy, 

&aruov, &pputiSortov, ioéyvoov &priyévouciv, 
&kuhy snetélois ouupuëc ékpeuéciv, 

bpns xetuepine onéviov yépas” elc où à’, ävaocx, 
roinv X& vupéerc kpuudc énopopopet. 

Pran.. PP, 20, 8. — 4 habet Svip, s. u, moin, 1 et.3 Hay 
otpoÿletov denthoy &gputidwroy s, u. &orthov, I-h s. u. nov, 
3-4 5. u. &xur et isdyvoov XTÀ, 8. U. GAPEUÔVES, 5 GENE ce. YÉpas 5. u. 
ordvte, 5-6 els Gé th. 8, u. viperés et »puuds || stpoÿfetov Prax, 3 
oxgoblov P oxpoieuv Svp. || axô rpotipne P Svap. : &g" mhoséons 
Pia. || 2 veap® e Pran. Svin.: viépu Pt || 4 ebmerdhotç: ëv 7. 
Sin. s. u. prhov || œuuguèc : uguis Svin. ibidem || sis oè D? Prax. : 
ete dé o” P Svip. [és Géo” 5. u. pets]. 


253 
KPINATOPOY 


Erjuyyes Nuupôv enidarec, at Téoov op 
£tBoucat okoÂioO ToDe Kat TpESVOG, 
Mavés T xhecox mitugténiTtoio koi, 
tv ônd Basoalns nooal AÉloyxE TÉTPNG, 
fepé T° éypeutator yepavôpéou &pkebBoo 
npéuva ABnloyées 8° ‘Epuéa tôpÜoiec, 
aûtat 8 Dfkoute kal eBhpoio SÉyeobe 
ÆZucévôpou taxis okOX Élapoocoinc. 


4-3 habet Svin, s. u. eïéeodar, onnauyyes [omdAuyyes .… eléouoar], 
rp@ves [ai récov … npsdvos] et rpeuiv, 8 8. u. ituç et xx |] 2 rped- 
vos: ppéatos Svp. s. u. eléeobat || 3 +’ nyrecoa: Tuyeaca Svin. 
su. métuc || 4 Baccains Hecker : Kacoains P || 6 Aunhoyées 
Bouhier : Abox- P |} 7 aûrai c: abtat Pi. 


tuées (cf. VI, 35, 2 ; 106, 7 ; ete.) 

5. C'était ce que l’on appelait des épuares ou Eppata. Ces tas de 
pierres marquaient primitivement les limites des propriétés et, chose 
plus importante pour les chasseurs, les bifurcations des chemins ; 
plus tard, ils furent remplacés per des hermès sculptés. 


nr ÿ-: 
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254 
DE MYRINOS 


Statyllios l’androgyne, le chêne efféminé d’Aphrodite!, 
voyant que le temps allait l’entraîner chez Hadès, a fait à 
Priape l’offrande de ses vêtements d'été teints en écarlate ou 
en pourpre, de ses cheveux postiches qui quittent si aisément 
leur homme?, des chaussures blanches qui riaient® à ses pieds 
si bien faits, du chiffonnier, berceau où il couchait ses robes 
de soie*, des couronnes qui répandaient leurs doux parfums 
dans ses festins de courtisane; il les a consacrés au dieu 
dans le vestibule de son temples. 


255 
D'ÉRYKIOS 


Ce fragment de corne long de deux coudées5, Saon, le 
vacher d’Ambracie?, l’a brisé sur le front d’un taureau déser- 
teur du troupeau: il le cherchait sur les pentes boisées des 
montagnes ou dans les broussailles des ravins, lorsqu'il 
Faperçut au bord d’une rivière, où il rafrafchissait ses pieds 
et ses flancs; l’animal fonça de côté sur le bouvier; mais 


1. « Quia in Veneris seruitio consenuerat; Graecis enim quid- 
quid annosum Ôp5ç appellatur » (Jacobs). Cf. Horace, Od., IV, 1, 
9). Il est possible que le personnage ainsi visé soit Statyllius Flaccus, 
poèle à peu près contemporain de Myrinos. 

2. Ïl n’a donc pas besoin de les couper pour les consacrer. 

3. Il s’agit de chaussures « à crevés » (nous disons de même, avec 
une nuance légèrement différente, des souliers qui béillent) ou sim- 
plement de sandales de luxe, comme en portaient surtout les femmes, 
et où de larges courroies entrecroisées ménageaient des sortes de 
« jours ». 

4. Cf. Daremberg et Saglio, art. Area, fig. 455. 

5. Le choix de Priape, comme dieu auquel est faite la consécra- 
tion, accentue l'intention satirique de l’épigramme, — qui n’est évi- 
demment pas une dédicace réelle. 

6. Soit trois pieds ou environ 0,88. 

7: Ville d’Acarnanie, sur PAratthos (auj., Arta); mais ce nom: 
désignait aussi toute la contrée avoisinante. . 


Ligne 


ï 





VE ANAGHMATIKA EITITPAMMATA 130 


254 
MYPINOY 


Tv uoariv Mlapine, Etatilliov &vôpéquvov, Spüv 
Ekkew eîc Alônv fuir” ÉueAke Xpévoc, 
Täx kékkou BapBévra ka Boyivoio Bépiotpa 
kal rodc &vôpolurretc &Alotplouc mAoképouc 
paréda td edrépooiciv mr âatpayéhoict yeÂGoav 
Kat Tv ypuroëéknv rortiôax naubarxiäov 
Baobs 8° Ab nvéovtas Étoipelorc vi Kouorc 
S@pa Mpinnelov 8fikev Emi npoBépav. 
8 habet Svip. s. u. tax rdarou et Üonvos, 3-45. u. Déoiotco || 
xémxou: moto Svin. s. u. Satuwvos || Baylévra P: Gapévra Svin. À] 
boylvoto c: boti- Pt Svin. || 4 ävèpolinee P Svin. [seruandum] : 


vapdokmeïs omnes cum Claudio Saumaise scripserunt || 6 habet 
Svp. 8, u. tputobden, répéat et Bépéaë || yeuroddenv Toup : tour- P 


Svin. || 7 Gaxhoëce Desrousseaux : &Xkous P || évapeto Guyet : 
plots P. 
255 
EPYKIOY 


Toro. Zéov tè Sirmayu kélov képac Qyubparidtac 
Boupokyèc tabpou khgovev étipayélou, 

énnéte puy kvnuobc TE katk Anclouc Te Xapkôpac 
éEepéov notauoB ppésoar èn° déve 

wuxéuevov xnhée TE kal ÎEbac: aûtèp 8 Boÿtew 
&vrloc ëk mAuyiov te8”- 8 dE forrélo 


4-2 omisso Zéwv habet Svin. 8. uw. x6kov et obubo, Bauakyos s. u. 
obubpuruwsrns, 2 praecedente zépas s. u. Bounokyée et aripayéhov, 
3 8. u. rvquoi, 3-4 5. u. yapdôpa, 4-5 ëx... Eôas s. u. dv, 
5-7 adtèp … nous 8. u. Baitas, 6-7 0 dE. érenpénées. u. anerpévée || 
4 Gérayu P : Girnyu Svin. || ouéparttas Hecker : ou P obuépa- 
meorns Svin, | 2 xAdocev P: xAdcev Svin. s. u. fouuckyds plerique 
codd. xhdosas idem 8. u. 46Aov || atmayékou e Svin. : -peyähou Pt || 
4 ifepéov Hecker : E£opewv P || ave P : nid Svin. 8. u. Ev -vwv 
idem s. u. yapddpa || 6 Ex rhoylov Svp. : Exxhayéoy Pi Exragéev c. 
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lhomme, d’un coup de massue, arracha au taureau une de 
ses cornes recourbées, et c'est elle qu'il a clouée à ce poirier 
sauvage, près de l'étable pleine de mugissements. 


256 
D'ANTIPATER (DE THESSALONIQUE) 


Le cou épais de taureau, les épaules de fer d’Atlas, la che- 
velure et la barbe majestueuse d'Héraclès, enfin Les yeux de 
lion du géant Milésien', Zeus Olympien lui-même n’a pu 
les voir sans frémir, lorsqu'au pugilat des hommes faits? 
Nicophon fut vainqueur à Olympie. 


257 
D'ANTIPHILOS 


Qui m'a prise, amphore modele pour Dionysos, faite pour 
recevoir le nectar de l’Adriatique*, qui m'a prise et remplie 
des fruits de Déo‘? M'enviait-on les trésors de Bacchus ou 
manquait-on de vases faits exprès pour les grains, lorsqu'on 
fit cette offense à Ja fois aux deux divinités? Bacchus est 
frustré de ce qui lui appartenait et Déméter ne saurait 
accepter l'ivresse comme compagne. 


ë. L'athiète Nicophon, qui était « stéphanéphore » à Milet on 
r1-12 ap. J.-C., et qui sera désigné par son nom au v. 6. Cette épi- 
gramme accompagnait probablement une image votive (statue, relief 
ou portrait). 

2. Il y avait en effet trois catégories de pugilistes : enfants, 
éphèbes, hommes adultes. Cf. VI, 259, 5, etc. 

3. Allusion aux crus célèbres voisins de l'embouchure du Pé 
Ravenne, Faventia, Hadria, Padoue), à ceux d’Ancône, d’Arimi- 
mium, etc. 

4. De blé (Déo est, comme nous l'avons vu fréquemment, un 
autre nom de Démêter). 

5.11 s’agit évidemment de la destination habituelle des vases et 
non de leur forme ; car c’étaient les mêmes récipients (appelés ordi- 
nairement äyyn ou dyysix) qui servaient à contenir tantôt les Hiquides 
(vin, huile) tantôt les grains que lon voulait conserver. Ainsi, pour 
Hésiode, se préparer à rentrer ses grains, c’est « débarrasser les 
&yyn des toiles d’araignée » (Tr., v. 475); etc. 











è 
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yupèv ânekpéviËe Bodc Képac, êk GE pi adTêc 
&xpéôos sdpüro nêEE Toapà kkwio. 


7 änenpévke e Svi. : Ge P4, 


256 
ANTITIATPOY 


Tabpou Balbv TEvovta Kat oiôapéouc 
FArthavtoc uouc Kat képav ‘Hparkkéouc 
ceuvév & Snhvav kal AÉovtoc Buuata 
Manotou ylyavroc où” "OAurtioc 
Zedc àtpéunToc etôev, &vôpac fvika 
nuyuèv Évika Nikopäv "Okburrea. 

Pran., VE, 3 [PLan.a] et XP, x, 5 [PLAN]; Xr, 30. — Zonae tribuit 
PLran. || À sabpou… tévoutæ habet Svip. s. :1. révoytæs, 1-9 xai 
uovs 8. nu. "Athas eb qôncéav, 1-5 taüpou … eldev su. érpdurtos 
JE Balbv tévovru: BaBurévoyra Svin.sv 8. u. révovtaç || otdapénue 
mi one Svin. || 2 xéuav m: rôunv Svin. || 3 oeuvév Pran. 
Svip. : ceuav P || Érnivav m: -vriv Svip. || 6 ruyuèv P PLan.s: un 
Prax.b, 
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ANTIPIAOY 


Tito ue, Aiovéos nerhacuévov äuppipopfa, 
tique, Tov Aôpiaro® véktrapoc olvoÿékov, 
Ano0c EmÂpoce; Tic À pBévoc eîc Eu Békyou 
À onévic olkelou tebyeoc âotaybov 
&upotépous floxuve,; ZeotAntar uv 8 Békyoc, 
Anuñrtnp 8ë péBnv obvtrpopou où éÉyetar. 
Svin., s.u. aupyocia. — 2 Abpiaxoù P Svin.s : &vdotxoù Syrp.rel. 


} 3 à Desrousseaux : 6 P Swin. || 4 À Svin. : 9 P |] rebgeoc c Spin. : 
ous P [5 habet Svip. 8. u. ovÀ@. 
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258 
D'ADAIOS 


Cette brebis, Démêter, déesse des sillons, cette génisse 
encore sans cornes et, dans une corbeille, cette galette ronde: 
voilà ce que, sur l’aire mème où il a battu force blé et vu 
ses riches moïssons, Créthon te consacre en offrande, à toi 
qui nous donnes les belles récoltes. En échange, fais que tous 
les ans le champ de Crêthon produise beaucoup d'orge et du 
froment en abondance. 


259 
DE PHILIPPE: 


« Qui t'a placé, Hermès imberbe?, près des barrières *? 
— Hermogénès. 

— De qui est-il fils? 

— De Daïménès. 

— Ei de quel pays? 

— D'’Antioche. 

— Pourquoi t’a-t-l rendu cet hommage ? 

— Pour l'avoir soutenu dans les stades. 

— Lesquels ? 


1. Ce dialogue supposé entre la statue et un passant n’est qu'un 
procédé très artificiel, mais assez ingénieux, pour introduire les 
renseignements ordinaires : nom, patronyme et patrie du donateur, 
puis occasion de la consécration. Son emploi ne prouve absolument 
rien ni pour ni contre la réalité de la dédicace. 

2. « Respectu habito ad dedicantis aetatem » (Jacobs). L'Hermès 
imberbe, type adolescent d’origine ionienne, adopté définitivement 
par les sculpteurs et les peintres de l'âge post-classique, s'oppose à 
l’Hermès barbu des premiers siècles de l’art grec ; il est le patron de 
tous les jeunes gens et en particulier des jeunes athlètes ("Houïs 
*Aywvtos ou Hvaywvtoc). 

3. D'où partaient les coureurs, à l’entréc de la carrière. 
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AAAIOY 


Tv Btv, & Aëduatep ÉnÔyure, tév T° àképotov 
uéoyov ral Tpoyièv Ëv kavéo pBoiôæ 
got taëtac pb &Aowoc, à’ & noÂbv ÉBpagev &vthov 
KpñBov kat kurrapèv efôs yeouopiav, 
Îpeber, noAdowpe: où SE KpñBavoc &poupav 
mûv Étoc eükpiBov kal rolbrupou &yoic. 
4-2 vàv .…. usyoy habet Svin. s. u. ty et Gyuos, 2-3 rai... &kwos 
s. u. olofs, 3-4 s, u. àvräia et omisso soi … duos s.u, yewudotov || 
Lsav: 67 &v Srin.sv 8. u. div || <dv +’ Pi rév-’ Svin. 8. u. Üyuoc 
æ, p. v + ! 1 
at taÿr” s. u. Gi || 8 & : afç Svin. 8. u. swpbptov || ävthov e Svin. : 
ävrpov P4 || 4 Kprôwv: Koiluv Svin.v, quam formam [et Koïfevoc, 
u. 5} probauit Saumaise, ei nomini alludente uoce eüxotfoy || ysw- 
popiav P: inv Svin. || 5 fpebe Guyet: sc. P || 6 &yots P: quod 
nonnulli imuria mulauerunt. 


259 
PIAIFIMNOY 
«Tic rèv &yvouv ‘Epufiv ce map SonAñyecow Elnkev ; 
— ‘Epyoyévnc. 
— Tivos àv ; 
— Acipéveuc. 
— Foëanés ; 
— ?AVTLOYEËG. 


— Tipôv oe Yépiv Tivos ; 
— ‘NS ouvapoyèv 
Ëv otadioic. 
— Fotois ; 
— ‘loBpésr kiv Neupéo. 
- Pean., VI, 7. — 4 habent Svp. et Zon. s. u. &yvous, Svip. s. u. 
JorAnË |] bonAdyean P Zon.: boxAdyysoaiv PLax. Svin. |] 2 Au 
géveus À. Meineke : daï pov Eu [corr. in èb] P1 Aatuovéws ç [in 
marg.]: Auïuoveïc PLan. || 4 omisso xoiots habet Svin. 8, ü, otéôioy || 
êv otadious roots iungit ce || ’Iofudôt «nv Neute ce PLan.: iofuo 
z2hv dpi Pt 'Iofuobirnv veula Svin. 
LE — 16 
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— Ceux de l'Isthme et de Némée. 

— Il a donc couru ? 

— Et il est arrivé le premier. 

— Quia-i-il vaincu? : 
— Neuf tout jeunes gens‘: il volait comme s’il avait eu 


mes pieds ?. » 


260 
DE GÉMINUS $ 


Phryné a consacré, à Thespies, cet Amour ailé, ouvrage 
d’un art admirable, qu'elle avait, elle, reçu comme salaire 
de son artt..... L'art de Cypris est un présent que tous 
envient, mais que nul ne songe à blâmer; et aucun hom- 
mage ne convenait.mieux qu’un Amour à l'auteur comme à 
Ja donatrice. Admirons ce mortel qui, en ce fruit de deux 
arts, a donné aux autres hommes le dieu qu'il portait, plus 
parfait encore, dans son cœur ÿ. 


261 
DE CRINAGORAS 


Cette burette de bronze‘, œuvre d’Endicos, toute sembla- 
ble à un flacon d'argent, c'est le cadeau que, comme au plus 
cher de ses amis, en ce jour anniversaire de ta naissance, 
fils de Simon”, t'envoie d’un cœur joyeux Crinagoras. 


r. Les courses à pied comportaient généralement deux séries 
(hommes faits et enfants), quelquefois trois (hommes, éphèbes, 
enfants, soit au-dessus de 20 ans, de 16 à 20 et de 12 à 16). 

2. Le messager des dieux était représenté avec des ailes aux pieds. 

3. Cette épigramme est une réplique de XVI (Appendix Planudea), 
205, du même Tullius Géminus (cf. notamment les v. 1-2 de chaque 
pièce), qui fait partie d’une série d'épigrammes sur le même sujet. 

4. Après ce vers, il manque évidemment un distique rappelant 
que la statue est de Praxitèle, qui l'avait offerte à Phryné pour prix 
de son amour (de son art, dit Géminus); cf. Pausanias, I, 20, 1-2. 

5. C'est-à-dire son amour (jeu de mots sur le nom d”"Eou). 

6. Où l’on mettait de l'huile pour s’en froiter au gymnase. 

7 Rubensohn pense que cette périphrase remplace un nom, Simo- 


nidès. 





| 
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— “Erpexe yép ; 
— Kai rnpôtoc. 
— Elôv rives ; 
— Evvéa matôac 
Enen à &c àv Éyov todc nébac fueTépous. » 
5 yéo; at Pan. : yäp rai P || Ekëv Brunck : Éywv m {|| 6 fue- 
tégous P : seplous Pran. . 


260 
FEMINOY 


Ppôvn Tdv nrepéevta, tov edtéyuntov, “Epota 
puoBdv ônÈp rexvôv &vBero Ororméoiv. 

Kénpi$oc ñ téyvn Gnhobpevov, ok miuEupÈG 
S&pov' ëc äuporépous 8” Enpene puoBdc “Epac. 

Aoific èk TÉYUNS aivéo Bporbv, 8G ye ka EAAo1ic 
Sobc Bebv ëv omAéyyvouc eye teÂeiétepov. 

PLuan., VI, 32. — Scriptoris nomen om. Pzan. || 4-2 omisso ro, 
edrépvntov habet Svin. s. u. Oeortéar || 2 re/v&v O. Jahn: rérvur 
m Svin. || Qeortéoiwv P : -éot Svin. mé Pzan. || post hunc uersum 
decidisse distichon monstrauit O. Jahn || 3 post téyvn interpangunt 
m : corr. Hecker || £nhobuevov PLax. : Enroë- P || 8 Gorñs Pan. : Boins 
P, quod alii alio modo emendauerunt || aivéw fcordv PLAN. : aivo- 
6porov P. ‘ 
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KPINATOPOY 


X&Akeov äpyupéo ue Traveikehov, "Evôikou Épyov, 
&Annv, fôlorou Eelviov ic étépou, 
fluap nel Te oeto yevéBAuov, vit Æluovoc, 
: néuner ynBouévn obv ppevt Kpivayépnc. 
Svp. omisso viè Duevos s. u. Gkrn. — 4 ”Evôtrou nos : eiixôy P1 
luôtxôv 6 Svin. 


Lea 
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262 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


Ce solitaire, fléau des étables et des bouviers eux-mêmes, 
ce loup que n’effrayaient pas les aboïiements des chiens, c’est 
Eualkès le Crétois qui l’a tué, lorsque pendant la nuit il gar- 
dait ses troupeaux au pâturage, et qui a suspendu sa dépouille 
à ce pin. - 


263 


Do mème. 


Cette peau d’un lion couleur de feu, c'est Sôsos, le riche 
bouvier, qui en a dépouillé le fauve, après l'avoir tué d’un 
coup d'épieu : il venait de lui dévorer un veau bien gras ; 
maïs il n’est pas revenu du parc jusqu'aux halliers : frappé à 
mort, il a payé de son sang le sang du jeune taureau et vu 
de quelle lourde peine est châtié le meurtre d'un bœuf‘. 


264 
DE MNASALCÈS 


Bouclier d'Alexandre, fils de Phyleus, me voici offert en 
pieux hommage à Apollon aux cheveux d'or?; les combats 


1. Ge dernier vers — qui sans cela serait d’une platitude insup- 
portable — fait évidemment allusion à des lois qui, comme celles de 
Gortyne, édictaient des peines (ici, celle du talion} contre tout ani- 
mal domestique qui en aurait tué ou blessé un autre; le lion, bête 
sauvage, ignorait ces lois, mais il les apprend à ses dépens. Il ya 
‘donc ici, en fin de compte, une pointe assez analogue à celle que 
nous avons relevée dans l'emploi du même mot fooxtacia, VI, 
115, 8. Cf. la note que j'ai publiée à ce propos, Rev. Ét. Ane., t. 
XXVEL (1925), p. 41 sq. à : 

2. Cf. VI, 128 (et la note 4). 
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262 
AEQNIAA 


Tèv povinv kal Éravha Boëv kal Béropac &v8pac 
oivéuevov kAayyéu + odyl tp£oavta kuvôv 
Eddkenc & Kphs éruvéktix pfla vouebov 
nédbve kal Ëk Tabtnc Ékpépaoev Tiruoc. 


4,3 et 4 babet Svin. s. u. h6/05 || noviny Saumaise : vouénv P 
Svip. [| 3 vousdwv ce : -eberv PI, 


263 


Toû aëto9. 


Fupoë toûto Aéovtoc &noploiboxto SEpux 
ZGcoc 8 Bourtéuov, Soupi poveucéuevos 

&pre katabpékouta tèv sdlnAfuova uécyov 
où” Tket” Ëk pévôpac aôris nl EbAoyov, 

pooxelo à” &nétioev 8 8hp àv8 aluaroc atua, 5 
PAndeic' &yBeivèv & etôe Booxtractav. 


Piax., VI, 77. — Scriptoris nomen om. PLax || 4 zvp5é À. Mei- 
neke: -0@ P -coù PLax. || arophowisuro PLan. [in àxep- iniuria 
deinde mutatum] : amws- P |} 2 fouxéuuwv Valckenaer : Bourahev m 
{L $ habot Svip. s. u. Boñrovte, 4 s. u. Eôhoyos, 5 addito uerbo 
Pandele s. u. äxéricev, Ô excepto eodem uerbo s. u. &yfervd || xara- 
Épérovra Svip.ar : —obyovra m -Gosovsa Svin,ve 1 en fpove 
uôsyoy P Svin. : om. PLax. || 4 pévôpa: PLan. [ex -pnc correctum] : 
-pns P Svin. | abri Puan.: aëde P Svin. || Fôloyov P Svp. : 
Euxdyous PLan. || 8 posyeiw A. Meineke : sis P -siov PLax. proies 
Svip. | 6 omisso fhnûelç habet Zon. s. u. &/Oetv || eîôe : otde Svip.nr 


© | Booxtaciav m Svin. : fouxr- Zon. 


264 
MNAZAAKOY 


‘Aonis "AkeE&vôpou to® DuAléoc fepèy &de 
8&pov ’AnéAkovr xpuookéue Séêouer, 


cn 
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ont usé mon orbe, ils ont usé mon centre bombé; mais je 
brille de la gloire que j'ai acquise en combattant au bras du 
guerrier valeureux qui m’a consacré. Je n’ai jamais été vaincu 
depuis ma naissance. ‘ 


265 
DE NOSSIS 


Héra, vénérable déesse, qui viens si souvent jeter du haut 
du ciel un regard sur ton temple parfumé de Lakiniont, 
daigne agréer ce vêtement de lin, qu'avec sa fille Nossis a 
tissé pour toi la noble Théophilis, fille de Cléocha?. 


266 
D'HÉGÉSIPPOS 


L'Artémis qui est là près du carrefour® a été ornée d’une 
robe par Hagélocheia, fille de Damarétos, vierge qui habite 
encore dans la maison de son père; car la déesse en personne 
lui était apparue près de son métier à tisser, sous la forme 
d’un rais de feut, 


1. Promontoire du Brutium (aujourd’hui, Gapo delle Colonne), où 
se trouvait un temple d’Héra Lakinia. 

2. On remarquera ces généalogies exclusivement féminines, peu 
conformes aux habitudes de la majorité des Grecs, mais qui, au 
dire de Timée (cité par Polybe, XII, 5, 4 sq.), étaient en usage à 
Locres en Grande-Grèce, pairie de Nossis. 

3. Artémis Tptodiriç (la Diana Trivia des Latins), dont le culte 
était célébré dans les carrefours : dans les villes, elle veillait à la 
sûreté des rues (cf. Callim., Hymn. Art., IE, 38) et, dans les cam- 
pagnes, elle guidait les voyageurs, surtout la nuit à la lueur de la 
lune. On l’appelait aussi Evobix ou Eivoôia (ef. VI, 199, 1). 

h. Ce dernier membre de phrase a été diversement interprété, Il 
sem ble bien, cependant, que la jeune visionnaire Hagélocheia se 
vante comme d’un exploit ou d’une faveur extraordinaire de cette 
appa rition de la déesse à elle toute seule ; apparition qu’elle com- 
mém ore pieusement par le don d’une robe à la statue de la déesse 
et qu'elle fait connaître à tous les passants — non sans une certaine 
fierté — à l’aide de la dédicace. 


HR ten 
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ynpakéa pèv Îruv noképov Eno, ynpoñéa 8ë 
éupoñév: &AX äper8 Aéuroua, &c Ékixov 

&vêpl kopuocauéva obv &puorét 8c p° &vélnke. 
"Egut 8” &foouros néurrav &p 05 yevépav. 

3-4 praecedente &oris habet Svip. s. u. Irumi) 3 ynpañta P et 
priore loco Srip.v : -éav Siret. |].4 dues& co: àpeë Pi peré ucl 
agerà uel dosotx Svip. codd. I as Svibas: aïç P Svin.ve &v Brunck 
{fortasse recte, quamquam nonnulls inueniuntur loca ubi cum 


genitiuo constructum est uerbum ziévu] j} 6 habet Svin. s. u. 
af0aa:0€, 


265 
NOFZEIAOZ 


“Hpa Tiufeoox, Aakiviov & to Bu@Sec 
mokékis oüpavéBev versopéva raBopfc, 

Bar Béaoivov elua, té toi perà rouSdc &yau& 
Nocotÿoc Bpaver Cevpiilc à Kkséyac. 


4-2 habet Svin. s. u. Gvwôés || 4 "Hea P: "Hon Svin. || 2 veico- 
péva P: viaopivn Svin. || xadopñe: -cüe P -cêe Svin. || 8 addito 
uerbo ügave (sie) habet Svp. s. u. Büomvoy et Star elua Ev (sie) 
su, elua || àyaua Wilamowitz : -uäç P Svip. [’Ayavoi Svin.v] || 
& @evg:Aiç Bentley : -Aïç P. 


266 
HPFHEIMNOY 


Tévêe mrapd tpuéBoig av *Apremuv ‘Ayekéyera, 
Er’ Ev matpèc uévouoa raplévog Sdpoic, 
Écoato, Aauapétou Buy&rnp: Épévn yép of aèra 
ÎotoO napè kpékataiv àç aôya nurés. 


8 écoato À. Bvyérnp habet Svin. 8. u. Ésoato, 3-4 Epévn rupdg 
su. Xüya || 4 aëyà Rubnken : Aôya P Svip.av Adyous Svip.se, 
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267 
DE DIOTIMOS 


Porte-flambeau, Artémis tutélaire‘, dresse-toi sur le 
domaine de Pollis et, riante lumière que tu es, donne à cet 
homme, pour lui-même et pour sa famille, ce qui peut leur 
être avantageux; car sans lumière il ne peut connaître les 
lois? de la droite justice, qui viennent de Zeus. D'ailleurs ce 
bois sacré®, Artémis, conviendrait bien aux Grâces, si elles 
voulaient danser de leurs pieds légers sur ses tapis de fleurs. 


268 
DE MNASALCÈS 


Cette statue, divine Artémis, c’est Cléonymos qui te l’a 
fait élever ; daigne la conserver sur ces hauteurs‘ et les ren- 
dre giboyeuses, vénérable déesse, qui foules de tes pieds le sol 
des montagnes au feuillage frémissant, en excitant à grands 
cris tes chiennes impétueuses. 


269 
DANS LE GOUT DE SAPPIO* 


Enfant, quoique sans voix, je réponds quand on m’inter- 
roge; car j'ai devant mes pieds une voix qui ne se lasse 


1. Artémis était souvent représentée tenant à la main une ou 
deux torches, qui symbolisaient la lumière de la lune et qu’on allu- 
mait le soir (d’où l'expression : « donne-leur ta lumière »). Cf. Da- 
remberg et Saglio, art. Diana, fig. 2350-2351, 2373, etc. Quant à 
l'épithète de ouiteipa (proprement : quérisseuse), elle convient bien 
à la sœur d’Apollon, protectrice des femmes en couches. 

3. Littéralement : « la balance. » 

3. Où Pollis avait élevé une statue à la déesse (v. 1), en lui fai- 
sant remarquer (v. 5-6) combien la résidence était charmante. 

4. Où Ciéonymos pratiquait la chasse, son métier ou son passe- 
temps favori, et où il avait consacré sa statue d’Artémis. 

5. On a donné de ce terme diverses interprétations. I est probable 
(voir la note complémentaire) que ce vocatif s'adresse à des jeunes 
filles représentées sur un bas-relief autour de Sappho, 
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267 
AIOTIMOY 


Pospépoc, & oéteup, mt MéAloc Écraër kAñpôv, 
“Apte, kal xaplev pc édv ävôpt ôtôou 

aèrS kal yavef] T6 nep euapéc: où yäp auaupôc 
êk Audc lBeinc ofôe Télavra diknc. 

*AAcoc 5, “Apreut, toüro Kai &v Xapiteoar fekobaatc 
ein àT évéeuidov oépbalax koDpa Baketv. 

Dioiimo Atheniensi tribuit Weigand, Adramytteno J.-G. Schnei- 
der et Stadimüller j| 4 adiecto "Agreut habet Svip. s. u. #\ñsoe, 
1-2 s. u. cote, 8-4 où … biunç s. u. ÎMeïx et àpaupotépors, 5-6 s. 
u. Gvbeufduv || [TéAuôos Reiske: Ilaxkdos P Svrn. Hakkdda 
[uel -288] fortasse legendum || 2 ëüv Isaac Gruier : sdv Pt édv e Svin. 
fl 3 rô rep À. Meineke : +6 roç” Pt ro rép” ci] auaupéis Stadtmüller 
{in apparatu} : äpavpüie P Svip. s. u. (deïa -pôc idem s. u. &çau- 
gotépois || 4 x Aude P Svip.: nescio an Exûtxos scribendum Il 
ieine Svan. : ef6- P || oïde « Svip. : of à P1 || 5 Gkofcaig Hecker : 
@06- P Svin. || 6 cduéaha Saumaise : sëuéoka P Svin. 


268 
MNAZAAKOY 
Todté vor, “Apreut 8ta, KAsévuuoc etaur” &yaapo 
roro où 5° eôBipou toDd ôrrépioyge flou, 
# te kart sivooipullov ëpoc Too, nétviux, Baivetc, 
Sewbv papboaic Éykovéoudæ kuoiv. 


4 habet Svip, s. u. éauto, 2 qu zth. s. u. bréouoye, 8 s. u, sivoat- 
@uXkov, 4 s. u. matuduwoa et Eyrovéousa || ro: Pi Svip.: ao c || 
efgar” Svin. : elo- P || 2 <058” Svip. : raÿ8” P || £iou Jacobs : Biou P 
Svip. || 3 % re Svan. [praeter cod. V]: elre c Svin.v quid scripserit 
Pt [nte?} non liquet || Baiver P:-2 Svin. || 4 zuciy P Svip.s. u. 
Éyrovéousa : xusi Svin. s. u. patudeusa. 


269 : 
QZ ZAMNOYE 
Faîtôec, Apovoc éotox TT Évvéro, al tie Épntou, 
poväv &kaudtav katBeuEva rpd roëv 
(Sarpuo, 118 Bergk). — 4 rér’ A. Meineke : rer’ P. 
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jamais #: « Celle qui m'a, moi, Arista?, consacrée à la vierge 
au visage resplendissant, fille de Lêto, c'est Hermé, fille de 
Cleitagoras, fils de Saünaïadès, ta prêtresse, souveraine des 
femmes ?; aime-la, sois-nous propice et fais prospérer notré 
race. » 


270 
DE NICIAS 


Les bandelettes ct le voile transparent d’Ampharéta sont 
posés, Ilithyie, sur ta tête ; car c’est toi que, dans ses prières, 
clle suppliait d'éloigner d'elle, dans les douleurs de l’enfan- 
tement, les sinistres servantes de la mort#. 


274 
DE PHAIDIMOS 


Arlémis, ces sandales t'ont été consacrées par le fils de 
Kichésias et ce manteau à petit collets par Thémistodiké, 
parce que, pendant ses couches, tu as étendu doucement tes 
deux mains sur elle, étant venue, déesse vénérable, sans ton 
arcf. Artémis, ce fils de Léon, qui n’est encore qu'un nou- 
veau-né’, accorde-lui de voir un jour, à son tour, grandir son 


propre fils. 


1. L'inscription gravée sur la base de la statue qui parle ici et que 
reproduisent les v. 3-6. 

2. Ou Aristé ; divinité mal connue, parfois identifiée, de même 
que sa compagne Callisté, avec Artémis (cf. Pausanias, I, 29, 9). 

8. On connaît la corrélation que les anciens avaient établie entre 
les phases de la June et les périodes menstruciles ; Artémis Aoysia 
était, en outre, la patronne des femmes en couches (VI, 300-202, etc.). 

&. Les Kères. 

5. Je prends zziyua au sens d'axérivyua (cf. G. Leroux, art. 
Peplos dans le Dictionnaire de Daremberg et Saglio), 

6. Donc, dans des dispositions bienveillantes (cf. VE, 273, 2). 

7. Léon est le fils de Kichésias, fils de Léon (cf. Prosop. Alt. 
8445), et le mari de Thémistodiké ; probablement un aïeul de celui 
dont il est question dans une inscription de la fin du tre siècle ou du 
début du 1, Z. G. 2, IT, 1, EL. 1-4, La déesse que les deux époux 
invoquent en faveur de leur fils n’est plus, comme au v. 1, Artémis 
Âoyeia, mais Arlémis Koussroëgos où Iadoredooc. 
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« AïBonia ue képa AutoBc ävéBnrev *Apiatav 
“Epud Kkeuta(yépa) T8 Æabvatéèa, . 
où mpéniokoc, Séonouva yuvoxäv & ad xapeiox 

mpébpav duerépav edkhétoov yeveév. » 


3 *Agiotav Desrousseaux : äptara P [quod ut nomen pose 
primus agnouit Keïl] |] 4 Epus Kaertaydpæ pate fes 
Theodoro Bergk, qui ‘Eeut xahAiote primo proposuerst, postea E 
reiecit]: ‘EpuoxAeisao P || rô Datvaidba Keil : tds a &idôa P || 
6 babent Svin. et Zon. s. u. eÿrhëisov [Zox. : cbxhetcov]. ER 

Hoc epigramme in exemplari Michaelis Chartophylacis non € 


tisse nos docet c. 


270 
NIKIOY 


*Aupopérac kphôeuva Kat ôatéeocx KakÜTTpa, 
Ethhôuux, tel keîtar Ümèp kepalc, 
&G ge per sbxoh8c Ékakéooato hevyahéac ot 
kfipac &n” dôlvov Tfhe Baletv Aoxtov. 
’Augagiras À. Mei tue Pico e |] xæknrpa Jacobs : -on 
P ne i 3 es Kster : oi P 
Svin. {| oi Reiske : tot P Svin. 


274 
ÉAIAIMOY 


“Apte, col tà néôha Kignatou elowto vièc 
Kat nérhov &Aiyov nTbyux Oeptoroôlkn, 

obveké of npnetu kexot Btooùc ÜTEpÉOXES 
xeîpac ätep téEou, étuis, viocouévn. 

“Apte, vnniaygov dE ral slaéri natôa Aéovtoc 
veQoov kadtbu i8eîv vie” &ebéuevov. 

& siaato: elo- P |} 2 habet Svin. 8. u. rréyux, 34 su. key {| 
@epuarodlxr c Svin. : -Béxn Pi [fortasse recte] || 3 rpneie Aexoï Svp. 
roneia Xëxot P || 6 xabrôv (ôeïv Agar: Ieïy xoüpov P ide xaërov 
fortasse legendum [ultima syllaba prae caesura producla]. 
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272 
DE PERSÈS 


Cetie ceinture, fille de Lèt, ce vétement brodé de fleurs! 
et ce soutien-gorge qui enveloppait étroitement ses seins ?, 
c'est Timaessa qui te les a consacrés, quand elle eut, après 


neuf mois, échappé au fardeau pénible d'un douloureux 
enfantementt. 


273 
DANS LE GOUT DE NOSSIS* 


ÂArtémis, toi qui règnes sur Délos et sur la riante Ortygie*, 
dépose tes flèches sacrées dans le sein des Grâcest, purifie ton 
corps en Îe baignant dans lluopos5 et viens dans notre 


demeure pour délivrer Alkétis de son douloureux accouche- 
ment. 


274 
DE PERSÈS 


Auguste protectrice de l'enfance, garde cette poupée de 
corail 5 et ce bandeau retiré de la tête où il retenait les che- 
veux brillants de parfums: ce sont, bienheureuse Hithyie, les 
témoignages d’une profonde gratitude que tu as reçus de 
Tisis, délivrée par toi des douleurs de l’enfantement. 


1. Surla xÜracas, cf. VI, 202, r, et la note, 

2. Of. VE, 201, 4, et la note. 

3. Cette épigramme a été imitée par Lécnidas de Tarente (VE, 
302). 

4. Gf. VI, 291, 4. Les flèches d’Artémis, comme celles des Hi- 
thyies (IL, XE, 269-271), peuvent être pernicieuses aux femmes en 
couches, dont elles symbolisent les douleurs aiguës, 

5. Rivière de l'ile de Délos, sur les bords de laquelle Artémis et 
Apollon étaient nés, selon là tradition la plus répandue. — « Dianam 
tibi finge a uenatione redeuntem, puluere et sanguine conspersam ; 
quare se abluit, ut uenatores opere peracto solent. » (Jacobs). 

6. Littéralement : « qui vit sur la mer, » J’adopte d'après Toup ce 


sens, d’ailleurs fort douteux et fondé sur un texte incertain, 
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272 
MEPZOY 


Zäué vou, à Auto, ka àvBeuéevta kÜüTraooiv 
kal ultpav pactotc cpiyktà TepirmAouévau 
! Bñrato Tiukeoca, fvowôlvoro yevéBlac 
&pyokéov Sekéro urvl puyo0ox Bépoc. 
re I ï; Sau- 
Aazwi Graefe [of. VI, 302, 3]: Aavoï P |j 2 Hastoïs 
se a P 1 3 dvswbtvoro © : Giwëiv- PE [unde Siswdtv- Hecker, 


coll. VI, 200, 4] Gtmdévao forlasse scribendum [cf. Sorr., 
Trach., 777]. 


273 
QZ NOZZIAOE 


FApteut, Aë&hov Éyouoa kat "Optuyiav péecoav, 
TéËa pv sis kéAmouc &yv” éréBou Xapirov, 
AoGoat 8 "Ivan kaBopèv ypéx, BABL 3 Èc otkouc 

Abaouo” &ôivov "Akkétiv k pohenäv. 

4 épousa : fortasse Époioæ Brunck || 2 &yv’ &xélou Guyet : vè 
ñéfou P || 8 habet Svip. s.u. ’Ivwrds et Leds I | Lors: Où- 
Svp. [s. u. podc] ’Ivuxd Svp. [s. u. ’Ivwrde] || à olxou Svin. 
[ualde quidem dubium] :- ès Gtxos P #oo:xos uel Érorxos (scil, ér:dn 
modsa] fortasse legendum. 


274 
MEPEOY 


Férvuix koupooéog, tairav + émumrovtiôa vüupav, 
Kat otepévav Amapäv Ëk Kepa@c Trhokäpov, 
8AGla EtAñBuix, roluuvéotoio péAaooe 
Tioiôoc diva féorx SeEapéva. 
4 xoupaadas Jacobs : xoboas. 6 P || érirovrida Fe ri mose 
ërinopxida Jacobs [fortasse recte] || véugev c: pas PE |] 2 Jirapüiv 


Reiske : -Gy 1° P || 3 Efifôwe Pl: Eleit- e || 4 habet Svin. s. u. 
burñpa || Tiofôos P : ri 806 Svin. || GeEauéva : -vn Svip.av -vots Svip.s. 
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275 
DE NOSSIS 


C'est avec joie, je pense, qu'Aphrodite a reçu cette résille 
que Samytha a retirée de sa chevelure pour la lui consacrer; 
car c'est un très bel ouvrage et elle exhale une douce cdeur 
de nectar, comme celle dont la déesse parfume le bel Adonis. 


276 
D'ANTIPATER (DE SIDON) 


La vierge Hippé a relevésur le haut de sa tête les boucles 
de son abondante chevelure, en essuyantses tempes parfumées. 
C'est que déjà pour elle est arrivé le temps du mariage; et 
nous, bandeaux qui tenons la place de ses cheveux coupés!, 
nous réclamons ses grâces virginales. Artémis, puisse par 
ta volonté le jour du mariage être aussi celui de la mater- 
pité pour la fille de Lycomédeidès, qui aime encore ses 
osselets?. 


277 
DE DAMAGÉTOS 


Artémis, qui as reçu du destin l'arc et les flèches redou- 
tables, Arsinoé ‘, la fille de Ptolémée, t'a consacré, dans ton 
temple parfumé, cette boucle qu’elle a coupée de sa charmante 
chevelure. 


3. Allusion à l'usage qu’on avait alors de raser le front des Jeuncs 
femmes à l’occasion de leur mariage. 

3. C'est done unc toute jeunc fille, presque une enfant, dont 
Artémis va faire une femme et une mère à la fois, si, comme le 
soubaite le poète, la nuit de noces est aussi pour elle celle de la 
conception. 

3. Fille de Piolémée Évergète, sœur et femme de Ptolémée Phi- 
lopator, mère de Ptolémée Épiphane. | 

&. D'après M. Ph.-E. Legrand (Rev. Ét. Anc., 1gar, p. 187-188), 
cette pièce aurait été composée par Damagétos avant 211, date du 
mariage d’Arsinoé avoc Philopator, et probablement vers 220, 
époque où l'Égypte était le plus nettement engagée dans l'alliance 
avec les Étoliens, au parti desquels Damagétos semble bien avoir 
appartenu (cf. VIE, 231, 432, 540 sq.). 
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275 
NOZZIAOZ 


Xatpoiakv tot Éouke kou@v &no tav ‘Adpoëltev 
&vBeua kekpüpalov tévêe Aabetv EautBuc 
SouséArée te yap Éotr kal 86 tt vékrapos Écdei 

roG r® Kai rhua rakdv “Adova + ypler. 


4 yalpotcdv Küster: yaipois &y P || xopäv ro Guyet: xduav 
4x P 1} 2-3 excepto &voeux habet Svin. s. a. Zauiles et dæddeov 
H 3 Uaber Jacobs: dfer P [sed 5 supra € posito] Svm. || 4 où +6 
Reiske : 209 to P || tee corruptum uidetur, sed nobis non placent 


quae uiri docti tenfaucrunt. 


276 
ANTIFIATPOY 


SH moÂ6BpLE oùÂaxc àvebfouto mapbévoc ‘innr 
xaltac, ebbôn aunyxouéva kpétapou 

Hôn yép of ÉnMABe yépou Téhog: at 8 nt koupñ 
pitpar napBevias atéouev yépirac. 

“Apte, of 6” térnri yéuoc 8” äua kal yévos ain 
Tf Avkounôeiôou moël phacotpayéAn. 


2 edeiôn Saumaise : -:1 P {| 3 ot Reiske : ro: P || xoueÿ Reiske : 
20867 P |} 5-6 habet Svin. su. sr, Gs. u. Auropdetas || 6 Auzo- 
unde{Soy À. Meineke : -stoù P Svip. || phacteæydin Pl Svin. : othos-c. 


277 
AAMAFHTOY 


“Apreut, TéEa Axyo0ox rat &hkhevtuc êtarobc, 
got mAékov olkelac Tévêe Aélourte Kéunc 
*Aporvén Buéev rap” ävékropou, à Mirokeuatou 
naplévoc, tuepto0 keipauëvn TrAoképou. 
4 habet Svim, s. u, ahxfevtas, 2 et 4 praecedente uocatiuo ’Apreut 
s.u. fhdrav || 2 TrévBe Xékoire P: T6” avéfnue Svin.s t6v0' avélmax 
Svin.rel. || 4 mapbévos : -vou Svrn.er, 
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278 
DE RHIANOS 


Le fils d’Asclépiadès, Gorgos, a consacré au beau Phébus 
cette belle offrande prise sur sa tête charmante. En revan- 
che, Apollon Delphinien?, sois propice à ce jeune garçon, 
puisse-t-il grâce à toi grandir et parvenir heureusement À 
lâge où les cheveux sont blancs. 


279 
D'EUPHORION 


Quand pour ja première fois Eudoxos a coupé ses beaux 
cheveux, il a offert à Phébus cette parure de son enfance. A 
la place de ses boucles, dieu qui lances tes traits au loin, 
puisse-t-il avoir pour lPembellir le lierre d'Acharnes 3 qui, 
lui, grandit toujours+. 


280 


ANoxyue. 


Au moment de se marier, Timaréta, déesse de Limnes $, 
ta consacré ses tambourins, le ballon qu’elle aimait, Ja 
résille qui retenait ses cheveux ; et ses poupées, elle les a 
dédiées, comme il convenait, elle vierge, à la déesse vierge, 
avec les vêtements de ces petites vierges. En retour, fille de 
Lêto, étends la main sur la fille de Timarétos et veille pieu- 
sement sur cette pieuse fille, 


1. Une boucle de ses cheveux. 

2. Qui avait à Athènes un très vieux temple, le Delphinion, près 
duquel siégeait un des quatre {tribunaux des éphètes. . 

3. C'est-à-dire les succès poéliques. Suivant une tradition rap- 
portée par Pausanias (F, 31, 6), c’est à Acharnes qu'aurait poussé le 
premier plant de lierre. 

4. A la différence des cheveux coupés, qu'il remplace sur son front. 

5. Nom d'un grand nombre de localités, surtout dans le Pélopon- 
nèse, où l’on avait un culte particulier pour Artémis Aipvala, décsse 
de Pélément humide et, par suite, de la fécondité. 

6. Kéon veut dire à la fois Jeune fille et poupée ; d'où le jeu de 
mots xépac.… x62œ x6pa, difficile à rendre en français. 








4 
| 
| 
| 
4 
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278 
PIANOY 


Fais ’AokAnriôEco kak® kakdv eloato PotBo 
Pépyoc &b° iusprêc Toto yépac Kepakac. 

PotBe, ab à Txoc, Ashplvte, koDpov &éEotc 
elpotpov Aeukiv &ypie Ep’ fAkinu. 


4 sigaro: la P || 2 l'écyos Reiske: yogyôs P || 8 aétox ce: 
aéferc Pt. 
279 
. EYPOPIQONOZ 


Mpôras énnér ÉneËe kaÂdc EddoËoc Életpac, 
Poléo roiëelnv ëracev &yhxinv. 
‘Avri $€ of mhokautôoc, ‘EknBéke, k&Akoc rein 
dyxapvñBev &el kioodc &eEéuevoc. 
4 habet Svin s. u. Eerpar || Éneés Svin. : ÉxdeEe P || 8 habet Svin. 


s.u. rhoxaule || of Toup: ro: P co: Svip. || post u. 3 perperam 
iuterpunxit c || 4 kefôpevos c : Gebouévos P1. 


280 
“AënÀov. 


Tpapéta mpb yéporo Ta tÜpriava Tv T épateiviv 
cpaipav tôv te kéuac fÜTopa kekpüpakov 

téc te képac, Aiuvati, képa képa, &ç ÉmELkEè, 
&vBeto kal Tà kopv Évôduar ’Aptépôr. 

ÂAntéa, td 8ë naiôdbc Ümèp xépa Timapetelac 
Bnrauéva ahbois Tv 8ciav ôato. 

Leonidae tribuit Knaack, Theodoridae Stadimüller I 3 x6pas 
Saumaise : xduaç P [ex u.2 corruptum] || 4 vai rà sopäv Pierson : 
rataxbpav P || 5 Antee c: Antwa Pt || yépa Saumaise : xSpe P || 
6 Ünrapéve Saumaise: Onxa pèv & Pt Gi za pév' à c || sims Sau- 
maise : ce P. 

DT, — 17 
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284 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


Toi qui hantes le Dindymon et les montagnes de la Phry- 
gie au sol brülé*, Mère très vénérable, daigne faire croître 
en beauté la petite Aristodiké, fille de Seiléné, jusqu’à ses 
noces et à son mariage, terme de sa vie de jeune fille. C'est 
pour obtenir cette faveur que si souvent, à l'entrée de ton 
temple et devant ton autel, elle a secoué en tous sens sa 
chevelure virginale. 


282 
DE THÉODOROS 


C'est à toi, Hermès, que Callitélès a consacré son chapeau 
en laine d’agneau foulée et bien cardée, une épingle à deux 
pointes?, une étrillef, son arc tendu, une chlamyde tout 
usée qui buvait sa sueurt, des javelots 5 et un ballon qu’il ne 
cessait de faire voler. Daigne accepter ces présents, de peu 
de prix, ceux de la jeunesse attachée à ses devoirs. 


283 


ANONYME, 


Cette femme qui jadis se vantait de ses amants tout cousus 
d’or et ne révérait point la vindicte divine, elle doit mainte- 


r. Îl s’agit non de toute la Phrygie, mais seulement de la partie 
de cette contrée où se trouve le Dindymon, sur les confins de la 
Mysie et de la Lydie ; cette région aride, au sol noirâtre et rocheux, 
où les tremblements de terre sout très fréquents, s'appelait précisé. 
ment la Kataxexauuévr (== Pays-Brûlé). 

2. Qui servait à réunir les deux pans du manteau sur Pépaule ou 
sur la poitrine. 

3. Dont on se servait pour racler la sueur ei la poussière. 

&. La chlamyde était le vêtement des jeunes gens ; c'est au mo- 
ment de la quitter pour celui des hommes faits que Callitélès la 
consacre à Hermès. 

5. Lie signifie proprement « baguette fendue » et désigne un 
javelot d’entraînement avec lequel on s’exerçait à la palesire. 





pr 
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281 
AEQNIAOY 


Aivêupa kat Ppuyins rupikatéos aupirrokedon 
npôvac Tv uekphv, Mfitep, *Aprotoëlknv, 

roëpnv Zedfvnc, Taurétuia, keic pévaiov 
Kkeic yéuov &Spvac, netpata Koupoobvac" 

&v8 Gv gol karè moAÂ& npovhia kat Trapk Bou 5 
naplevichy Étival” Eva rat EvBa kéunv. 


Zureñr, Mirep Saumaise : prscnv unie” P ÎL Aptotoëter,s ce: 
éxnv PE || 4 &èpôvars A. Meineke : &£ç- P || 5 xarè Pascow : 22 P. 


282 
GEOAGQPOY 


Zol tov rmAnBévra 80 edEéurou TpiXÈG &uvod, 
“Epu&, KoAkitéAnc Ékpéuacev Tétacov 

Kk&l BlBolov Trepévav kat atheyyidæ al rà TavuaBèv 
TéEov kal tpubdenv yAoconéti xAautde 

ral oxiüxc ral cpaîpav &eiBokov: &AÂ& où SéEo 3 
8Gpa, pheutékrou fâmov épnéocévec, 


Theodoridae tribuunt Brunck et A. Meineke {quod probat Sixdt- 
müller], Diodoro Zonae Jacobs et Knaack || 4-2 habet Svip. su. 
rihnfévra et rerélors, 3-4 rai Sléohov .… téfov 8. u. recdvr, 5 x 
ayas … Bef6nkov s. u. opaïpa |] À rünbëvre Pi Svip. : re 
sdbavros Svrp. : GieuEévBou Pi 5c” eÿEévou 1 2 rétasov Saumaise : 
rétahoy P Svin. || 8 repdvas P: -ynv Svip. || oxheyy{3a Saumaise : 
ozepy{üe P oreyida Svin. || xai +0 ravusfiv P : ai r0 om, Svin. 
#ärotav- Jacobs {fortasse recte] || 6 £üroy Desrousseaux : dépov P fi 
Égnéooivas Bouhier : ignuo- P 






283 
“Aënrov. 


HA rè nply abyhaocax noÂvypédoic En” épaotatc, 
À véueatv Geuvèv oûyl kéouox BEGv, 


Poan., VI, 56 eti, 2,5. — 2 Éecv c: Ueôv P1 Pian. 


La 


10 
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nant gagner sa vie en frappant sur la trame avec de pauvres 
petites spatules{, Athêna, quoïqu’un peu tard, a rançonné 
Cypris. 


284 


ANONYME, 


Philainion a dormi en cachette dans les bras d'Agamédès, 
et voilà fait ce fin manteau de laine brune. C’est Cypris 
elle-même qui en est l'artisan; mais leur fil bien roulé et 
leur quenouille, les femmes peuvent les laisser en repos dans 
leur corbeille *. 


285 
ATTRIBUÉ A NICARCHOS 


Nicarété, qui naguère servait les navettes d’Athéna® et ne 
cessait de tendre les fils de son métier, a déposé dans le feu, 
devant lé temple de Cypris, sa corbeille, ses bobines et tous 
ses autres instruments de travail. « Adieu, s'écriat-elle, 
faméliques labeurs des femmes indignes de ce nom, qui 
ne savez que flétrir leur jeunesse. » Elle prit alors Le parti 
d’avoir des couronnes, une harpe, et de mener joyeuse vie 
dans les banquets, dans les fêtes. « Je t’apporterai, Cypris, 
ajouta-t-elle, la dime de tous mes profits : reçois Le fruit de 
mon travail et procure m'en d'autre à ton tour. » 


286 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


L'extrémité droite de ce pan de robe brodé est l'œuvre de 
Bittion : elle n’en a pas fait moins d’une palme et un 


1. Pour serrer le tissu en pressant la trame contre la chaîne. 

2. Qu'elle consacre à une divinité, sans doute à Aphrodite, Le 
texte contient un jeu de mots intraduisible : elgyésato veut dire à la 
fois elle l'a fait et eile l’a gagné. 

3. Littéralement : « étant sous les navettes d’Athéna D, — comme 
on dirait : sous les drapeaux. 

4. A la fois pour les consacrer et. pour les détruire. 

5. Littéralement : « des mauvaises femmes, » c’est-à-dire des 
« femmes manquées ». 





| 
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uioBra vOv onabloic mevixpoic rmviouata kpoter. 
Oé Ÿ ’ABnvain Kénpiv ënicato. 
3 uiaûta Pran.: piolia D || 4 *AGnvain 6 PLax. : -inv PI, 


284 
*Aënhov. 

AéBpn rouunBeîtox Puaiviov sic *Ayauñôous 
kéAnovs Tv paru eipyécato xAaviôæ. 
AT} Kônpic ÉpiBoc Ébkkwgtov ÊE yuvouxôv 
vfux kal fharkérnv &pyèc Éyor TéAapoc. 


1 'Ayapdious Saumaise : -Hhove P. 


285 
NIKAPXOY Soket. 

H nptv ABnvaine nd kepklar kal Tè ka” iorôv 
vuora Nikapérn moÂà pirocapéun 

Kénpuôt tbv kéAaBov té Te nnvix kal T& oùv aûtotc 
&puev” ént npoëduou mévra nupfs ÉBero, 

« Eppete », povfoaca, « kakôv Aunpè yuvoikôv 5 
Épya, véov Thkeiv àvBoc ÉmotTépeva. » 

EïAerto ôë atepévouc kal nnktiôa rat et kopou 
ñ noîs repnvèv Éxetv ëv Balls Biotov, 

eîne dé « Mavtéc oot 8ekétnv &nè Afpuatoc otoa, 
Kônpt, où S” Epyaotnv kal A&be ral ueTéôoc. » 10 

P£ax., VI, 67. —. Nicarcho sine dubitatione iribuit PLan., iuniori 


cuidam eiusdem nominis poetae Wilamowitz |} 8 2éla0ov ré te A. 
Meineke :-G6v te rà m || xat +à P: xai PLax. {| 6 véov P : vécuv Pran. 
[Lémioréueva e Pran, : -var Pi [| 8 ëv Gahiats © Prax.: éviadls P£, 


286 
AEQNIAOY 
Ts nébns và pèv &kpa Tè Seb péype Tahoiotfc 
kat ombaufc oÿAns Birriov eipyéouto’ | 
PLan., VI, 66. — 4-2 om. péyot… oëkns habet Svin. s. u. réça 


et Birtioy |] À uéyet e PLan. : om. Pt || 2 oxbauñic e PLAN. : oxa@- P1 


J Bérriov m: Botrloy Svina [s. u. réta] Birtiov Svin.rel., 
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Bérepa à *Avrikveipa Tpochpuoce: tèv 8 uetaëb 
uotavôpov kal tac mapBevikäc Birin. 

Koupêv koklorn Abc, “Apte, Toto tè vfua 5 
npogntékenv Belin Tv tpumévnrov Epiv, 


empen!; l’autre bout, qui lui fait pendant, est d’Antianeire: 
quant aux méandres? et aux jeunes filles qu'on voit au 
milieu, c'est Bitia qui les a tracés. Qu'à la plus belle des filles 
5 de Zeus, 6 Artémis, ce tissu consacre en ses plis rapprochés 


le travail où ont rivalisé trois ouvrières. 


“4 
4 
+ 

à 
: 


à IL xæhkiorn Desrousseaux : -:n m 1 6 reoontértny nos [rpdortuxtov 
de : Desrousseaux} : npooduyïs P reûc duyñc PLan. || Gi Desrousseaux : 
D'ANTIPATER (DE SIDOX)3 > fine m. 
f 
Artémis, c'est pour loi, vierge glorieuse, souveraine des f 287 


5 zovpêv Brunck : xobpay Pi 205cay c xo8on [ex -pa corr.] PLar. 


femmest, que nous avons, à nous trois, confectionné cet 
unique ouvrage: un pan de robe brodé. De la main de 
Bitia sont ces jeunes filles, qui forment de joyeux chœurs de 
danse, et les replis du Méandre au cours sinueux ; la blonde 

5 Antianeira a imaginé tous les motifs qui se développent, non 
loin de à, sur la rive gauche du fleuve; et ceux qu'on voit 
près de la rive droite, c'est Bittion qui les a exécutés, sur une 
longueur d’un empan plus une palmes. 


ANTIHIATPOY 


Apte, ooÙ taütav, ÉdTidpBeve, métva Yuvark@v, 
tév plav ai tpiocal nélav ipnvéuelx. 

Kat Burin uév téode xopoiBoñéac k&pE kobpac 
AoËt te Matévôpou fetBpa rrolurrhavéoc: 

Eavaà © "Avri&veipa rdv &yx Bi phouto récuov 
mpèç ka TmotauoB keklipévov Axyévt 


— rdv ÔE vu BeËitapôv vacu@v néÀxG iaonéAag-rou 


DE LÉONIDAS (DE TARENTE)7 roûrov nt emiBoœuf Birriov Âvéaarto. 


Les filles de Lycomédès 8, Athêno, Méliteia, Phintô et Glé- PLan., VI, 67. — 4-2 habet Svip. su. rte I À sairav c Pran. 
nis, les plus laborieuses des ouvrières, apportent en offrande, | Sviv. plerique codd. ï Ty aÿ pi [qui ne ee à noel 
comme dîme de leurs travaux, ce qui leur tient Île plus au sabr” &v Svin.v || éürépleve P: eûr- Pan. Svin. || 2 rèv m: à 


éci iliai : + Spnvdpeva PA 4 nokvrhavéos P PLan. : rakiur- 
cœur: ce fuseau, Ï cieux auxiliaire Svrn. |] bpnvéneda : Épnvdpeva ; ; 
PRE Cu LPO ce [ut uariam lectionem] [| 6 Xayôv: 6 PLan.: -va Pt || 7 5é vo 
Pan. : DE vov P || foordhaatov c: ton haota Pi fcordhatotoy PLan. |] 


Se RE ee nn 


tr. Soit seize doigts (4 +- 12} ou exactement un picd ; cette péri- | 8 sribapñ Pia, : uv P, 
phrase était d’usage courant (cf. 287, 7-8, etc.). : 
2. Type de décoration fréquemment employé dans la broderie, 288 
comme dans l’ornementation des vases, ef dont les sinuosités rappe- 
aient Je cours tortueux du fleuve qui portait ce nom, l REQNISON 
3. Épigramme imitant de très près la précédente. s a ? à 1 Meireua 
4. Cf. VI, 269, 5, et la note. At Aukouñôeuc Fetes: ABnvè kal Me 
5. Ce mot est pris ici au sens propre et désigne le fleuve lui. ral Pivrd Panvis 8, af piloepyétator, 
même ; Antipater s'est inspiré de Léonidas (VI, 286, 3-4), mais en Épyov Ëk ôekérac notiBbprax tév TE Trpécepyov 


feignant de croire que le Méandre était réellement représenté sur la 
bande brodée, — ce qui lui donne l’occasion d'en décrire le cours. ! ; 
6. Cf. n. 1. : 4 Avroufdeuc A. Meineke : Auxauñôns 6 Aax- Pi [qui fortasse 
7. Cf. VI, 174 (d'Antipater de Sidon) et 3g (d'Archias). AcxavnBns uoluerat} ]| 8-5 +év <e… poïrétiôa habet Svin. 16e de 
8. Cf. VE, 276, 6. | Hrprov || 4 rav Étpia Sran.: vav atpia Pi <ù varpla uel vntpla c. 


&rpartov kal Tv &Tpio kpivauévav 
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5 sépare Les fils de la trame et résonne harmonieusement sur 
le métier, ces laines qui s’enroulent sur les fuseaux, ces 
pesons qui Îles aidaient dans leur besogne et ces spatules 
pesantes ?, chose bien coûteuse pour des femmes si pauvres ; 
elles t'offrent, Athéna, une modeste part de leur modeste 
avoir? Daigne toujours, à l'avenir, remplir leurs mains 

10 et fais que leur huche soit bien garnie, elle qui l'est main- 
tenant si peu. 


289 


Du uèur. 


Ge sont les Crétoises Autonoma, Méliteia et Boïskion, 
toutes trois filles de Philolaïdas et de Nicô, quiont fait, étran- 
ger, ces offrandes: la première a donné le fuseau qui, pour 
fabriquer le fil, tournait sans relâche entre ses doigts ; la 
seconde, la corbeille où elle rangeait ses laines et qui veillait 

5 la nuit avec elle * ; la troisième, sa navette, habile compagne 
de labeur des longs métiers 5, qui fut la gardienne du lit de 
Pénélope. Tels sont les présents qu’elles ont consacrés dans ce 
temple à Athêna Pénitis6, en renonçant aux travaux d'Athèna. 


290 
DE DIOSCORIDE 


Cet éventail, toujours prêt à nous rafraichir d’une brise 
délicate, la charmante Parménis l'a consacré dans le temple 


1. En tendant les fils de la trame, au travers desquels la navette 
passait les fils de la chaîne. La manœuvre de cette navette, comme 
celle de la oxéfn, eût été malaisée avec une trame trop lâche. 

23. Cf. .VI, 283, 3, ct la note. 

3. Cf, VI,.98, 5, etc. 

4. Le texte dit simplement : « sa corbeille noclurne ; » mais une 
paraphrase m’a paru indispensable, 

5. Cf. VI, 160, 2, et la note. 

6. Autre nom d’Athêna Ergané, patronne des fileuses. 


RS ss 
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keprida, Tèv lotôv pokrériBa, ral Tà Tpoxaio 5 
mravia kpyaoias roboès Trotipporéac 

Kal onéBac ebBp.Beîc, moluépyupa TôoÿE nevrypaic, 
èE, éyov klynv uoîpav àrapxéueba. 

T&v xépac aîèv, *AGéve, émmAfoats pèv Bnioo, à 


Beins & edounbouc à£, éAynouméav. 
5 pokxézida e Svp. : poïrioa P1 || 6-7 nai Ta a 
S . raviov H 6 xhoyastxs Desrousseaux : xeprastèe P vip. 
ee x gcoyias P rotiçoyias Svin. || 7 oxide 
ap Svin.s || téos [scil. èe] nos : 











ice corripitur {| edé6prets : sa 
ss P || ER DER Desrousseaux : ça pt -caic || ; Glyar à. 
Meineke : -ynv P {| 9-40 scripsit c in margine : om. P | 9 r&v Y. 
aièy À. Meineke faiei Jacobs] : Kéiv 7. a? soc ce || rrkoats Toup : 
ërt Aou € || ôrisow Stadtmüller [cef. Toup : corioce] : Tous € 
JL 10 habet Svp. s. u. strûn. 


289 
To aùto0. 


Aôrovéua, Melitetx, Boiokiov, at Puokgèeo 
ka Nuko0c Kpfooar tpeîc, Ééve, Buyatépec* 
& pèv Tèv purozpydv &eubivntov &rpakTov, 
& SÈ vov Sppvitav eipoképov TéAapov, 
& 8” &ua Tèv Tetéhov ebkTprov Epyétiv torâ@v, 5 
Kepklôa, tv Aryéov MaveléTrac pélaka, 
SGpov "ABavain Maviridr TS Evt vaë 
Ofirav, "ABavalac Tavoépevar kay&Tav. 
2 Neroës Guyel : vexoës P || 3 ueoegyôv Pi: puco- © IL 4 Ogpvirav 


Fu 
Isaac Grüter: -vftay P || 5 nrerdhwv Desrousseaux : rérawv P || 


7 Havir:d: À. Moineke [ex Aez., H. N., VI, 57]: Ilavéz- P. 


290 
AIOZKOPIAOY 


Pririôa tv polakotoiv &el npnetav &ñTaic 
Mapyevts fôlorn Bfrke map” Oôpavin, 
4 habet Svin. s. u. frnñs || 2 Ofxe Guyet : 6%0e P || rap” Obpavir 
Brunck : zapoüpavin P. 
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d'Uranie!, comme dime des gains de son lit, Quant à la 


pesanie chaleur du soleil, c'est cette fille elle-même qui 
l'écarte des Zéphyrs délicats ?, 


291 


ANONYME. 


Bacchylis ?, qui met à sec les coupes de Bacchus, retenue 
dans son lit par la maladie, tint à Déot ce langage: « Si 
j'échappe aux ardeurs du feu qui me consume, jusqu'à ce 
que j'aie vu cent soleils je ne boirai que de l'eau, de la rosée 
toute pure, sans vin, sans une goutte de vin. » Puis, quand 
elle eut échappé à la souffrance, voici la ruse que le jour 
même elle imagina : elle prit à la main un crible percé de 


trous et elle sut bien, entre les brins d'osier serrés 6, voir cent 
soleils et plus?, 


1. Un des nombreux noms d’Aphrodite. Nous avons vu (. 108, 
n. 6) que l’Aphrodite Ouranienne, c’est-à-dire Céleste, s'opposait à 
PAphrodite Pandëmos, qui symbolisait l'amour purement physique 
et qui était la véritable patronne des courtisanes. Le geste de Par- 
ménis n’est donc pas exempt d’une certaine effronterie. 

2. Tellement elle est froide : Ja satire se mêle ici an madrigal. 

3. Encore un nom trop exactement adapté au caractère du person- 
nage pour être vraisemblable (comparer les ivrognesses Maronis, 
Silénis et Ampélis : VII, 353 et 455-457). C£. VI, gr (et la note 4 de 
P- 63), 233 (et la note complémentaire). 

4. Déméter. 

5. Le sens ordinaire de cette expression serail : « pendant cent 
jours. » Mais la vieille ivrognesse se servait à dessein (cf. v. 6-8) de 
termes amphibologiques. 

6. À la différence des autres tamis Gpastpa, &kevpornas), faits 
d'une pièce de laine on de lin, le x5oxvov était fabriqué avec des 
brins entrelacés d’osier, de jonc ou de cordelette (ëx Syoivev rhéyue, 
comme le définit Pollux, VI, 74). 

7. Cette pièce, qui n’affecte pas même la forme d'une dédicace, 
n’est pas du tout à sa place dans le livre VI. 


e Pl 





er ; 
Rene D 


re fee 


VI. ANA@HMATIKA EIHTPAMMATA 145 


êE, eôvic Sexéreupa td à fehlou Bapd BéÂnos 
À ‘Taipn uolakots èxtpérierar Zepéporc. 


4 à ’saton Bo se + À: B. 
ñ TRÉT 7e| . 
î a ë reta: Saumaise : Exp 
ñ 77 {6 î uhier : ÿ * to P Îl ÉATRETET, 
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*AôéoToTtov. 


BakxuAic, 4 Békxou kukikov onmoBdc, Ëk note vobaa 
kexkuéva Anot toîov ÉAebev Értoc | 

« "Hv 8ko00 S1à kOua péye Tupèc, Es ÉkaTév go1 
Rekouc Spooep@v mriopat ëk ABBov, 

&bpéuuos Kat &owoc. » Enet à ônéluEev &véyenv, 


adthuap totov pfxos ÉTEppéouto 
rpnrèv yap Beuéva xept kéokivov Eô Li Tukvôv 
oxoivov ñektouc Tâelovac nôyéoæto. 


! ia 
Lemma ! fad Pb, cf. infra]: sis ypaëv a rs 
L ératôov Hors un yesoasbat oïvou, A1 6dpoz 
» tia ini éxutov lots un ysicual . sr 4 F ji ° 
Heslktce SE Ent rooxfve eldev RAou œativas tôiv Énatôv Thelovag xai 
etato river. | 
Ur 34, 2. — In cod. P bis exstat, hic Ps et post IX, rs 
[Pr] ubi commodius collocatur, cum minime ne de 
: ibuit À‘: [sane praua e co = 
Antipatro temere tribuit 1 [sance pra o 
DE 2 ei nomen idem BaxyuMs reperitur|, 7. est 
in Pr nov apud Pcan. || 4-2 Baxyuhis ces HEAMIGÉVN habet . 
SU ’enobés, 3-5 y... dovos 8. u. Re u. FX À 
1 Boryukie Pa Svin.: n yoaës PP PLan. } ëx P he ne ; 
PLan. Svrp.rel. {| voice PP Svip.v : -ce Pa [-awv ra dé cl 
ï E teri not : 
edge ce: -var [sci. -ve] Pit va ce He ne 
ee Beer Eros PP Pran.: Ehebe Adyov P3 Î 3 Fe rôpe He 
à xaÿua Svin. Gidxauux PLas. || 4 eMoge 5 lou . { nes 
Svin.: -pav Pa -c235 [AÉ40os] PP Pran. || 5 For . Le 
Ne à zonvôv: hexvoë Pb || Oepéva Pa: 
Pran.: Gvény P3 || 7 <ontov: hexroÿ : sol 
iDyet : petpt PP || ruxv@v Prax, Svip. : norkvüiv Pa ruxvav PP, 
LEP 
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D'HÉDYLOS HAYAOY 


Ses bandeauxt, son vêtement de dessous? teint en pourpre, 
ses robes Laconiennes®, les « calames » d'or de ses coli- ménAoc kal Anpôv ot xpbazor kékapor, 
fichets*, Niconoë a gagné tout à la fois; car cette fille était 


: LR : É név£” &upa Nikovén ouveniev: fiv vàp "Epérav 
un rejeton divin des Amours et des Grâces. Priape lui a 5: £ mac éuBpéciév re Béoc. 
décerné le prix de Ia beauté ; c’est pourquoi elle lui a consacré “i Kat Xapirov # | ae pe 
cctle peau de faon et cette aiguière d'or. SR ARR E ERA AR CIRE 


veBptôa Kat xpusénv thvè ÉBeTo npoyénv. 





AË pitpar té 8 &oupyèc-Gmévèuux toi te Adkovec 


RE 


293 i 
PE LÉONIDAS (DE TARENTE) : 





Prax., VI, 68.— 4-2 ai... rérho: habet Svp. su. se 
1-3 omisso zal...xéhauor s. u. Hi:pa, Ta té 1e... réRho nu 
: Ë : Aaxwvxai, 3 xai...zdhauot s. u. Anpeïs Eos, 3-4 fiv Ya … : 6 

Ge bâton et ces sandales te sont dédiés, auguste Cypris, : A DR tsia ee Lio DD 0 bi 1 id IItee rein 
cube An ri Socharès, ainsi i ; u. Roy do IL af pitpar P Svin.: à pécpe PLan. || tof: oï Svin. 
qu'une gourde couverte d'un dépôt crasseux et les débris À 


G i io] : À 
s. u, ähovçyé || 2 Xno@iv P Svip. feum mi et en 
d'une.besace toute trouée, remplie d’une sagesse antique à ; Pal te Pulls a61 D un LOU | 


: 1 F : À aller: Nrsovén ob Exe Nixovén ouvenéerie 

5 c'est le beau Rhodon, quand il a pris dans ses filets le très | auverwiev Stadtmüller : Nuxvén Tu, . de  éns “ 

sage vieillard et l'a rendu docile, qui ta consacré ‘ces PLan. re [ 3-4 : An lots 5 A Sn eau Di 
Re : oc t Zox. s. u. RPIVAVE ne 

dépouilles sous tes portiques. ee D a : Totem Piax. [ex Torre sorrectura] 4! 

6 veñpida : veug- PLan. Svip. s. u. xakkuotsïo I TAvo” Édero : vds 
Déro Svip. s. u. rpoyéw |] xpoyény Svin. : -yoriv m. 


em Ye. 


1. Le même mot, bétpz, peut désigner un bandeau de tête où un 
soulien-gorge (cf. VI, 272, 2}; ici, il ne me semble guère possible de 
se prononcer entre les deux sens. 

2. C£. VI, 20r, 3, et la note. 

8. Faites d’une pièce d’étoffe qui se drapait autour du corps et 
s’agrafait sur Pépaule ou sur la poitrine ; elles étaient souvent aussi 
teintes en pourpre. 

4. Ces « colifichets » sont, d'après Hésychios, des ornements d'or 
que l'on-cousait sur les robes des femmes ; les « calames » sont sans 
doule de petits tubes de métal qui faisaient partie de cette ornemen- 
tation et qui s’employaient comme nos « perles tubulaires ». 

à. Entendez : des ouvrages des anciens philosophes que le cynique 
— doctus cum libris — porte toujours sur lui. 

6. Ce cynique qui abandonne, sur ses vieux jours, la philosophie 
pour la pédérastie (car tel est le sens de cette pièce salirique, qui 

mesl volive que par sa forme), est évidemment un ennemi personnel 
de Léonidas, Cette épigramme fait pendant à VI, 298 (cf. la note 
complémentaire, p. 179-180). 
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“O okinov kal Tadra Tà BAabTia, Trétusa KÜTipr, 
&ykeutar kuvikoD okO &nd Zoyépeoc 
BArm ve funéecoa roÂutphTtolé TE Thpac 
Aelbavov, &pxains nAnBépevov cobins: 
ol &ë ‘Péñov 8 kakdc, Tov Tévaopov fvlkx TpéoBUV 
Îypevoev otpentèv, Bkat’ nl mpoBbpoic. 
sv ÿ Lorirov Svin.n : gxfrwv P [ex 
Dee Tan P Sympa: Eyrerrat Svin.rs 


Eprutar Svi.ve || oxël” ard Swydgsos À. Meineke : oxÿla rogwyépeos 
P Svin. [ox. [looay- Svin.s] || 6 ocpexrèv Desrousseaux : -coïs P. 
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Le bâton qui guidait et soutenait ses pas, des étrivières, 
une férule — son arme de chevet — dont il cinglait les 
oreilles des bambins, un « épervier » bien arrondi!, une 
sandale à une seule semelle?, enfin le bonnet dont il cou- 
vrait son crâne qu'ont déserté les cheveux : tels sont les 
attributs de sa profession que Caïllon le maître d'école a 
consacrés au puissant Hermès, maintenant que ses membres 
sont paralysés par le travail où il a blanchi. 


295 


Du ème. 


C'est d'Akestondas que viennent ce canif à tailler les 
plumes, léponge avec laquelle, moyennant salaire, il effaçait 
les traits de ses roseaux de Cnide*, cet outil à régler bien 
droit les pages, ce cachet qui servait à lisser les feuilles et à 
sceller les écrits *, ce récipient plein d'encre noire, ces 


compas avec leurs étuis#, cette pierre pon 
plaque de turquoise qui adoucit la lum 


ce à polir et cette 
ière*. Maintenant 


qu'au fin gâteau de la ferme publiqueil a su prendre sa part”, 


il a consacré aux Muses de Piérie Les i 
pauvreté. 


1. Le sens qu'aici le mot #lgaos cst très incert 
être un filet, mais plutôt une sorte de carcan fa 
bois flexible. 


nstruments de sa 


ain : il désigne poult- 
it d’un morceau de 


2. C'est-à-dire légère, ordinaire — et non pas renforcée comme 
les chaussures de marche ou de ville —; donc une sorte de pantoufle. 


Suivant un usage assez répandu, elle servait 
comme fous les instruments précédemment cité 
liers en faute. 


au maître d'école, 
s, à fustiger Jos éco- 


3. « (Calami) probatiores Cnidii et qui in Asia circa Anaiticum 
lacum nascuntur, » (Pline, 1. N., XVI, 64). — L'éponge servait à 


effacer l'encre fraîche : le scribo a besoin, pour 
de savoir corriger ses fautes. 

4. Ou peut-être des pinces à fixer le cordeau 
la feuille de parchemin et l'ernpéchait de se roul 


mériter son salaire, 


(onstpa) qui tenait 
er. | 





SRE 


EE 








VE ANAGHMATIKA EITITPAMMATA 147 


294 
PANIOY 


Ekirova nponobayèv fukura te kal rapakoitav 
vépBnka, kporépav nÂA&ktopa vnriiéyxav, 

kipkov TebkoÂTov phoraurtéo kal povéreapov 
oukxi3a ral oreyévav kparbc Épnuoképou 

Ké&kav ‘Epusla Bér” &véktopr, oûuBol” éyoyäc 
maidelou, mol& yuix 8eBelc rauéto. 

4-3 val. vartéyev habet Svin. s. u. vépôné, 3 #pzov = grho- 
xauréa s. ui. xipxov, 3-4 xai .… Eonuoxdyou s. u. oyxIBa, 5-6 oüpéohov 
xt. s. u. ralôetos ||  cxiteve P1: oxnx. c || mporobayéy iuévra re 
Saumaise : sponoa [das c] yovudvrare P || rapaxoirav Bouhier : 
napaxertar Pi mapanelrav e ravansitay Svin. || 3 eÜxoAxov nos cf. 
VI, 28, 27]: ebolrav P Svi. || povéreluov: -xexhoy Svin.re |] 4 


cuxy {da Saumaise: ouyyida P Svin. {| oteyévev Reiske : oveveyàv P 
ateyaväv Svin. || 5 céu6o) àywyäs P : aépéokoy aywyñe Svp. 


295 
To9 aëto9, 


Zutav ’Arkeotovèac Sovakoyhüpov 8v +’ ënl iol& 
onéyyov Exev kakduov Waloropa tôv Kuëtov 

Kat oeÂlSov kavévioux pihépBiov Épyux te Aelac 
gapoléto kal tv Éuuéhavov Bpoytôx 

Képrivé Te onetpolya Aedvtetpév te klonpiv 
ka rav &ôvpañ mAvBtôa kakkaivav, 

uélac âvik Ékupos teloviéôos pihoÂlyve, 
Fheploiv neviac &puev” àvekpépacev. 


4 6v +” mt palg ct Ôv not” (?) ëni pucd Pi 12 habet Svin, su, 
ondyyos et baloropæ, 3 aat... etkdeltov s. u. ces Î Exev P: Eee 
Svin, || 8 épyua te Aclas Lobeck: Éoya sekstac pi Écyua rehsfas © I 
4 sapolére Saumaise : Géry P || uuékavov Bpoxida nos [auctoribus 
Claudio Saumaise eduéA- fe- et Joanne-Jacobo Reiske tuuekavo£o.] : 
ëv peéhaive Bp- Pi Ev aekavo6p- c || & habet Svrp. 8, u. Acévretoav || 
7 ghokiyve Hecker : -vou P. 
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Un piège d'une résistance à toute épreuve, des roseaux 
circulaires’, des filets et ce « lévrier » ? bien arrondi, un car- 
quois, ce sifflet percé d’un trou pour appeler les cailles, enfin 
un tramail fortement tressé pour prendre les oiseaux d’eau ?: 
voilà ce que Sosippos consacre à Hermès, maintenant qu'il 
a de beaucoup dépassé le terme de la jeunesse et que son 
corps, affaibli par l’âge, est paralysé. 


297 
DE PHANIAS 


Alkimos a consacré ce râteau édenté*, ce fragment d’une 
bêche aux coups retentissants, veuve de son mañche en bois 
d’olivier, une entrave avec son « fixeur » 5, une masse à briser 
les mottes dans les champs, un pic qui fouille la terre avec 
sa pointe unique et des herses qui le déchirent: telles sont 
les offrandes qu’il a suspendues sous le portique du temple 
d'Athêna, ainsi que des hottes à transporter la terre, toutes 
raccommodées ; il a trouvé un trésor; sans cela, ses reins se 
seraient si bien courbés qu'il serait arrivé chez Hadës tout 
voûté 5, 


r. Expression très obscure et texte controversé ; Zacher (Hermes, 


XIX, 1884, p. 434-436) croit qu’il s’agit de pipeaux englués qui 
étreignent l'oiseau et l’enserrent comme dans un cercle. 

a. Of. VE, 159, 1; 188, r; etc. 

3. Suivant Boissonade, il s'agirait d'un filet à prendre les pois- 
sons, en particulier les mulets (rAütes) : mais il n’est question ici 
que d'engins de chasse et non de pêche. 

&. Ou, suivant Reiske : « aux dents espacées ; » l’aypsigva serait 
alors un instrument intermédiaire entre le râteau et la fourche ; on 
s’en servait d'ailleurs pour ramasser le fourrage. 

5. Le mot otäuov ou otfuos nousest tout à fait inconnu ; il paraît 
seulement se rattacher à la racine de fornu. Peut-être désigne-t-il 
le lien qui unissait les deux anneaux de l’entrave, attachés aux deux 
pattes de l'animal qu’on voulait empêcher de galoper. 

6. Au lieu d'être raide et droit comme doit être un cadavre. 





: 
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*Aoteupf noëéypnv ral êoüvakac àvTuktfpac 
Kat Ava kal yupèv Toÿto AayooBéAov, 

loSéknv kæl TobTov Em Spruyr retpavBévto 
aëkbv kat nauräv sènherëc äupiBékov 

“Epyeln Zboiunnoc, énel napevhEato xd mAEdv 
#K6nc, k yhpos 8 &ôpavtn Sébetou. 

4 habet Svin. s. u. àoteugéa |] robdyenv : -pav Suip.er 1 &rrute 
rfpas P Svimav fhoc quidem ex àyrmz. correctum]: &vtetépes 
Svp. àvceztioac Svin.sr ; quod, alio modo ab alio mutatum, seruaui 
auctore Carolo Zacher [Hermes, t. XIX, p. 634-136] I 3-4 todd#nv 
Lu agkév habet Svin. s, u. terpavhévra, 5-6 ënel … Oébetar s. u. 
adpavéç |] 4 aÿkov € Svro. : avAGvy P1. 
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*Akkuos éypeipuav kevoëovtiôa kal ptaoëoérou 
pépoos duas, oreheo0 xfpov Ékatvéou, 
apBponébav + oTÂuév TE Kat dAeotBælov àpotpnc 
cpépav rat Saréèav pouvopuxàv Gpuya 
ral erévac Ekkntfpac âvà nponéAaov *ABévac 
Bkato ka farrrèc yeropépous okapièas, 
Bnoavpôv 8T Ékupoev, ênel téy” dv & Tolukaurhe 
Eds rec ’AiSav dyeto kupañéa. 
À-2 babet Svin. 8. u. æypeiova ef ua... Ehaïvéou s. u. péooos |! 
A aygsiquey Svin. : aypepvav pi dygsigav e || graoGoërou Srip. : 
Sénov P || 2 aus Toup : ue P Svin. | 3 habet Svp. s. u. &çfoo- 


néday || ctäpov fscil. -udv] P : atetuov Svinave oreïav Svip.rr || 7-8 
ëxet xx. habet Svin. s. u. avgakéa || 7 à P: h Svp. || 8 EU 


e Svin. : Los Pi. 
HE. — 18 
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Une besace, une peau de chèvre non tannée, toute durcie, 
puis ce bâton de voyage, une gourde que ne polit jamais le 
strigile, une bourse‘ sans la moindre monnaie et ce bonnet 

5 qui couvrait un crâne tout dénudé: telles sont les dépouilles 
de Socharès, qu’à sa mort la Faim a suspendues À un buis- 
son de tamaris*. 


299 
DE PHANIAS 


À toi, Hermès qui veilles sur les routes, j’offre ce grap- 
pillon d’un raisin magnifique, ce morceau d'une onctueuse 
galette cuite au four?, une figue noire à point pour être 
mangée, cetie olive agréable au palais, ces croûtes de fro- 
mages ronds, de la farine de Crète?; un tas de... bien 
moulu, enfin une coupe où l’on boit du vin au dessert! 
Puissent ces offrandes plaire aussi à Cypris, ma déesse t ; el 
je m'engage à vous sacrifier, sur le bord de la meré, un 
chevreau aux pieds blancs. 


cn 


1. Le xuvoëy0s, où quelques traducteurs voyaient un « collier de 
chien », est certainement une bourse, mais non un « sac en peau de 
chien », suivant l'explication traditionnelle : Th. Reinach a montré 
(Rev. Phil, 1928, p. 97-100) que ce mot, dont la signification litté- 
rale est : « qui retient les chiens », ne peut désigner qu'une muse- 
lière ; c’est la forme de cet instrument qui a fait employer le même 
terme dans l’acception qu'il a ici. 

2. La oôdis était une sorte de gäteau au miel et au fromage (ef. 
Athénée, XIV, p. 647 de). 

3. Les gâteaux crétois étaient renommés dans l’antiquité, 

4. Alusion aux symposies qui suivaient les banquets. 

5. Qui avait sans doute un autel voisin de celui d’'Hermès ; peut- 
être s’agit-il d’un temple commun à la déesse de l'amour et au dieu 
ithyphallique qui passait, dans certaines régions, pour le père d'Éros. 
Le vous (üuy:) de la phrase suivante s'adresse aux deux divinités. 

6. Aphrodite Anadyomène est en effet une divinité marine et 
Hermès le dieu du rivage (cf, VI, 23, etc.) — Sur le sacrifice d’on 
chevreau, cf. VE, 190, ro. 
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Pñpnv kàôépnrov àneokAnpupuévov aiyds 
gtéppoc kal Béktpov tobté ÿ” &Sountopukbv 
käArtav &othéyycotov äxéArotév te kuvoByou 
Kat nilov kepalAc où Axclac okÉTtavou: 
tafta kaTapBuuévoro pupikiveov mepi Bépvov 
okOX” &nè Zoyépeoc Atuèc àvekpépaocev. 
4-2 rdpnv … otéppos habet Svip. s. u. otéppac || xàénrov Svin. : 


(naDdé- P 1 2 y” édorropmôv Geist: +ô Aomépivov P ro Aerépivov 


(== cui deest manubrium) fortasse legendum {|| 8 habet Svin. 8. u. 
xuvobyos, 4 8. u. axéravov || x@krav e Svip. plerique codd. : x6Arav 
Pi Svip.a || éothéyyiotov Svin. : àaotéy- P || 4 où Aacixs van Her- 
werden fcf. 294, 4]: oëx êsias P||6 ox5\° à Zuwydpcos À. Meineke: 
cxôke roswy P. 
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Pépaoc col yepapoO TéGe Bétpuoc, etvéër ‘Epu, 
kat tpbpoc invita mrakéou pBétoc 

méprectat oÙkév te pelavtpayëc & te puouÂlc 
Spénma kal Tupôv Spéyux kukAkBO 

&kté te Kpnroiic otpiBéoc te + féeurræ 
Bœudc kat Békyou nôp” mSoprrtSsov 

roîoiv &ôot kal Künpic, Eu& Bedc, dur ÔÀ féEerv 
nuit Trapà kporélais &pyrmébav xiuapov. 

Tit. Daviou: Paviou P || 2 invite... eûis habet Svip. s. u 
énvds |] invite Toup : irvéore P Svin. |] pôdios P: ofdis Svan. [| 8 o. 
te pehavtpayis habet Svp. s. u. oùxov, 3-4 & +’ xt. 8. 0. Spôrra || 
3-4 & t’xrA. habet Zon. s. u. Gpérra (sic) || & te pthoukis Boissonade 
[coll. Diosaon., 1, 139] : & r’ éproulris P Svin. & +” Egrouhxès Zon. 
Î 4 Spôrra : Goût Low. | rurü&v Jacobs: rupoë P Svip. Zon. || 
5-6 duré … Owuoë habet Svin. s. u. Gopoës |} Kpntats e Svp. 
hs Pi || fderre P. Svin. : foire legendum suspicatur Desrousseaux 
[6wpôs ut uenula habito] || 6 douôs P : fwpos Svip. || 8 apyirdbav e* 
aty= Pi, 
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Laphria *, accepte cette offrande du vagabond? du pauvre, 
du femélique Léonidas: des gâteaux onctueux, une olive 
précieusement conservée, cette figue verte qu’il vient de 

‘ Cueillir ; reçois encore, auguste déesse, ce grappillon de rai- 
sin — cinq grains détachés d'une grappe bien gonflée — et 
cette Hibation du peu qui restait au fond de sa cruche. Tu 
m'as guéri de la maladie®: sauve-moi aussi de l’odieuse 
misère, et tu accueilleras en moi un homme capable de te 
sacrifier une chèvre. 


301 
DE CALLIMAQUE 


Cette salière était à Eudêmos, c’est avec elle qu’en vivant 
d'un peu de sel il a échappé aux terribles orages de ses 
dettes; et il l'a consacrée aux dieux de Samothracet, avec 
cette dédicace: « Sauvé par le sel5, dieux marins, j'ai, 
comme j'en avais fait le vœu, déposé ici cette offrande. » 


302 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


Fuyez hors de ma chaumière, souris amies de l’ombre ; la 
pauvre huche de Léonidas ne saurait nourrir des souris. 


1. Surnom d’Artémis dans diverses régions du Péloponnèse. 

2. Léonides, de Tarenie, était venu s’éiablir à Alexandrie (cf. VII, 

15). 
L 3. Fonction ordinaire d’Artémis (cf. VI, 240, etc.); c’est par 
erreur que les imitateurs de Léonidas, Gétulicus et Cornélius Lon- 
gus, l'ont attribuée à Aphrodite (cf. VE, 1go-1gr). 

4. Les Cabires, protecteurs des marins et des navigateurs (cf. VI, 
245) ; Eudémos se considère comme un naufragé sauvé de l’onde 
amère, et c’est là que réside tout le « sel » de cette épigramme. 


5. Calembour intraduisible, la même expression signifiant aussi - 


bien « sauvé par le sel » que « sauvé des eaux (salées) ». 
6. Cf. ép. 300. Cest sans doute cette parenté des deux pièces 


qui a fait placer celle-ci parmi les épigrammes votives. 
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300 
AEQNIAOY 


Aobply, Ëk mA&vioG Tabtnv xépiv Ëk TE TEVÉOTES 
KA, éAynourtbou 8££o Arovièce, 

posté te nufevta kal ebfoaupov Ékatnu 
kal toto xAopèv afkov &nokpérou 

kebolvou arapuAñc Ex” érnoonéSa revtéppayov, 
nétuix, kal ormtovênu Thvô” ÜTronvBu Lo. 

"Hv € pé V’, à Èk voboou âvetpÜco, de ral éyBpfic 
êk mevins fon, débo xipaipoBbrnu. : 

À Acopin Reïske: Aaloin P || rhdvios [genetiuo] Wilamowitz 
[ef. VIT, 715, 3]: rhdvne P [| 2 Glynerrdou Reiske [coll. VI, 
388, 10] : 6Atyns, stxbov P {| 8 habet Svip. s. u. daté et xievra || 
Eatnv P: Ehaov Svin. || 4 arorpébiov Saumaise : 4x0 xpttov P f 
5 habet Svp, s. u. broruu{dtov [ubi u. 6 requiritur] ||} L': om.Svip. 
i mevrépowyoy P: -2eyoy Srip. [| 7-8 habet Svin. 5. u. ävetebow || 
pe y’, &s Toup: pey de P pe yôs Svin. [| ëy0pñe Jacobs: -sv P 
-gùs Snip. 

301 
KAAAIMAXOY 


Tv &Ainv Edônuoc, £p” fc &la Airèv méoBov 
xetuôvac peyéhouc Ébépuyer Savéav, 

Efike Beotc ZapéBpaËr, Aéyav 8ri thvèe, Kat dy, 
& &kor, oobetc £E &kdc 86e Béro. 


(Carzrm., Epigr. 47 Cahen). — 4-3 +iv.…. ZaudÜpafiv omisso 
Savéwy habet Svip. s. u. Enéshov || 2 étépuyey P : -ve Svin, Il 4 Zaud- 
Bpaët P: “iv Svin. |] 4 Shot Desrousseaux : Auot P. 


302 
AEQNIAOY 


Pebye6” Ênèk kakGËNG, okéTioL pÜec* oÙTL nevcypi 
u0c ounén Béckaiv ol8e Aeoviôco, 

Prax., D, 33, 3. — 4-2 habet Svin. 8. u. oxdrto, 3 8. u. 2pluvoy, 
hs. u, mvéoauev, 5 s. u. uetahhelex, 6-7 où”. T@t s. uw. cxvée- 
Mfetou, 8 s. u. éoualid || 2 uôç oixûn PLax. Svin. : puotrin Pi poi, 
gtrÔn €. 
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Tout ce qu'il peut, ce vieillard, c'est d’avoir un peu de sel et 
deux pains d'orge: c’est la vie que m'ont léguée mes aïeux, 
et j’ai su m’en contenter. Alors, Pourquoi creuser une mine 
dans ce coin, gourmande‘? Tu ne goûtes même pas aux 
restes de mon diner. Vite, va-t'en vers d’autres demeures : 
moi, je n'ai pas grand’ chose; mais là-bas tu récolteras des 
provisions plus abondantes. 


303 
D'ARISTON? 


Souris, si vous êtes venues chercher du pain, allez ailleurs 
faire votre trou; car je n’habite qu'une pauvre chaumière ; 
chez d’autres, vous trouverez à glaner du fromage bien gras, 
des figues sèches, et les miettes qui tombent de leur table vous 
offriront des repas somptueux. Mais si vous aiguisez encore 
vos dents sur mes livres, vous vous repentirez d'être venues 
chercher une fête sans agrément ?. 


304 
PE PHANIAS 


Pécheur qui tends ta ligne sur le rivage, descends de ton 
rocher, regagne la terre ferme et prends-moi comme premier 
client de ce matin, cela te portera bonheur. Si tu as dans 
ton panier des queues-noirest, si tuas pris quelque mormyre, 


1. H apostrophe spécialement une des souris, qu’il vient de sur- 
prendre (cf. Le eëé pot de l'orateur s'adressant en réalité à tout son 
auditoire). 

2. Pièce étroitement imitée de la précédente, et sans doute égale- 
ment introduite pour ce motif dans le livre VI. 

3. Entendez à la fois : une chère médiocre et un attentat qui vous 
vaudra un châtiment. 

4. La queue-noire, poisson dont la queue était, au dire d’Aristate, 
parsemée de taches sombres, était peut-être le bogue ou quelque 
autre sparoïde. Le mormyre esi un petit poisson du Nil, apparenté 
au brochet ; mais il est fort possible qu’il soit ici question d’un tout 
autre animal, peut-être du grondin (poppépw == gronder). La grive 
de mer, vulgairement appelée vielle ou vieille, est un petit poisson 
de rocher. La smaride est le poisson que l’on employait pour fabri- 
quer le yépov (saumure). 





PRÉ ne 
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Aütépkns 8 npéoBuc Exeiv &ha kal 860 kpiuva 
Ék Tatépov Tabtnv fvéoapev Loti. 
T& Ti ueralheberc robrov uuxdv, à péliyve, 
oùë” &rtoëeenvidlou yevéuevoc akuBéAo ; 
Ænebôov elc &Aovc olkouc Bi — Tu 8E heurté — 
&v änro rmhstotépnv ofoeat Sppaliu 
8 Éyeuv m : Éyuv Sri. || 5 r@ m : 1Gv Svin. || guidauyve P Svp. 


“luyve Prax, ll G yeuduevos P Svip.: yeucd- PLran. || 7 herré Pi 
Leïta] : Aré o Pran. f} 8 ofcear : oïeve Svin.r eïdere Svip.s. 


303 
APIZTONOZ 


"Q uüsc, el pèv n° äprov EnAbBar”, Ëc puxdv &Alov 

orelyxet — énel Aautiv olkéouev kak6Bnv — 

08 kal miova tupèv ànoSpépeoe kai aünu 

loxkda kal eînvov ouyvov &nd okuBéAov 
El 8” Év pate B6BAoiot néliv kataBhEer” 886vta, 
Rhaëoeot” oùk &yaBbv k@uov èrrepyépevor. 

Pran., 1b,33, 4. — 4 &c=ov Pan. : &otuv P || & woyôv ce PLan. : 
éapoy Pt |} 2 Ascnv Pi: Authy c Pean. || 8 oë … émodpkbcatle habet 
Svi. s. u. Grobpébecte, 3-4 06... iaydda s. nu. logés et rlova … 
sxvÉdhuwv s. uw. ouyvév || rupôv Prax. Svin. : tupoë P || àxo- 
Gpégeode c Pran. Svin. s. u. arndpédecfe et ioyds: arodoébashar 
PA Goédeofe Svin.s [s. u. cuyvév] Gpébeodar Svip.svr ibid, || rai an: 
xai om. Svi. s. u. auyvdy || 4 suyvôv : isyvôv Svin.rs 8. u. ouyvôs || 
5 Büéhoss P : té. Plan, 


304 
PANIOY 


‘Akrir & kalaueuté, mort Ecpov AG” ènd métpac 
Kat pe GG ebépyav rpétor éurrokéa 
are oû Y' Ëv kÜpto uekavouplôac atte uv” &ypeic 
popuüpov À kfyAnv À onépov À ouapiôa, 
Pran., E, 4o, 1. — 4 aurir” & Passow : axtita P &xtire Pzan. || 
2 Àd&’ eddpyav À. Meineke : Ad6eu apyav m. 
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une grive de mer, une dorade, une smaride, tu pourras 
dire que je porte bonheur, moi qui à la viande préfère la 
marée, pour charmer la sécheresse d’un morceau de pain. 
Mais si tu n’as que des sardines ou des harengs pleins d’arêtes, 
bonne pêche! Je n'ai pas un gosier de pierre t. 


305 
DE LEONIDAS (DE TARENTE) 


À la Goinfrerie et à la Gourmandise amie de la bonne 
chère, Dorieus ?, qui vénère ces déesses, a consacré ces chau- 
drons de Larissa’au ventre rebondi, ces marmites, cette 
coupe de fort calibre, cette fourchette en bronze massif aux 
crochets artistement recourbés, un couteau à fromage# et 
cette cuiller à remuer la purée. Accepte, 6 Goinfrerie, ces 
méchants présents d’un méchant donateur et accorde-lui 
de ne jamais connaître la tempérance. 


306 
D’ARISTON 


Une marmite, cette fourchette, ce crochet à porcs ample- 
ment recourbé*, cette cuiller à remuer la purée, un soufflet 


1. Of. A. France, Sur la pierre blanche, p. 110. — Cette pièce 
n’a encore absolument rien de dédicatoire. 

2. Stadtmüller suppose qu’il s’agit du poète qui avait composé 
une épigramme sur le monstrueux appétit de Milon de Crotone 
(Athénée, X, 4raf). Rien n’est moins certain; peut-être même 
faut-il le : « le Dorien Képhalas » ou « Képhalas fils de Dorieus ». 
À coup sùr, c’est un ennemi de Léonidas, qui fait contre lui cette 
satire sous la forme d’une pièce votive. 

3. Sur la xpedyo, cf. VI, 1or, 6, ete. ; cette fourchette était munie 
non de dents longues et droites, mais de crochets pour maintenir ou 
attirer les pièces de viande ; d'où l’épithète de äéyvaurtor. 

4. Proprement, un racloir. Dans une épigramme de Phanias 
(VI, 299, 4), nous avons vu consacrer des croûtes, Httéralement des 
raclures de fromage ; ce couteau d'un genre particulier servait sans 
doute à les détacher. 

5. Parodie d’une formule de modestie fréquente dans les épi- 
grammes votives (VI, 98, 5, etc.). De méme, le dernier vers rap- 
pelle ceux où le donateur souhaite de ne jamais connaître la pauvreté. 
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œaiov abôdoetc ue Tèv où kpéac, 8h Béhaconv 
TuBVTE papapos kéopatos Eîc &nétav. 

Xohekl3ac fv dE pépns prharavBlôac À Tiva Bploocv, 
ebéyper ABtvav où yäp Ëxe pépuya. 

5 aïctov Stadtmüller : aurôv P azôv r” PLax. || auddoe:s P : abyés- 
ces Prax. | 6 éxérav P:-env Prax. || 7 grhaxavlidas A. Meineke : 
quhor- P oid’ àr- Puax. || Gpiasay c : Goicady PI Ocicooy Pran. || 8 
gépuya P : géeuyyæ Pian. 

305 
AEQNIAOY 
AoBpooiva téde 8Bpa pevyile te Aauyuë 
Bhraro SeraiBéou Awpiéoc - kepaà, 
+6 Aapioaloc rutoyéotopas EbnTtfpas 
Kat XÜTPOG kai Tv edpuyxaôf] kôÂLka 

._kal tv eüxéAkotov ÉGYVAuTITÉY TE Kpedypav 

kal kvfjotiv kai tv étuoëdvov tTopévav. 
AoBpoabva, ob 8È taûta kako] kukà mpnrfipos 
SeÉapéva veboutc ph Toka cappoobvav. 

4 oukevyëkw Hecker: -yefw P || 2 Berdéou nos : detoétou P 
SetodËcv legendum suspicatur Desrousseaux || xegahè P fsuspectum] : 
Kegal&s fortasse legendum || 3 Aaprsaiws À. Meincke : Aapete- P {| 
zvroyéssopas Toup : zuds- P | 5-6 habet Svin. s. u. xvñottv, Gs. u 
érynousts et zai ra .… ropüvav s. u. Topüvn |] 5 tbyvaprrév P : -arrév 
Svin. || xpedypav e Svip. : rupéypav Pi ||6 zvAort» Svi.: 2VHGTAY P} 
ErvdBovov : értoddvoy Svrp.av [s. u. ropivn] imobévov Svip.»r ibidem 
{7 rarù c: rang PE. 

306 
APIZTAONOZ 
Xümpov Toi Tabtmv te kpeaypiôx kai BaBukaurf 
khetôa ov@v kal Tav Étuoëévor tTopbvav 

PLax., VI, 125. — 4 y5soov .… ccaysida habet Svi. s. u. 4 Üte0v, 
1-2 noi. ouéiy s. u. añuraprr, 2 rot … cogivav [cf. 805, 6] s. u. 
roobvn, 3 al. hirida s. u. mteplvn, 3-4 ravéyadxov .… mehéxet [post 
quae per errorem repelita sunt ex u. 2 4ai… rogbvav] s. u. sevéxah- 
206, 5 Couoÿ … äpuorpiôa s. u. épusteis, 5-6 1ôv re... xoribt 8, u. 

payha, 7 rai. &AOTptéa 8, u. ahetpiGavds, 7-8 qûv … oxagiba s. u. 

Qüele, g-10 s. u. éxorévos || rot m : te Svin. || 2 Étvoëdvov Pt Svip.ss 

s. nu. ravéyahnov : -Dôroy c -Èérov PLan. Svip.ret. ibidem. 


E0 
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en plumes!, un chaudron tout en bronze, une hache, ce 
coutelas à trancher les gorges, une louche pour puiser le jus 
des viandes à la broche, cette éponge à essuyer Les tables, 
posée sous un lourd couperet, ce pilon à deux têtes pour 
broyer le sel et avec lui un mortier en bonne pierre, enfin 
un plat creux pour servir la viande: tels sont les attributs 
de sa profession que le cuisinier Spiniher? à consacrés à 
Hermès, maintenant qu'il a secoué le fardeau de l'esclavage. 


307 
DE PHANIAS 


Eugathès de Lapithés a rejeté avec mépris le miroir, la 
serviette accueillante aux boucles coupées, le morceau de 
feutre à repasser les rasoirs, l’étrille de roseau #, les lames 
sans manche5, les canifs à rogner les ongles ; il a tout rejeté, 
ciseaux, rasoirs, fauteuil 6 et, abandonnant sa boutique de 
barbier, il a sauté d’un bond dans le Jardin où pérorent les 
disciples d'Épicure*. Là, il écoutait comme un âne qui 
entend jouer de la lyre*; mais il serait mort de faim, s'il 
ne s'était résigné à revenir sur ses pas. 


1. Espèce d'éventail, qu'on remuait pour atiiser le feu. 

2. C'est-à-dire : F'Étincelle ; c'est évidemment un personnage ima- 
ginaire et sans doute une dédicace fictive (c£. VI, 233, 8). 

&. Ville de Thessalie ; cf. V, 181,4. 

4. Qui servait à racler le visage pour en enlever Je savon. 

5. De vieilles lames de couteaux, qui servaient au même usage. 

8. Où s’asseyaient les chients du barbier. 

7: Jeu de mots iniraduisible entre zoupeloy et "Ertxoépou. — Le 
Jardin d'Épicure est bien connu : c'était le premier jardin privé qui 
eût existé à l’intérieur de l'enceinte d'Athènes. 

8. C'esi-èdire avec une adrmiralion béate, mais sans rien 
comprendre à ce qu’il entendait (locution proverbiale). 

g: Entendez : « Au lieu de s’entéter dans son erreur, il a repris 
son ancienne profession. » Allusion probable à un précepte de mo- 
ralo, atécye TavBpouiav, dont nous ignorons la provenance Ge mot 
F#uw0cou{a appartenait au vocabulaire stoïcien : cf. Droc. Larnce, 
VIT, 152). — Cette pièce satirique a été placée dans le livre VI par 
inadvertance, sans doute parce que l'énumération des ustensiles du 
barbier Jui donnait une allure analogue à celle des épigrammes 
volives, 
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Kai nrsplvav firiôa tTavaiyarév te Aébnta 
obv neÂéket kal tàv Aœpotôuov opaytèa 
Tauo0 +’ au” 8BeAotoiv &puorplôn Tév TE payfa 
antéyyov Ünd ot1Bap@ kekAtuévou Kortiôt 
Kal roürov Gcképavor &kotpiBa, adv SË Buetav 
eÙnetpov kal tüv kperoÏékov okapiôa, 
oôyporévos Enivänp ‘Epyuf Téèe oüuBoXX TÉXVac 
Bhrato, Soulogivas &yBoc émaséuevoc. 
f ÿ srèv &y- P sôv eÿy- Pian. vaviy- Svin. (| 
5 ad nie Pran. Îl 7 Shotpita PLax. k &A6- 
rpéx c Svip. aXé- PI || 7-8 obv … oxaglèa habet Zos. s. cn . 
[| Guelav e P£an. Svin.a Zox.: Gutav Pi sun ue A 
aperobdzov : -dy0v Zon. |} 9 obbordvas m : nb. Sr. l Fe eo S 
duce Planude [Er:vône] : anne P Svin. || téyvas m:-ms Svin. 


307 
PANIOY 


EôyéBns AonmBavèc Écontpiôx kal uiéBerpov 
cuvôéva Kat netéoou pépooc ÉTroEMprov 

Kat ghkrpav Sovarîriv &mértuce kai AuTrokTouG 
pasyavidas kal Todbc oukévuyxac otévuyac, 

Enruce dë poliôacs, Eupx Kat Bpévov, sic © ’Erruxotpou, 
koupetov mpolindv, &Axto knToÂéyouc, 

Eva Aüpac ffrouev mec vos. “Qeto 8° &v mou 
Agbocov, et ph otépbe rmawvôpoulav. 


4 Edyéône Brunck : edyaôhs P fquod nonnulli seruant, ut nomine 
proprio habito AertÜavde] || 2 pipsos Toup : päos P 3 al... 
arémrucey habet s. u. driniv et fatpuv... àrérrucev s. u. dixtpa, 
3-4 s. u. pécyavoy et suldruyas || 3 Bovaxtrty : Dovéurey P1 Gova- 
xiriv 6 Gxetev Svp. [érortty s. u. cvdvuyac] ll aréntucs : =cev Svp. 
s. u. dur et dixtox || Ainoxeirous Jacobs : -xéxrous P -térovs Svin. 
fs. u. ouhdvuyac] -xérpous idem [s. u. pésyavor] |] 4 ctwyas Sau- 
maise : dvuyas P Svin. || 5 GE aide Jacobs : à’ itakias P 116 xnxo- 
Adyous e : -yos Pi. 
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308 
D’ASCLÉPIADE 


Vainqueur des autres écoliers, pour avoir bien formé ses 
lettres, Connaros a eu en prix quatre-vingts osselets; et il 
m'a consacré ici en offrande aux Muses, moi le masque 
comique de Charès 1, moi, un vicillard, au milieu du vacarme 
des gamins? 


309 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


Philoclès à consacré à Hermès son ballon renommé, ces 
bruyantes castagneties de buis, les dés qu'il a aimés à la folie 
et la toupie qu'il faisait tournoyer: tous les jouets de son 
enfance. 


"3140 
DE CALLIMAQUE 


C'est le don de bien apprendre qu'en me consacrant aux 
Muses leur demandait Simos, le fils de Miccos*; et elles, 
comme Glaucos +, lui ont payé d'un cadeau précieux sa petite 
offrande. Quant à moi, masque tragique de Dionysos, je 
reste ici®, la bouche ouverte, deux fois plus grande que celui 


de Samos5; et j'écoute les petits enfants qui récitent : « Ma : 


chevelure est sacrée», me répétant ce que j'entends jusque 
dans mes songes”. 


r. Personnage de comédie ; cf. VL, 310 et 317. 

2. 11 l’a sans doute consacré sur un autel des Muses, dans l’école 
même (cf. Wilamowitz, Hell, Dicht., & XI, p. 117-118). 

3. C'est-à-dire : auquel il devait sa réputation d’adroit joucur. 
: 4. Qui échangea ses armes contre celles de Diomède, qui valaient 
dix fois moins (IL., VI, 234 sq.). 

5. Dans la salle d'école (cf. n. 2}, si l’on admet avec Wilamowitz 
que c’esl un enfant qui parle. 

6. Centre important du culte de Dion ysos, qu’on y adorait préci- 
sément sous le nom de Keynvos Béxyoc. 

7. C'est Dionysos lui-même qui prononce ces mots, dans les Bac- 
chantes d'Euripide (v. 494). 
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308 
AZKAHFHAAOY 


Nukhoac tobc maîôas, met koÂk ypéupar Éypaÿev, 
Kévvapos 8ySkour” &otpayéhous EAaBev: 

KUE xépiv Moboarc tov koprèv Ge Xépntra 

npeoôürnv Gopi6o Bfké ue nadapiov. 

Pran., VE, 137. — 4 Tjpuey P: -ÿe Pran. || 2 Kévvapos P: 
Küvapos PLan. || 8 Modus P : -ons PLan. [fortasse rectius] 4 Oñxé 
ue m : quod corrigere multi perperam tentauerunt [pronomen ttera- 
tum explanat Wilamowitz, Hell. Dicht., t. Il, p. 117]. 


309 
AEQNIAOY 


Edpnuév vor cpaîpav éükpérohév te PiorAñc 
“Epueln Toaÿrnv nubtvénv rAatéynv 
&otpayéhac &, ac méAÂ Éneutvato, ka Thu ÉAikTèv 
ÉéuBov, koupootvne Taiyvr, âvekpépacev. 
Pean., EV, 136. — Scriptoris nomen om. P, Leonidae tribuit Prax. 
1 4-2 om. Pi, scripsit in marg. c || 3 àctpayéhas €” afs Jacobs : 
atpayyéhas als P actpayéhous 8” ofç PLax. 


310 
KAAAIÏMAXOY 


Edpaëlinv freîro 8dobc Êuè Zîuos 5 Mikkou 
troie Moboaic: af dé, MAaükoc 8koc, Edogav 
&vr’ 8Alyou uéyx SGpov. ’Eyd à àvè TÂôe kexnvdc 
ketuat ToO Zayiou &irAéov, 8 Tpaytkèc 
“ mœbaplov Atévuoos Entkooc: oi Së Aéÿououv: 
« ‘Tepdc 8 nAékauos », Toûudv bverap Épol. 

(CGartim., Epigr. 48 Cahen). — 4 edgañiny ...uë habet Apoze. 
Dyscoz., de Synt., IV, 12 || Gidoç Aroze.: GiSou P {|| Zi 
À. Meineke : œtuos Pt gnpLos c|2 L'haëxos Bentley tyhexos P || 3 le 
Bergk: trvô: P || 6 toluôv ôvetap Scaliger [cf. VIT, 42, 1]: voù 
pévoy slap.P [r. ôvetpov ex XIT, 148, 2 et Cic., Ad. A, VI, 9, non 
coniiciendum]. 
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314 
Du mèwe. | 
Tu peux dire, passant, que je suis réellement le « témoin 


comique »! de la victoire d’Agoranax le Rhodien : je suis 
Pampbhilos, non pas certes mordu par l'amour, mais sem- 


blable à une figue à moitié desséchée ou aux lampes d’Isis*, 


312 
D'ANYTÉ 


Des enfants t'ont mis, bouc, des rênes, teintes en pourpre, 
ils ont passé un mors dans ta bouche velue et ils jouent à la 
course de chevaux devant le tem ple du dieu?, pour t’appren- 
dre à les porter doucement quand ils s'amusent. 


3143 
DE BACCHYLIDE 


Fille de Pallas * qu'on invoque sous bien des noms, augusté 
Victoire, daigne foujours jeter un regard favorable sur lai- 
mable chœur des fils de Crannos5 et dans Les jeux des 
Muses fais que Bacchylide de Céos ceigne de nombreuses 
couronnes. 


314* 
DE NICODÈMOS D'HÉRACLÉE 


Pénélope, ce manteau et cette Pèlerine t'ont été rapportés 
par Ulysse, arrivé au terme de ses longs voyages. 


1. C'est-à-dire le confident de théâtre, C’est encore un masque 
qui parle, celui de Pamphilos (sans doute le « jeune premier » de 
l'Hécyre d’Apollodoros, dont celle de Térence est imitéc) ; Agoranax 
avait peut-être été couronné dans ce rôle. Sur le caractère satirique 
de cette épigramme, voir la note complémentaire, p. 180. 

2. Poseidon Hippios (ou Athèna Hippias), d’après Jacobs; Bac- 
chus, selon Wilamowitz, qui compare IX, 545. Cette épigramme est 
certainement la description d'un tableau volif. 

3. Les Athéniens. 





| 
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3411 
To9 aùtoo. 


Tfis ’Ayopévartés pe Aéye, Ééve, kopikôv Bvtoc 
&yketoBlor vtknc péprupa ToB “Poëlou 

Méguov, où pv Epore Bebayuévov, fuiou S ônte 
loxéôt kat Atyvoic *loiSoc elôépevo. 

(Carrim., Epigr. &g Gahen). — 3 03 pèv Wilamowitz : oëx ëy P il 
ôRt& nos : Ërtat P. : 
312 
ANYTHE 


“Hvia 8h voi rates Évi, tpéye, poivikéevta 
Bévrec kat Aaoio pu nept otépart 
Enrux nadebouo Beo0 mepl vabv &eBÀo, 
Bpp’ aûtois popénc fmux teprrouévouc. 
Pran., 1, 33,5. — 4 oopére J. Lascaris : gopéns Pi Pran. 
g’ Gpéns © || Aria : frite P fra Pia. 


313 
BAKXYAIAOY 


Koëpa Mélavros nolvévuue, nérvce Nike, 
mpéppav KpavatSäv fuepéevta yopèv 
nièv Énonteboic, moÂËac & êv &Bbpuaot Mouc&v 
Knio éupririler BaxxuAlôn otepévouc. 
(Baccure., 48 Bergk). — % KpavaiSdv À. Meineke : Kpavvalusv P 
11 3 Mouoäy Reiske : -sv P |} 4 Krnés Brunck : xn6pw P {| Baxyu- 
Aôn Reiske : -Onç P. 
314 
NIKOAHMOY HPAKAEQTOY 


Finvehénn, téêe oo pêpoc kal yhutvar "Oéuoazdc 
veykev Soliyxhv éEavboac &tpartév, 


Lemma A : dvasteéouvta. 
Pran., VE, 20. 
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345 = 315 
Do mème. i To9 aëto. 
Je suis Pan aux pieds de bouc, ami de Bacchus et fils 5 Tèv tpayérouv êuë Mâva, plov Bpoutouo rai uièv 
d'Hermès l’Arcadien ; et celui qui m'a peint pour me remer- ï "Apkéoc, ur” &AkAG Évpabev ‘Qépehiav, 
cier de lui être venu en aide, c'est Ophélion!. “ 
5 Pras., VE, 23. 
à 346 | | | 
U MÈME. ToS aûtoÿ. 


Les larmes qui baignent le visage d’Aéropé, les reliefs du 
festin monstrueux et le châtiment qui s'ensuivit ont été 
peints par Ophélion?. 


*Acpérns ôékpuov âtepñc kat Aelpava êeinvov 
Sbovoua kal rtoiviv Éypapev "Qpeklov. 
Pran., VI, 24. — 4 Gecñs P : iec%s Pran.. 
317 


Du mème. 347 


sa | ; , àro0 
C’est Praxitèle qui a sculpté Danaé, ces Nymphes avec To® aÿto 


leurs vêtements ciselés et moi, Pan, en marbre du Penté- . MipaErréAns ÉmAace Aavoñv rat pépex Nuupäv 
lique. Abyôuwa rat métpns Mav’ êuë Mevrelkfic. 
318 PLAN. VE, 25. — 9 [Iäv’ luè Brunck: [ävé pe m | ITevsekñs 
: PLan. : Flav- P. 
Du uèwus, 
318 


Âprès avoir immolé une génisse à Cypris protectrice de 
l'enfance, nous, les jeunes gens, nous formons à la mariée ToS aûtos, 


un joyeux cortège, Kénpuôt kouporpépe Séualiv féEuvtes Épnéor 


xatpovtes véubac èk Baldpov &yopev. 


319 
Du mème. i 7 Pran., VE, 26. 
és 

À la lueur des torches embrasées, dans la spacieuse ! 349 
demeure de son père, j'ai reçu la jeune fille des mains de To0 œèro0. 
Cypris. 

ra AtBopévaic Ünd 8aolv év Ebpuxépe Tatpèc ok 

1. Peintre absolument inconnu : nous ne connaissons d’autre ÿ éunv KénpuBoc. 
Ophélion qu'un sculpteur rhodien du ne siècle av. J.-C. mraplévoy ëk xepôv fyayéun P | 

2. Aéropè est la femme d’Atrée, le festin monstrueux celui de Ta Pran., VI, 27. — 4 aïfouévais P Pran. : -uévas c || Baoiy Pran. : 
Thyeste, le châtiment celui d'Atrée tué par Égisthe (ygin, Fab., 88) i Sarotv P. 


TE —— 19 
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320 
Du uèus, 


Adieu, adieu, belle Ascanie ; adieu, orgies dorées de Bac- 
chus; adieu, initiés si chers au dieu du vin, 


821 
DE LÉONIDAS D'ALEXANDRIE 


Pour le jour de ta naissance, César”*, des bords du Nil la 
Muse de Léonidas t’envoie ces vers en hommage; car l’en- 
cens de Calliope est toujours sans fumée?. L'an prochain, si 
tu le désires, elle t'adressera une offrande moins modeste 3. 


322 
Do vèue. 


Reçois ce nouveau don que 1'offre la Muse toujours féconde 
de Léonidas: des distiques, jeu d'esprit où se complaisent 
son talent et sa dextérité. Ils te fourniront, Marcus*, un 
charmant divertissement dans les Saturnales, dans les ban- 
quets et chez les serviteurs des Muses 5. 


323 
Du mème (9). 


ŒÆdipe était le frère de ses enfants, le mari de sa mère, et 
il se creva les yeux de sa propre main. 


1. Partie de la Bithynie où se trouvait la ville de Nicée, centre 
important du culte dionysiaque. 

2. Les poètes, généralement peu fortunés, n'ayant rien à offrir 
que leurs vers. D'où le proverbe auquel Léonidas fait allusion. 

3. Entendez : « une pièce de vers plus importante. » 

4. Personnage inconnu, dont le nom est probablement altéré. 

5. L'isopséphie n'est pas exacte dans cotle épigramme, où le v. r 
« vaut » 3360, le second 3440, le troisième et le dernier chacun 
3108. Une légère correction de texte peut la rétablir soit entre les 
v. 1et 2 (comme elle exisle entre 3 et 4) soit entre la somme des 
hexamèires et celle des penfamètres, Voir N. C. 








f 
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320 
Toû «too. 
*Agkavin péye paîpe rakh kal xpboza Békyou 
Bpyux kal pôoto rpékpitot Eèiso, 
Pran., VI, 28. 
321 
AEQNIAOY AAEZANAPENZ 


Oôer cor Téèe Ypéuua yeveBliarkatorv Ëv épais, 
Kaîoap, Neain Moboax Arovièec- 

Kakkiëénns yèp &kanvov &el Bboc. Eîc $à vécota, 
fiv 86#Anc, Büoet to0Ëe nepiooétepa. 


Lemma À : iséÿnpa ; — quod iterauit c. : 
Pin. VI, 79: — À varararoiv e PLan.: -2nioiv Pi [| 8 &zarvov e 
Pran,: &emvov Pi || 4 Eine 6 PLan. : eus Pt || e7q6 (— 5699) 


utrique disticho adser. c. 
322 
Toû aùtoo. 


Thvèe Aroviôeo Boepiv TéAt Sépkeo Moûoav, 
Slotiyov sBiktou nalyviov ebertinc. 

“Eorar 5 ëv Kpovioic Mépko Trepikalèc äBupua 
Toûto, kal Ëv ôeinvorc Kkal Tapà pougortéloic. 


ÿ . — you (== 340) secundo et tertio uersui falso 
ae pen | . coniecerat Stadtmüller, ad 
toobnplav inter u. x et 2 (3440) restitaendam Il 3 Méprw m: Térre 
Stadtmüller [coll. IX, 353,2] ad oodrgiav inter summas Rs 
trorum et pentametrorum (6548, soil. 3360 + 3188 et 3440 + 3108) 


restituendam. 
323 
[To œûro®.] 


Oidinéôns kéois vu TekÉGv, kal unTépt Tôgic 
yivero, eat Takéuns fv Tuphdc Êk opetépns. 
Nicodemi, non Leonidae uidetur esse &vazvxkxûv hoc carmen || 
2 yivero Brunck: yeivero P. 
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324 


Du née. 


Qui donc a consacré à Arès, le dévastateur des cités, ces 
gâteaux onctueux, ces raisins, ces boutons de roses? Portez 
aux Nymphes ces offrandes ; mais moi, l'audacieux Arès, je 
n'accepte sur mes autels que des sacrifices sanglants!. 


325 
Du mèue. 


L'un t'envoie comme cadeau pour ton anniversaire, Eupo- 
lis, le produit de sa chasse, un autre du gibier aérien, un 
troisième ce qu’il a pris à la pêche. Mais de moi, reçois ces 
vers, présent des Muses qui reste à jamais comme un témoi- 
gnage d'amitié et de talent?. 


326 
Du mème, 


Ce carquois de Lyctos ® et cet arc flexible, Artémis, c’est le 
Libyen Nikis, fils de Lysimachos, qui te les a consacrés. 
Quant aux flèches qui remplissaient toujours son carquois, 
il les a épuisées sur les chevreuils et sur les biches au pelage 
moucheté®, 


327 
Du mève. 


‘C'est un à un que ces vers voient s’égaliser leur valeur 
numérique, non deux à deux; car je n'aime plus à écrire 
aussi longuement. 


. Isopséphie exacte (g117) entre les deux distiques. 
+ Isopséphie exacte (5953) entre les deux distiques, 
. Ville de Crète, au Sud-Est de Cnosse. 

+ Isopséphie exacte (5982) entre les deux distiques. 
. Isopséphie exacle (4111) entre les deux vers. 


OT LE CO D me 
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324 
Toû aûto0, 


Péppora tic Anéovra, ris “Apet r& nrokmépôe 
Bétpuc, tic dE fésov Bfkev Epot ké&AvkaG ; 
Nôphaic tafta pépor Tic évaruékTous 8è BunÂc 
où Séyouar Bouotc 6 Bpasbunris PAPns. 
Pran., VE, 81. -— 2 Ofuev P : Ofuev &v PLan. || 8 sie Pan. : vis P 
{ Aet (= 9117) primo et tertio uersui adser. e. 


325 
Toë aùtos. 


*AXloc änd otakikov, 8 & &n’ fépoc, 86 à &mè névrov, 
Eënok, ooi népner Säpa yeveBAlôta. 

AXX EuéBev éEoi Mouoëv atiyov, Boris ëc ael 
uipver kal puine ofjue ka ed ueBins. | 
Prax., VI, 82. — ,evy (— 5953) utrique disticho adscr. c. 


326 
To aùtos, 


Aükriov to8éknv kal rkaurôkov, “Aprept, téEou 
Niki 8 Aucuuéyou rats &véBnke Aibuc. 

"lobe yap mAñBoutac &el Aayéveoot papétpns 
Sopkéor ral Boñiuig ÉEskévoa” Aéporc. 


Pran., VI, 83. — 2 Nix e PLax. : Néxne P! |} 4 Bañiar ç Pran.: 
ne Pt || ,66x£ (— 5982) secundo et tertio uersui adscr. c. 


327 
Toÿ aütoS. 
Etc npèc Eva hporaiv loketer, où à6o Gouotc- 
où yàp Et oTépyo Tv oAyoypapinv. 


Prax., VI, 84. — pra {= 4x1) utrique uersui adscr. €. 
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328 
Du vèus. 


Reçois encore, César1, le troisième livre de mes Grâces. 
témoignage de mon talent à composer des vers d'égale valeur 
numérique ; c'est toujours le Nil qui, cette fois à travers la 
Grèce et par la route de terre?, t'adresse ce cadeau, celui qui 
convient le mieux à un poète? 


329 
Du mur, 


L'un enverra comme cadeau d'anniversaire un vase de 
cristal, un autre des bijoux d'argent, d'autres encore des 
topazes: c'est le tribut de la richesse. Mais moi, je me 
contente d'adresser à Agrippine deux distiques d’égale valeur 
numérique, hommage que la jalousie ne saurait atteindre. 


330 
D'ESCHINE L'ORATEUR 


Ne comptant plus sur l’art des mortels, j'ai mis tout mon 
espoir dans la divinité: j'ai quitté Athènes aux nobles 
enfants ; je suis venu, Asclépios, dans ton bois sacré; et j'ai 
été guéri, en trois moist, d'une plaie que j'avais À la tête 
depuis un an. 


1. Cf. VI, 301, 2. L'épigr. 321 constituait Ja dédicace du premier 
envoi de Léonidas à l'empereur, Pépigr. 322 celle du second. 

2. Tandis que les deux premiers avaient été envoyés par mer 
d'Alexandrie à Rome ; peut-être l'empereur était-il, cetie fois, en 
Grèce. Le Nil signifie évidemment l'Égypte. 

3. L'isopséphie n’est pas parfaite. sans doule en raison d'une 
altération du v. 3 : le premier distique « vaut » 73872, le second 7272. 

4. La somme est de 7979 pour le premier distique, de 7564 pour 
le second avec le texte des Manuscrits; mais l'isopséphie peut être 
réalisée à l’aide de deux légères corrections au v. 3 {voir N. C.). 

5. A Épidoure. 

6. Ou, avec une légère correction de leste : « en trois nuits. » — 
Cetie épigramme était sans doute la dédicace d’un tableau votif. 
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328 
To9 «ûTtoo. 


Tv zpuréenv Xaptrov à êue0 né AduBave B6BAov, 
Kotoap, tanpiBuou céuBokov ebentine 
Netoc ëmoc ral thvôe Bt “EAAGDOG ++ iBbvoucav 
Th xBovin néuyer SGpov &ouératov, 
ï Peax., VI, 85. — 4 Xagitev nos: yao- m {| Bé£ior c PLan. : 
BéE- Pt |] 8 Oivoucav m : quod corruplum uidetur, cum et non exsistat 
isopsephin et intransitiue nusquam hoc uerbum usurpatum sit Il 
| & réghet Pi: Un ce Pran. |] Kro6 (= 7372) utrique disticho adser. e 
ffalso de altero, ubi summa est 5272]. 


329 
Toû aüro0. 


FAXoG pèv kpootakkov, 6 8’ äpyupov, of ë roréouc 


! mépouaiv, mhoûttou Dôpa, yeveBAtèta. 
J FAAX 5° ’Aypurineivn $6o Slariya podvov ioéoac 
&produar Sbpois & pBévoc où auéoer. 


Tonéous vi 015 Pt |] 2 répouaiv ce: 
Prax., VI, 86. — 4 rorékous c Prax. : ots P! || pe 
-6! Pi Puas. JL maoétou © PLan.: mhoëroy Pi || 3 *Ayprnxeivn 
jé : ê {ati i -çats 
Stadtmüller [coll. Z G.?, V, 1, 1394]: -xim m {| iatisas mi — 
H. Estienne [isopsephiae gratia] || Kpoû (— 7579) utrique Fe 
adscr. c {falso de altero, nisi id cum Hugone Stadtmüller et Henrico 


Estienne — cf. supra -— emendes]. 


330 
AIZXINOY PHTOPOZ 


Ovntrâv pv Téyvais énopobuevoc, ec dE tù Betov 
EAntêa nâoav Éxov, npokndv elnoidac ’ABhvasc, 
téôBnv ÉAGdv, "AckAnmé, Tpèc tb oùv co, 
EAkoc Exov kepoññs éviabarov, Év tTpuot uraiv. 


ë : #AyOs PE: vëly probabiliter 
E, 4. — 3 &hoo c E: &hyos Pt || 4 pois È i 
Stadtmüller fin apparatu] || 4 ante 3 scribendum putat Stadtmüller, 


iniuria quidem, 


10 
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331 
DE GÉTULICUS 


Voyant son fils mortellement étreint par un serpent, 
Alcon*, d'une main craintive, bande son arc! ; sa flèche ne 
manqua pas la bête, mais l’atteignit en pleine gueule, juste 
au-dessus du petit enfant. Ce fut sa dernière victime: car il 
a suspendu son carquois à ce chène pour témoigner de sa 
chance autant que de sa science ?. 


332 
D'HAPRIEN 


À Zeus Casiosi, Frajan, descendant d'Énée, a consacré 
cette offrande, hommage du maître des hommes au maître 
des immortels. Ce sont deux coupes artistement ciselées et 
une corne d’auroch incrustée d’or tout resplendissant, pré- 
mices du butin qu’il a fait récemment, lorsque, sous ses 
coups répétés et sous le poids de ses armes, il a écrasé les 
Gètes pleins d’orgueil. En retour, dieu des sombres nuées, 
accorde-lui de terminer glorieusement la campagne qu’il 
entreprend contre les Achéménidest, pour que ton cœur 
puisse se réjouir à la vue d’un double trophée, fait des 
dépouilles des Gètes et de celles des Arsacides, 


1. Litiéralement : incurva son arc (en tirant sur la corde pour 
lancer la flèche, suivant le procédé décrit dans l’Iliade, IV, 122- 
123). 

2. « De son adresse » serait plus exact, mais ne rendrait pas Palli- 
térätion eütuy{ns-ebatoy ins. 

3. C'est-à-dire du mont Casios : il s’agit de la colline et du 
temple voisins de Pembouchure de l’Oronte, non de la montagne 
située près de Péluse (auj., El-Kas) qui portait aussi ce nom. C’est 
en 114, en débarquant à Antioche pour partir en expédition contre 
les Parthes, que l’empereur Trajan y fit cette offrande. — Les 
Gètes habitaient la partie occidentale de la Dacie, dont la conquête 
avait été terminée en l'an 106. 

4. Les Parthes, que le poète appelle, un peu plus loin, les Arsa- 
cides. 
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331 
FAITOYAIKOY 


FaiSa nathp “Akkov 8koG opuyxBévtra Spérovtt 
&lphouc, deu réEov Ékauye xept' | 
Bnpès  oùk àpépapTe" Suè atépatos yàp élaTèc 
AiEev, tutéo0 Bauèv brep0e fpepouc. | 
Mauoguevoc 8Ë pévoro mapà Spui TÂÔE papétpnv 
ofua rat eütuxinc OÂkE Kai edotoyins. 
î moudaxod « Err: L'arrohe Pi 
n., VE, 78: E, 60; 2, 48.— Tit. L'arrov c oh P 
nue ÿ om. En || 4 sgryyRévra E: speylivra Pi SpnbNss 
D {4 4 soxfo5 Barôv… foégous co et ceteri : zutbüv.… Boëpos Pt || 


6 sûtuyins: à7- En. 


332 
AAPIANOY 


Znvt ré Aîvedôns Kaoto Tpaiavos äyakue, 
koipavoc &väpéTrav Kowpévo &BavéTav, 

BvBero, Sorà déna mouBaiôaha ka Bodc oùpou 
&oknTbv xpuoË TappavécouTtt FR 

Éboute npotépns ëTd Aniôoc, fuos se 
mépoev ÜnepBüpouc à ÉTÈ Soupt D'étac. 

FAXA& 06 of kal ThvÈE, KekawEpËc, Eyyvékbov 
kpfivar ÉvkkerGS ôfipuv “AXE 

dppa toi eivopéovrt dtavètxo Buuèv pl | 
Bouk, vù pèv Fetéov okDha, tà ApoariBécov. 


; PES Le de 
Lemma P: ëv vois avabruact; — Teaiavoë se Aere 
[iniuria, cum ’Avaÿiyara poescon liber sint ab imperaiore 
; à Û 
compositum, de quo cf. Indicem Poetarum]. 2 Loose 
1-3 Znvi… äv0sro habet Svip. s. u. Késtoy ôgos, où … 
xépas 8. U+ Xita et zut... #ip@s 5, U: OUPOG, ee rt UE Fe Fe 
| i fvat 169” P: sdè’ Svin, É 
Étaœuvov, 7-8 om. sb oi s. u. apñvat I 4 } les 
Jacobs [ex Svrn. s. u. Kéquov 8pos] : Axa P Svin. rs St 
m rip, || 4 aornrôv e Svip. : -tv &vagne Pt: 
ofgwv Pt oûpov e Svin. || & äoznrov c EL 
< &znoeïs Svin.a} || 6 répsev : -5as SvID. 
uw 


sets © SVID. 3a pe 
ss Re P:aù7@ Svin. || 9 faivr Saumaise : -vet P. 


om. Svin. || € 
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333 
DE-MARCUS ARGENTARIUS 


Voici, très chère lampe, que tu as pétillé trois fois: : 
est-ce pour m'annoncer que Ja charmante Antigoné? va 
venir chez moi? Si c'est vrai, lampe souveraine *, tu seras 
comme Apollon un oracle pour les mortels ; tu as d’ailleurs, 
comme lui, un trépied #, 


334 
DE LÉONIDAS DE TARENTE 


Grottes, colline sacrée des Nymphes, sources qui jaillissez 
sous la roche, pin voisin de leurs ondes, Hermès, fils de Maia, 
dieu aux socles quadrangulaires “, protecteur des troupeaux, 
et toi, Pan, qui habites ce rocher où broutent les chèvres, 
daignez agréer l’offrande de ces gâicaux et de celte tasse qu'a 
remplie la vigne, présents de l’Éacide Néoptolème, 


335 
D'ANTIPATER (DE THESSALONIQUE) 


Chapeau de feutre”, autrefois le couvre-chef commode des 
Macédoniens, abri en temps de neige, casque pendant la 


1. Cf. VI, 249, 4, et la note ; sur la superstition relative au 
nombre trois, cf. V, 71 15 245, 8; 281, 4; etc. 

2. Of. V, 63 et 128. Cette pièce devrait d’ailleurs figurer aussi 
parmi les épigrammes amoureuses et non parmi les votives. 

3. Texte incertain. 

4. Les lampes à trépied étaient des lampes de luxe, en métal et”à 
plusieurs becs disposés en couronne. 

5. Allusion à la base dès hermès. 

6. Le lemmatiste croit qu’il est question du fils d'Achille, le scho- 
liaste de son 17° descendant; mais il est probable qu'il s’agit d'un 
des rois d'Épire qui se vantaient d’appartenir à la famille des Éacides ; 
nous connaissons parmi eux deux Néoptolème, du rv° siècle. 

7: La zavoia, grand chapeau de feutre à larges bords, était la coif- 
fure nationale des Macédoniens ; le roi de Macédoine lui-même en 
portait une rouge, ornée en guise de diadème d’une écharpe blanche. 
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333 
MAPKOY APTENTAPIOY 
“Hôn, pirate AGxVE, Tplo EnTapec À TÉE Tepnviv 
eic Boñduouc fée "Avrryévnv npokËyesc ; 
Ei yèp, va, en véd” éthrupov, ofoc ’Anéliav 
Bvnroîc pévric Éon Kai où mapà Tpirobr. 


Prax., VE, 198. — Anonymum est apud Prax. 12 ets BP: 3e Prax. 


4 8 va? m: &7aë Brunck {satis probabiliter]. 


334 
AEQNTAOY 


AËkta kai Nuppéov Ispèc néyos at 8° nd nétpy 
midakec # 8° bêéaoiv yertovéouoa nituc 
Kai où TetpayAdyiv, unhoocée, Maréôoc ‘Epuä, 
8G te rèv atyBérnv, Mèv, ratéyerc okénehov, 
ao T& paioté T6 Te oküpoc, ÉuTAeov olvnc 
S£Eao8”, Alartèeo SGpa Neontokéuou. 
Lemma ct [cf. infra] : avéfrua Er Ousiz THiccou Neortokéuou vioù 
ARE. | : 
is pe, 3. — Xn P bis exstat, hic [P#] ct post IX, 328 [P h 
scilicet in Meleagri Coronae fragmento ||] 4-2 habet Svib. S. ed 
8 s. u. Mala, 8-4 s. u. yAwyivas || À horde Me Î 
2 Gas : ape Pa [8 <erpayawgiy Pran.: zéro y2- Pb Svrn. as 
x Pa || unhocade : -o8c uel -côs uel -sémevai So pie 
Léon m: za Sin. 115 +6 Prax. : 6 [o Pe] P j] <e PP ct Pian. : om. 
Édrrr m : 
Pt, 





335 
ANTIFIATPOY 


Kavoin, À Tù mépoife Maknôéoiv eükokov érhov, 
kal okénac Êv viper® kal képuc Ëv nokëpe, 


4-2 habent Svip. s. u. xauaia el oxinavov, Zox. su. ra 
Erys. Max. s. u. zœusta [| Antipatro Thessalonicensi tribuit Te 
Fe è : É . . En à vole 
Macx., Antipatro sine cognomine Zox. || 4 % cè 6 Svp. s. u. “ . 
Zon. : vo Pi rot Er. Macx, 10 Svip. s, u. sxénavey || 2 rokipo 
cf 
et ceteri : 7702 PI, 


162 VI. ÉPIGRAMMES VOTIVES 


Buerre, j'ai eu soif de boire ta sueur, brave Pison, et je suis 
venu d'Émathie Pour orner tes tempes ausoniennes. Reçois- 
5 moi en ami: bientôt cette même coiffure‘ qui jadis mit les 


Perses en fuite rangera encore les Thraces sous ta domi- 


nation?, 


336 
DE THÉOCRITE 


Ges roses humides de rosée et ce serpolet touffu sont 
consacrés aux Muses de l'Hélicon: ce laurier au feuillage 
sombre t'est dû, Apollon Pythien, puisque c’est pour t'en 
parer que le rocher de Delphes a fait croître; et sur ton 

5 autel coulera le sang de ce bouc cornu, de ce bouc blanc qui 
brontesa dernière branche de térébinthe. 


337 


Du vèwe. 


Le fils de Paion® est venu jusqu’à Milet pour se ren- 
contrer avec un homme qui guérit les malades, avec Nicias, 
qui chaque jour lui offre des sacrifices et lui a ‘fait sculpter 
cette statue en cèdre odorant: il avait promis à Éétiont une 


1, Littéralement : « ces fils tissés. » 

2. Gette pièce a donc été écrite peu de temps avant le début de la 
campagne contre les Besses que Calpurnins Pison entreprit en 12 
av, J.-C. ; cf, VI, 241 (et la note). Le thème n’en a rien de votif ; 
cf. VI, 225, 229, 241, 250, 32r sq., etc. 

3. Asclépios (Paion est Apollon Guérisseur). Sur Nicias, outre 
Théocrite, Id., XI, 13 et 28, cf. p. 189. 

4. Le sculpteur Éétion est peut-être le même que nomme Calli- 
maque, Ép. 24 Cahen (= 4. P., IX, 836); il ne semble pas — quoi 
qu’en pensent C. Robert et O. Rossbach (Pauly-Wissowa, s. v. 
Atetlov) — qu'il faille l'identifier avec le peintre Aiétion, du 
rve siècle, 





VI. ANAGHMATIRA ETITPAMMATA 16e 
1898 Suphonga metv vebv, &Akye Metoov, 
“Huañle Abooviouc fAlov Ént kpotépous. | 
FAXA& pihoc BÉEai pe TéXa KpkEeG at note Mépoxc 
rpepéuevat ka col Opfiras inabéueba. 


3 e@ Guyet : 06 P || 4 “Huaxbi; Bouhier : Ga Pt -flas c. 


5 


336 
GEOKPITOY 


Té féda Tè dposéevta kai & KaTÉTTUKVOG êkelva 
Eprnukoc keîtra Taie ‘Elkovtéoiv, | 

rat SÈ pekéupukAot Sépuar Tlv, Mie Mouv, 
Aeplc nel métpa roté Tor àyA&ice 

Boubdv 8 afuéber kepadc Tpéyoc, oËtoc 8 pâkoc, 
repuivBou Tpéyov Écyarov äkpeuéve. _ 

Ë {os àavalriuar um, quia adiectiuum 
| ou is ae IE, : 1 sq, confusum 


: * k a P: 6 T ñ Turocr.rel. || éxeiva 

.…, Epigr. 1. — 4 à P:6 Turocre HI Le 
tas bip Pi étva e | 2 xeivat Tarocn. : . P I Fa 
véoiy P Tasocr.c : -st Turocr.rel || 4 Aekpic P oo 
Aou c Turocr rl. || ère! Tueocr. Junt, Callergiana # Ar 
{| rétpa Treoc. : -pa P [ex -ce (?) Al | à 8 . : 
6 pavès Turoon.xeæ Gualos Tueocn, Junt. Call. Il 6 =seui 


5 


| 
| 


Tusocr. : #26- Pi. 


337 
To9 aùto®. 


PHAGE ral ës Miatov 6 T& Mlaufouos vièc 
inTfpe véauv &vôpl ouvossépevoc, a 
Nukla, 8ç iv à &uap &et Buéecorv ikveîtal 
ss ré8” &n” sbbôouc yAdgar äyalua kédpou, 
Lemma A: ets Niro laspôv À Hetlwova Edava wiodusavra 


1. *Herlcvt féavov uoô, exspectares]. : | 
à Hits us 8. — 4 Me: ve Turocr.® || ae P: 
"a ne ÿ v6gev € 

<& : t@ P <où Tarocn. 690) 
{nrov Taroor. || +6 Schacfer : ÿ à +. | 
Ra vosauv Pt || 8 6: Tarocr. : 6oa P | &uae P: fuap Turocr 
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5 beile récompense pour le délicat travail de sa main; et Far- 


üsle a inis dans son œuvre tout son talent. 


338 
Du mène. 


À vous toutes les neuf, déesses, Xénoclès a consacré, en témoi- 
gnege de sa reconnaissance, ce monument de marbre‘; c'est 
Ua serveur des Muses?: Personne ne jui contestera ce 


titre ; son art lui a valu des éloges, et it n'oublie pas les 
Muses. 


339 
Dv mèue. 


Le chorège Damoménès, qui t'a consacré, Dionysos, à le 
plus aimable des dieux immortels, ce trépied et {a propre 
Statue, possédait en toutes choses le sens de la mesure? ; il 
a obtenu Ja victoire avec son chœur d'hommes, Jui qui savait 
discerner ce qui est beau el ce qui est convenable, 


340 


De vèue. 


Cette Cypris n'est pas l'Aphrodite populaire: pour vous 
concilier ses faveurs, il faut l'appeler Uranie5. C'est une 
offrande consacrée par la chaste Chrysogona dans la maison 


1. Sans doute un groupe représentant les neuf Muscs, comme le 
bas-relief de la base de Praxitèle, découverte par G. Fougères à 
Manlinée on 188; et décrite par lui dans son ouvrage sur Mantinée 
et l'Arcadie Orientale, p. 543-546 (cf. pl. I-EV), 

2. Dans l'espèce, un sculpteur (d’ailleurs inconnu). 

3. C'est-à-dire qu'il était modeste et évitait d'attirer sur ses succès 
Où sur sa fortune l’altention jalouse de ses conciloyens (ef. v. 4). 

& Divers critiques ont contesté l'authenticité de cette épigramme, 
notamment Wilamowitz, qui admet qu'elle concerne un chorège 
athénien du 1ve siècle; M. Ph.E. Legrand (Bucol. Grecs, 1. U, 
B+ 128 ct 129) penche avec raison pour la thèse inverse. 

5. Protectrice du mariage et de Ja famille. Cf. VE, 206, 10; 
290,2 ; ete. 











VE SNAGHMATIKA ETHPPAMMATA 163 
’Heriovi yépiv yhapup8c xepoc &kpov ÉTootTèc 
pioBôv' 6 8 sic Épyov nâcav &pfke TÉyvav. 
6 ziyvav P:-vnv Tarocr. 
338 
Toû &èto®, 
Yuîv toÿre, Oeai, keyapiopévov ÉvvÉa Técuic 
téyalux ÆevorAfs &vBeto pappépivov, 
poucikéc" oùx ÉtTépac ti pet. Zopla à’ ni Tâde 
œîvov Exov Mouckaov oùk éravbéveror. | h 
Lemme À [in texstu}: els Ecvoréa. rois Mobsars avareÜnrdre (sic) 
A De Fran nes : äv0eso P 1 3 Svdero 
nos {ex u. 1]: vobso 56 P ffxe rô Turocn. 18 ti pes ik se ! 
gogia ce: -lx P' rx Turocr, || ràôs P: -52: Turocr. j| 4 Mouciwv 
Fusocr.e Junt, Call. : -séwY Tarocr.rel.. 
338 
Toû aûtoc. 
Bauouévne 8 xopayès, 8 Tv tpinoë”, & Auévuce, 
Kai oc tov &Siotov Beûv paképov &valelc, 





uétproc uv èv mâor yopé d ékrioarto vikav 
&vôpôv, kal td kakdv kal To Tpocfikov 6pav. 

Lemma A fin textu]: Angouims (sie) uotos avifrre Atovége 
Edavoy xai rp{roda. | re 
| Tugocr,, Epigr. 12. — Theocriti plerique abiudicant, temere forte 
[de qua re cf. Ph.-E. Legrand, Bucol. Gr., t, IE, p. 128 et 129} || 
4 Aonouévne P Turocr.wr: Aououéine Turocr. Call. Aapotékne 
Tseoc. Junt. Aonoyévns Tnrocr.© Arpoutine Treocr.r {altera 
manu} quod accepit Wilamowitz [de qua re cf. notulam ad gallicam 
translationem] || 2 &3:5+0v P: £5- Tueocr. | 8 vizay Tueocr.: vixnv P, 


340 
To9 «ùTtog. 
‘A Künpic où mévôapoc: LAgokeo Tav Bedv sinèdv 
Oùpavtav, &yvAc &vBeua Xpucoyévac 
Pan, 1, 28, 3 [omissis u. 1-2]; Tueocr., Epigr. 13. — 
Primum tantum distichon hic in P exstat, duo uero posteriora post 


1X, 433 [ciusdem poetae] et cum hoc carmine tuncta || 4&P:$ 
Tuocr. ÎL révêauoe P : -Gnuo: Tneocr. | av P: riv Turocr. 


er 
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d’Amphiclès, avec qui elle a eu en commun ses enfants et 
son existence. Leur sort était chaque année plus prospère, 
car c'est à toi qu'ils adressaient leurs premières prières, 
auguste déesse. Des soins qu’ils rendent aux Immortels, les 
mortels eux-mêmes tirent profit. 


341 


Ayant jeté un pont sur le Bosphore poissonneux, Man- 
droclès a consacré à Hêra ce tableau qui en commémore la 
construction : il a conquis pour lui-même une récompense 
et pour les Samicns la gloire, en réalisant le projet du roi 
Darius“. 


342 


Regardez sous ce portique des Grâces celte petite gaule 
d’enseignet d’une trière, monument d'un art primitif: 
c'est en effet la première que Pallas Athèna aït imaginé de 
construire et c'est elle qui a donné à Cyzique ce beau témoi- 
gnage de gratitude, parce que cette ville était la première, 
dans la terre sacrée de l'Asie, qui eût bâti un temple à la 
toute-puissante déesse de Tritonis?. Et cette cité a encore 
envoyé à Delphes, comme spécimen, une charge de briques 
dorées, pour exprimer hautement sa reconnaissance à 
Phébus*t. 


1. La siylis était une poutre dressée à l'arrière du navire; primi- 
tivement, elle était destinée à soutenir Paphlastoh (l’aplustre des 
Romains) ; mais par la suite elle ne servit plus qu’à porter un pa- 
villon ou un emblème, comme notre « gaule d’enseigne ». 

2. Cf. VI, 15g, 3. Athéna passait en cffot pour avoir inventé l’art 
de la navigation. 

3. Texte ct sens extrêmement douteux. 

4. Le dernier distique prouve que l’offrande décrite aux v. r sq. 
avait été déposée à Delphes et non à Cyzique, comme l'ont cru la 
plupart des commentateurs ; sans quoi, la pièce serait tout à fait 
incohérente. Le « portique des Grâces » devait faire partie d’un 
« trésor » de Cyzique, qu'aucun écrivain ne nous signale, mais 
dont l'existence était fort probable, vu l’importance du culte d’Apol-. 
lon Delphinien à Gyzique (cf. Strabon, IV, p. 270 ; etc.) 





à 
; 
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otka ëv ‘Aupiekéouc, & kal Tékva kal flo Éoxe 
Euvév: &et 8€ opiv Adtov ec Etoc fiv 

ëk oéBev &pyouévoic, & mértuta knôépevor y&p 
&Bavétraov adtol mArîov Éxouor Bpotol. 


8 ‘Aporkéous Prax. Tuzocr.: Aug P |] Écye m:eïye Tueocn. 


341 


Béonopov ixBuéevra yspupboac âvéBnke 
Maväporhënc ‘Hpn uvnuéouvov oxeëtnc, 
aëût® uèv otépavou mepiBelc, Zautouor 8ë «0806, 
{Aapetou Baotëwc éktehéouc kaTà voÿv). 
Lomma À {in textu]: tic tie "Hoac +ôv vaiv &vébnua rap Mav- 
dgérgeuw [ef. ad u. 2]. 
Heronor., IV, 88; Symeonis Logothetae Chron. [Paris. 1702, 
fol. 33]. — À ävéônze « Her. Chron. : -xev Pi || 2 Mavdpoxkéne Her. 
[et. Tzerzes, Chil. E, 826] : -2p# 





éowv P Znapôorkëns Chron. || syeôlne 
Her. Chron. : Has P || 3 aÿt@ uèv Her. Chron.: <@ niv ù P || 
4 babent Her. Chron. : om. P {| Augefou Baothios Her. : Aaprie 
Sasthei Chron. 


342 


“ABpnoov Xapirov ünè maotéër r@ôe tpupous 
otuAlSrov npôtac to08° Gnéêeiyux TÉXVAG* 

rabtav ap npétav mor Éufouto Make *ABéva, 
tévôe néÂer ralüv &vtiBSoBox xépiv, 

ofvekev Opiora Tpirovièr vnèv Éteubev 
KôBikos &S° ip@ rpârov ëv "Aocéër. 

Aetyua Bë kat mAlvBov xpuoñAatov fyayev &x80c 
Aekbtôa yav, PolBo tévô Evérrouca y épiv. 

Lemma À : ’Avébnua t# Afnv& raçè <üv Koïumvév falsum, ut e 
ü. 1 et g-10 apparet}. 

2 otukidtov Desrousseaux : Sos ès P || 3 radtav …. ”Abdva 
Hecker: tabrnv…"Aôvvn P || 4 xéket zahùv Hecker [qui praetera 
räbe pro révèe scripsit] : zdardhay P || 5 oûvezev Hecker : robvexe P 
[fortasse seruandum} || 6 2 ’Aciéôt Buttmann : ëvaat P || 7 Getyua 
3? Jacobs : detyua P [quid reuera scripserit poeta, non liquet] || 
8 Ackoida yäv Jacobs : dshoi à” äyav P. 

IL, — 20 
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343 


AXONYME. 


Après avoir dompté dans les combats les peuples de la 
Béotie et de Chalcis, les enfants des Athéniens ont éteint leur 
insolence dans le cruel supplice des chaînes de fer; et c’est 
avec la dime de leurs dépouilles qu'ils ont consacré ces cavales 
à Pallas‘. 


344 


La grande cité de Thespies a naguère envoyé ces guerriers 
vers l’Asie barbare pour prendre leur part des combats et 
pour venger leurs ancêtres?; ils ont renversé les villes des 
Perses avec Alexandre et consacré au dieu du tonnerre un 
trépied de bronze, artistement travaillé. 


345 


DE CRINAGORAS 


C'était au printemps que fleurissaient autrefois les roses ; 
mais aujourd’hui, c’est en plein hiver quenous avons ouvert 
nos calices de pourpre ?, pour sourire gaiement à l'aurore de 
ce jour où l’on célèbre ta naissance, de ce jour si proche de 


t. Allusion à deux victoires remportées le même jour par les 
Athéniens, vers 506 av. J.-C., sur les Thébains et les Chalcidiens ; 
les prisonniers thébains, au nombre de 700, ne furent relächés que 
contre une rançon de deux mines par tête ; et c’est avec la dîme de 
cette somme que les vainqueurs avaient fait faire, en bronze, un char 
traîné par quatre cavales (cf. Hérodote, V, 77). 

2. Les 500 Thespiens morts aux Thermopyles avec Léonidas. 

3. La culture en serre des rosae hibernae (cf. Martial, VI, 80, etc.) 
commençait à être très répandue en Italie ; jusqu'alors, c'étaient 
l'Égypte et la Gyrénaïque, où les rosiers fleurissaient en hiver en 
pleine terre, qui les fournissaient à l'Italie. 
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343 
FAônAov. 


"Elvex Borotäv kal XakiBéav Saupéoavtec 
naîôec ’ABnvaiuv Épyuaotv év noképou, 
! êeou® èv &yvvéevrt auônpée Éobecav 66piv 
têv fnnouc éekérnv Foalkéôt téoô” ÉBeoav. 


; Henozor., V, 73; Dionor., X, 24. — Hujus epigrammatis 

P paruulac reliquiac inuentac sunt Athenis, duobus lapidibus inscriptae : 
TI. G?, 1, 334 [medii seculi quinti] et IV, 884 a [paulo post ann. 480}; 
in hoc autem uersus 1 et 3 inter se inuersi sunt, quem ordinem in 
pristino monumento exslilisse et postea perturbatum esse putat 
Kirchhoff {| Simonidi temere iribuit Schneidewin, Agroni(?) Scholion 
in Aristidem, XLIX, 380 |} Tit. &ônnev Pi: ‘Haodros [scil. apud 
Herodotum exstans] add. & || 4-2 Füvea … "Abnvæiuv habét Arisrin., 
loc. cit. }| 2 èv rokiuos Her. plerique “cod. : ëx rohéuouy P Her, 
nonnulli codd. àv xohé uw Dion. || 3 à&yvudevre Hecker : apvovtérer P 
&yvotévre Hen.c rphudevee Diop. Her.rel. || Écéeoav Her. Drop. : -5iv 

! P{4 rGv P Hen. : & Dion. fl Sexérry e Her. Dion. : -25 Pt, 


344 


Oromal sbpÜyopor néppav Toré Toboêe auvérhouc 
Tipopobc rpoyévov BépBapov sic ’Acinv. 
oÙ per’ "AlcEévSpou Mepaôv &orn kaBrAdutec 
“ orfioav ’EpiBpeuérn SouôdArov tpinoëa. 


| Lemma À : ëri r@ èv Oeoriais LouG. ‘ 
4 rot c: +686 PE || auvérhous Pi: oùv érhoz c |] 8 ’AsEévocou 
| Huschke : *AXéavicoy P || 4 ’Ketfceuten Hecker : ictéospéa P. 


345 
KPINAPOPOY 


Etapos AvBer uëv td nptv féda, vOv 8” Évi péoaw 
XElUaTt Toppupéac Écyéoauev kéAukac 
of Étuuetdoavra yevsBkin &oueve rfêe 
ot, vuupiôlov &ocotérn Aexéov. 
8 yevhin Reiske : ysvéfln P | 4 assoréan : -àsr, P. 


hs 
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ton mariage!. Être vues au front d’une très jolie femme, 
c'est pour nous un sort plus beau que d'attendre un soleil 
printanier. 


346 
D'ANACRÉON 
Donne à Tellias une vie heureuse, fils de Maia, en échange 
de ces jolies offrandes accorde-lui cette faveur, et fais que, 


dans le dème des justes Euonymes?, il ait sa bonne part 
d'existence. 


347 
DE CALLIMAQUE 


Artémis, c'est à toi-que Philératis a fait élever ici cette 
statue. Accepte son offrande, auguste déesse, et sois sa pro- 
tectrice. 


348 
DE DIODOROS 


Cette image plainlive, due à l’habileté de Diodoros, dit 


que j'ai été sculpté® pour une jeune femme morte en cou- : 


ches. Elle a péri prématurément, tandis qu’elle mettait au 
monde un fils; Mélas a reçu l'enfant, mais il pleure la belle 
Athénaïs, partie en laissant d’amers regrets aux Lesbiennes 
et à son père Jason. Artémis, tu ne pensais donc qu'à tes 
chiens et à la chasse +} 


1. Littéralement : « l'aurore la plus proche de ton Hit nuptial. » 

2. Dème de la tribu Érechthéide, au Sud d’Athènes. 

3. C'est le tombeau qui parle, un tombeau luxueusement orné de 
sculptures. L? « image » qui fait connaître la morte et les cir- 
constances de son décès est un bas-relief — ou peut-être un tableau 
— représentant la jeune femme étendue, son mari Mélas qui la 
pleure (v. 3), sans doute enfant tenu par son père et peut-être 
encore d'autres personnages. Cette image est considérée comme une 
offrande à Artémis (qui y figurait peut-être) ou à Ja morte ; d’où 
l'insertion de cette épigramme funéraire dans Je livre VI. 

4. Pour n'avoir pas secouru la jeune femme en couches. 





F 
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Kokkiorns 8pBfvar Ent kpotépouot yuvaukèc 
Abiov À piuverv fpivdv fév. 
8 xaliorns Reiske : -tn P. 


346 
ANAKPEONTOZ 


Tele tuepéevta Biov népe, Mœi&ôoc uië, 
à&vr époräv Sopov rôvèe xépuv BÉpevos. 
AdG 8£ puv edbuôtrov Ebovupéav Evt Sue 
vatewv atävoc poîpav Exovr’ &yabñv. 
(Anacu., 112 Bergk). — { Texkix Reiske : Tehaia P }| ipepdevre 
Reiske: ju- P. 


347 
KAAAIMAXOY 


“Apte, tiv téë” äyolua Puünparis eloato rÂèe: 
&AAX où pév SéÉar, nétvux, oùv BE oo. 


(Cazzrm., Epigr. 33 Cahen). — 4 si Saumaise : tn P fl Pun- 
gatis P: quod nomen Reiske suspectum babuit [forlasse iure] || 


efoaro: eïs- P || 2 aéw Anne Le Fèvre : cäov P  [fortasse 
seruandum]. 
348 
AIOAQPOY 


Atluvov dkvuépe pe Aexotôt tolro keképôat 
rfis AtoSopetou ypéuua kéyet copine, 

koBpov émet tlkrouoa katTépBito matôa à MñAac 
SeEuevos Bañephu kAaier *ABnqvaiôa, 

AcobréSeoow &yxoc kat ’lfoovr martpt Anmofoav. 
“Apreu, col dE kuvôv Bnpopévav Euekev. 


De poetae nomine dubitat Weishäupl, ex u. 3 sumptum hoc ratus, 
ubi artificem, non scriptorem significat |] 4-2 om. afuvoy habet Su. 
s. u. avr || 2 copine Pi Svin.: as o || 8 xacéglero c: xatäp- pi 
1 4 2e: Woishäupl : xhaïv P. 


La 
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349 
DE PHILODÈME 


Mélicerte, fils d'Ino, et toi, Leucothéa! aux yeux bleus, 
reine de la mer, déesse secourable, et vous, chœurs des 
Néréides, ondes, Poséidon, Zéphyr de Thrace, le plus doux 
des vents?, soyez-moi propices et portez-moi sans dommage, 
; travers la vaste étendue des flots, jusqu'au doux rivage du 

irée. 


350 
DE CRINAGORAS 


Les fanfares retentissantes de la trompette tyrrhénienne 3 
ont souvent fait entendre leur rude son dans la plaine de 
Pise*, pour y Célébrer une double victoire; mais si toi, tu as 
valu à tes concitoyens de Milet les honneurs d’une triple 
Couronne, Démosthénès, jamais son pavillon de bronze n'avait 
résonné d’accents plus éclatants. 


354 
DE CALLIMAQUE" 


« Je suis à toi, dieu qui étouffas le lion et tuas le sangliers, 
branche de chêne consacrée. 

— Par qui? 

— Par Archinos. 

— Lequel ? 

— Le Crétois. 

— J'accepte. » 


1. Nom sous lequel Ino, flle de Cadmos, avait été divinisée, 

2. Cf. VI, 53. La Thrace était, dans la tradition hormérique, la 
patrie de tous les vents. — Le poète, qui a longtemps habité Rome, 
part sans doute d’un port italien ; c’est pour cette raison qu’il invoque 
le vent d'Ouest. ‘ 

3. C£ VI, 46 et 151 (mais, ici, il ne s'agit pas d’un ex-voto), 

4. Aux jeux olympiques, où l’athlète Démosthénès avait rem- 
porté trois victoires dans la même session, fait exirémement rare. 

5. Le lion de Némée et le sanglier d'Érymanthe. 





VI. ANAGHMATIKA EHITPAMMATA 167 


349 
PIAOAHMOY 


*vo0c & Melképra o6 te yhaukh pebéouoa 
AevkoBén névrou, Batuov &Aeblkake, 
Nnphôœv te yopol kal kbuata kal où, Mécedov, 
ral GpftE, &véuov npnûtate, Zépupe, 
fhaot pe pépoite, dià nAxtTd kÜua puyévTa, 
o@ov ni yAukepv féva Metpaéoc. 
à à { ÿ iuov &keEixaxe P [èaiuov P1] : 
4 ÿhavxh Jacobs: yAuden P || 2 Gaipov & è perle 
Lis &kkuxdrw Schaefer [fortasse recte} f 3 Nnpfôtuv d SRE i 
Nnpnidwv P 1} 6 Yauxephnv Kaïbel [-pèv iam d’Orville]: yAvxbv 
jova ITetpaéws c [Atéva]- : Lov arerpaeos pt, 
350 
KPINAFOPOY 


Tuponvfs kekéônua Siarpéarov &ATLyY0G 
molék: Fioatov orpnvèc Ünëp neôlov 
péeyEauévne 8 mpiv pèv Eyes xpévoc ëv Bvot vikaic” 
et à où kal tpiogobc fyayes eèc orepévouc 
&otodc Muñrou, AnuéoBevec, où note kéôov 
Xékeoc fynoev TAetoTÉpo otTépaTtt. 


& ci Brunck : et P |] 5 &orobe Stadtmüller: otôç P |} 6 fynoev e: 
aygeov (3) Pi fyoï äv scribendum putat Desrousseaux. 


354 

KAAAIMAXOY 

« Ttv ue, Acovréyy" Gva ouoktéve, phyivor Bbov 
Bfike.… î 
— Tt; 
— ?Apyxivos. 
— Fotos ; 
— ‘O Kpñc. 
— Léxopor. » 


(Garum., Epigr. 34 Cahen). — 4 Acovtéyy” dv Lobeck : 
Acovréyquve P. 
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352 ‘ 
D'ÉRINNA 


Ce sont des mains novices qui ont tracé ces traits. Mon 
cher Prométhée, il y a des humains qui t’égalent par leur 
talent : celle qui l’a peint? a fait de cette jèune fille un por- 
trait bien ressemblant ; s'il l'avait doué de la parole, ce serait 
Agatharchis en personne, 


353 
DE NOSSIS 


Cest Mélinna en personne: voyez comme son aimable 
visage semble nous regarder tendrement et comme tous les 
traits de la fille rappellent ceux de sa mère. C'est une bien 
belle chose que de voir les enfants égaler leurs parents. 


354 


De La MèME. 


On reconnaît, même de là où vous êtes, Sabaithis en 
voyant son image, à sa beauté et à la noblesse de ses traits. 
Regardez: c'est sa sagesse, c'est aussi sa douceur que je 
m'attends à revoir. Salut à toi, salut, femme bienheureuse ?. 


355 
DE LÉONIDAS (DE TARENTE) 


La mère de Mikythos a fait faire de son fils ce méchant 
portrait — car elle est pauvre — et en fait présent à Bacchus. 


1. Les épigr. 352-354, sur des portraits, ne sont pas des pièces 
votives. 

2. Le féminin n’est pas dans le texte ; mais il est évident, d’après 
le v. 1, que le portrait est l’œuvre d’une amie d’Érinna et d’Aga- 
tharchis, encore peu expérimentée. 

3. C'est donc le portrait d’une morte. Cf. IX, 605 (thème iden- 
tique traité par le même auteur). 
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352 
HPINNHE 
EE étol@v yetpôv téde ypépuata. AGore Mpouabet, 
Evre kal &vOportor tlv épahol copiav: 

TaÜTav yolv té Tv TrapBévor Éoric Éypapev, 

ai kabôdv notéônr”, fc k’ ’AyaBapyls 8Àœ. 

Pran., IVD, 5,3. — 4 &E araëv [ifatahav] Pt Géfuréhave à 
&rakGv Pan. || Hipouates P: Ioounbeÿ Prax. | 2 <iv P: Tv Prax. 
Îl 4 at xaëday Weiske : aïx” adyav m || 2" *Ayaapyte P [ray-|: 
*Ay- Prax. 

353 
NOZZIAOZ 
Aôtopéluva térurtat 5° &c éyavbv Td Tpédwmov 
&uè notontédeuv petyloc 8okéer 
&G ÉtÜpOG Buyérenp TR uaTÉpr TéVTA HOTEL. 
°H kaldv Bkrea néÂn TÉkva yoveBoiv Too. 
3 rot Bentley : xpoauxet P |} 4 xékn Schaefer : rékor P. 


354 
Tñs aûrfs. 
Tvorè Kat Tnv®Be Zoabarbiôoc stôetoar ÉpuEv 
&8 elkdv pop kal ueyaetoobvaæ. 
Oéeo- Tav nivurèv té Te pelliyov aûtéBr Thvac 
EAnop 6pfv' yalpoic ToÂÂ&, pékaipa yÜvar. 
4 etôerar Euuev À. Meineke : eïôe ze uiv P |] 2 ueyaosüvz Reïske : 
peyakwadvar [seil. -ve] P |} 4 êcñv Brunck : épav P. 


355 
AEQNIAOY 


‘A pérnp GGov rèv MikuBov, ofa Teviypà, 
Békxg Bopetta forukà ypapauéve. 
1-3 habet Svin. s, u. Swrtré || 4 uérne P Svip.v : urine Svip.rel 
1] Cüov A. Meineke : Cwôv P Svip. 
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Daigne, Bacchus, faire grandir le petit Mikythos! : si l'offrande 
est mesquine, c'est l’humble indigence qui t’adresse cet hom- 
mage. : 


356 
DE PANCRATÉS 


Les filles de Clio, Aristodiké et Ameiné, Crétoises, âgées 
toutes deux de quatre ans, te sont consacrées, auguste Arté- 
mis, par leur mère, la gardienne de ton temple. Daigne, sou- 
véraine, jeter un regard sur sa belle progéniture, et au lieu 
d’une seule gardienne acceptes-en deux?. 


357 
DE THÉAITÉTOS 


« Enfants, soyez heureux ; quels sont vos parentsà quel 
joli nom vous a-t-on donné, à vous qui êtes si beaux? 

— Je m'appelle Nicanor,. j'ai pour père Épiorêtos, pour 
mère Hégéso, et je suis Macédonien. 

— Moi, je m'appelle Phila; celui-ci est mon frère ; et c’est 


par un vœu de nos parents que nos deux images sont placées 
ici $, » 


358 
DE DIOTIMOS 


Salut, tunique délicate, dont jadis Omphale la Lydienne 
se dévêtit pour se livrer aux baisers d'Héraclès. Tu étais bien- 


1. Jeu de mots : Mikythos signifie Tout-Petit. 

2. C’est sans doute encore le portrait des enfants qui est dédié par 
leur mère (cf. VE, 353, 355, 357) ; Reiske croit cependant qu'il 
s’agit de a consécration des petites filles elles-mêmes au culte de la 
déesse. 5 

3. Ge sont les deux portraits — sans doute des figurines en terre 
cuite —, celui du petit garçon et celui de la petite fille, qui répon- 
dent successivement aux questions posées par un passant. 
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Bérye, où 3 Gyénc tèv MikuBov: at 8 td S@pov 
foruwkèv, & Aut& Tata péper nevla. 

a Pi:sie. 

856 
FMATKPATOYE 
Khewo0G af 800 natôec, "Aprotoëikn kai ’Auewd, 
Kpfiooai, néruix, ofic, “Apreu, vetoképou, 
retpaerets, &nd untpéc' Loc, Svaooa, tà Tfoôe 
ebrekva rävrl fc Bèc 860 varoképouc, 

Lemma {: elç vsoxépous (sic) vuvatxas. : 

4 KActoÿs ai Saumaise: rhefeuca P1 xAcfousa: c {| À gtovoëtar ce: 
“Béxn P1 [cf. VE, 271, 2; 281,2; etc.] || 8 rerpastels Saumaise : 
terpaërns P [ex xer- correctum] || inter u. 2 et 3, in margine 
superiore, exstat, a correctore 6 scriptum, cum lemmate avadqua 
“Ho:éôos. distichon dedicatorium de Hesiodi tripode, VIL, 53, 

357 


OSEAITHTOY 
& À. “OABra Tékva yévouole: rivoc yévoc Éoté ; rt à ôuiv 
&ôe Kahoîc xaplev keluevôv Eor ëvoua ; 
— B. Nixévop êyé eue, natip Sé por "Hmiépnroc, 
uhmmp à “Hynod, rkelui yévoc Mokeôdv. 
— M. Kat pèv ëyd Aa eut, ral ëott por otoc àdekpéc” 
Ëk 3° edxfs Toréov Éctauec äupétepor. » 
Lemma !: ävélnua els Nixdvooz Maxeddva, rôv Eürtomfrou rai 
ui sde ru Hecker {[Air- d'Orville et plurisui 
editores} 5 rate DE nrofntoc. tuot at monros P {| 6 roxéwv Saumaise : 
vex- P. 
358 
AICTIMOY 
Xapé por, &Bpe küriaoot, tbv "OupéAn À note Auëh 
Avoauévn uiérnr fev ëc ‘Hpakkéouc” 
Lemma L: &fc xômasoiw rôv "Opgpékns ày r@ vis "Apréurèos vad, 
Diotimo Adramytteno, non Milesio tribuit Stadtmüller |} 4 épi 
Saumaise : &6oéa P |} "Oupéin 4 Reiske : "Opupaïin P. 
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heureuse alors, tunique; mais tu l’es encore, maintenant 
que te voici arrivée dans ce temple doré d’Artémis!. 


1. Il s’agit probablement du temple d'Éphèse, car la tradition 
relative à sa fondation était étroitement mêlée à la légende d'Héra- 
clès (cf. Tacite, Ann., ILE, 6r ; Héraclide du Pont, dans F. H. G.. IE, 
p. 222, 34). 
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BABLoG Aoba, kÜnao, KuÂGG TÉTE Kai méAw, &c vôüv 
xpéozov Aprémèoc rodr ènébne pÉAaBpov. 
8 xak@s Dübner : #2i 6 P |] de uerbis quibus scriba finem capitis 
designauit, cf. aû VII, 1. 
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Page 4g. ligne #. 


* L'existence de cotte statue, consacrée par le citharède Eunomos 
de Locres, est confirmée par un récit de Timée — qui nous a été 
transmis par Antigonos de Carystos (ist. Mirab., ch. r == Fimée, fr. 
64 Müller) et par Strabon (VI, p. 260 [399] — Timée, fr. 65) — et 
par un passage de Clément d'Alexandrie (Protrept., I, 1). L'histoire 
fantastique de la cigale suppléant par son chant au son de la corde 
rompue se retrouve chez ce dernier auteur et dans une des deux 
relations du récit de Timée (celle de Strabon) : Antigonos, sans 
doute par souci de la vraisemblance, se borne à dire qu’une cigale 
s'était posée en chantant sur la lyre d'Eunomos pendant qu’il jouait. 
Quant aux circonstances où se serait produit cet incident, Timée 
nous les fait aussi connaître ; mais sa version présente avec celle de 
notre épigramme (et de la pièce anonyme IX, 584, qui en est étroite- 
ment imitée) des divergences assez fortes pour prouver que Paul s 
puisé ses renseignements à une autre source. D’après Timée, le rival 
d'Eunomos était le musicien Ariston de Rhégion ; les deux artistes 
étaient en contestation au sujet d’un héritage (les territoires de 
Locres et de Rhégion n'étaient en effet séparés que par une petite 
rivière, Alex ou Kaikinas) ; ils portèrent leur différend devant le 
tribunal d’Apollon Delphien ; Ariston faisait valoir en sa faveur 
l'origine delphienne de ses ancêtres, les fondateurs de Rhégion ; à 
quoi Éunomos objectait que le dieu ne pouvait voir d'un œil favo- 
rable les habitants de Rhégion, puisque sur leur territoire les cigales 
ne chantaiont pas, tandis que celles de Locres avaient une voix har- 
monieuise (fait confirmé par Pausanins, VI, 6, 4, ei par Élien, Nat. 
Anim., V, 9). Ariston paraissait devoir obtenir gain de cause ; mais 
un revirement se serait produit en faveur de son adversaire à la suite 
de Pincident de la cigale (transmis diversement, nous l'avons vu, par 
Antigonos et par Strabon), où les Delphiens virent un témoignage de 
la bienveillance d’Apollon pour Eunomos. Ge récit semble peu cohé- 
rent; mais cetie incohérence même nous donne peut-être la clef de 
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ia légende et de son origine : il est vraisemblable qu'Eunomos gagna 
son procès grâce à l'argument emprunté au chant des cigalrs et que 
pour commémorer son succès il fit faire une statue votive avec une 
cigale posée sur sa Iyre, mais que, plus tard, pour interpréter ce 
symbole que l’on ne comprenait plus, on imagina la légende de la 
corde brisée ; Timée, connaissant à la fois l’histoire authentique et 
la fable, aura tenu à les rapporter l’une et Pautre. C’est d’une ma- 
nière analogue qu'était née la légende d’Arion : on l'avait inventée, 
peu de temps après sa mort, pour expliquer un ex-voio du poète au 
cap Ténare, consistant en une statuette de bronze qui représentait 
un homme porté par un dauphin (Hérodote, 1, 24). 


Page 57, ligne 14. 

; De nombreux monuments figuürés de l’époque hellénistique 
représentent des Ménades déchirant des bêtes sauvages dans leur 
délire bachique. C’est ainsi que mourut Penthée, lacéré par sa mère 
et ses tantes qui, dans leur égarement, le prenaient pour un fauve 
(Euripide, Bacch., v. 1106 sq.). 


Ligne 25. 


; * Ou peut-être de deux cornes assemblées par leur base, comme 
l'arc de Pandaros dans lJfiade (IV, v. 105-111). 


Page 67, ligne 17. 


Ÿ Cette épigramme est la parodie de la suivante. Palladas 
y pastiche plaisamment Îa langue homérique (ô& pour düue 
foi pour Bb, efc.), pour surpasser son modèle en coneision. Cest 
encore par plaisanterie que la dédicace est faite non à un dieu, mais 
à un homme ; et le nom de Timothéos (où se trouve le radical de 
Gede) accentue la noie comique, Quant au nom de Gordioprilarios 
qui fait pendant au Rufus Gellius de l'épigr. 86, et n’est peut-être 
encore qu’une série d’abréviations, c’est pour nous une énigme inso- 
luble; mais ce vocable forgé par Pallades contenait sans doute une 
allusion que son entourage pouvait comprendre. 


Page 74, ligne 8. 


* Le roi de Macédoine dont il s'agit ici est évidemment celui 
dont le même exploit est célébré par les épigr. 115 et 116, c’est- 
è-dire Philippe V, fils de Démétrios. Il est donc impossible que cette 
pièce soit de Simias, qui vivait un siècle plus tôt (Wilamowitz les 
attribue toutes les trois à Samos, contemporain de Philippe V). — 
Le massif de l’Orbêlos (aujourd’hui Perin-Dagh) est situé en Thrace. 
sur la rive gauche du Strymon. L’Émathie est une partie de la 
Macédoine située au Nord de Ja Thessalie ; son nom est pris ici pour 
celui de la contrée tout entière. : 
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Page 74, Ligne 13. 


* Avec qui les rois de Macédoine étaient constamment en 
guerre ; Philippe V les avait vaincus en 218-917 (cf. Poiybe, IV, 66 
et V, 97). 


Page 8r, ligne 8. 


* I s’agit encore d’un des innombrables épisodes qui marquèrent 
les luttes des colonies de la Grande-Grèce contre les indigènes, 
Bruttiens et Lucaniens. Ces luttes étaient particulièrement vives à 
l’époque où vécut la Locrienne Nossis (fin du avt siècle) : les Brut- 
tiens s’emparèrent de Crotone, qui leur fut reprise en 301 par Aga- 


thocle. 
Page 82, ligne 20. 


* Cette inscription figure sur un hermès trouvé près d'Athènes 
en 1871 ; on a supposé que c'était l'ouvrage de Callitélès, mais que 
ses descendants l'avaient installé plus tard à l’endroit où on l’a décou- 
vert. L'inscription paraît dater de 460 à 445 ; en ce cas, il ne peut 
y être question du célèbre sculpteur Callitélès d'Égine, qui florissait 
vers 460, mais plutôt d’un de ses ancêtres. La pièce n’est certaine 
ment pas d’Anacréon, qui était mort depuis près d'un demi-siècle 
quand elle fut gravée sur le socle de cet hermès. 


Page 83, ligne 17. 


* Échécratidas de Pharsale, vainqueur à la course de chevaux 
aux jeux olympiques (début du ve siècle), Il doit sans doute être 
identifié avec le roi de Thessalie dont le fils Orestès pria les Athé- 
niens, en 454, de le rétablir sur son trône (cf. Thuc., 1, 111). On 
voit par cette pièce qne le père entretenait déjà avec Athènes des re- 
lations amicales. Il est fort peu probable — quoique pas matérielle 
ment impossible — qu’il ait connu Anacréon ; mais on remarquera 
que cette épigramme, comme presque toutes celles de la série 134- 
143, attribuées au poète de Téos, est d’origine attique. 


Page 107, ligne 4. 


+ Fleuve de Sicile, aujourd'hui Simeto : son cours longe les flancs 
8.-O. de l’Etna et son embouchure est à 15 ou 20 kilomètres au 
Sud de Catane. Nous ne pouvons localiser exactement le « miracle » 
décrit dans notre épigramme, parce que les sources thermales, sul- 
fureuses surtout, abondent dans toute la région; elles sont particu- 
lièrement nombreuses sur les bords du Salso, affluent du Simeto 
(l'ancien Kyamosouros), et à Paterno (la Grande-Hybla). Ges sources 
sont assez peu exploitées (la seule station thermale importante de la 
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province est Acireale, au Nord de Catane) ; mais elles peuvent être 
efficacement employées contre les rhumatismes, la goutte, les névral- 
gies et les « post-traumatismes », tout comme du temps de Lacon 
(ou de Philippe). | 


Page 110, ligne 24. 
* Aucun temple d'Apollon ne figure dans l’énumération que 
donne Pausanias (II, 2, 6; 8,1) des monuments bâtis sur l’agora 
de Corinthe (il y en avait un à deux stades environ à l'Ouest de 


ni 3 mais on y voyait une siatue en bronze de çe dieu (id., 1, 
2, 8). 


Page 111, ligne 3. 


* Les prix remportés par un citoyen dans les jeux ou concours 
constituaient en effet autant de succès nationaux. Le terme de dsoxé- 
tas, pour désigner un vainqueur, se retrouve chez Pindare (OL., VE 
18 [30] : avdpi xpov Geoxdra, ete.). Il est donc inutile de supposer 
soit avec Hecker qu’il est question de couronnes fabriquées par 
Kÿton et dédiées par lui à Apollon, soit avec Boissonade que l’au- 
teur de lépigramme est un esclave du héros qn’elle célèbre, soit avec 
Wilamowitz que Kyton avait consacré à Apollon la statue d’un de ses 
esclaves et que c'est cette statue qui parle. ‘ 


Ligne 13, 


“ Hs’agit des quatre trépieds consacrés à Delphes par Gélon 
tyran de Syracuse, et ses trois frères, après la victoire d’Himère. 
Diodore (RE, 26) ne mentionne qu’un trépied d’or, de seize talents 
dédié par Gélon ; mais des fouilles effectuées à Delphes en 18g4 LL 
Th. Homolle ont bien mis au jour quatre socles, qui devaient porter 
les quaire trépieds : deux plus petits (sans doute ceux de Poly- 
zêlos et de Thrasyÿboulos) et deux plus grands, que des inscriptions 
permettent d'attribuer l’un à coup sûr à Gélon, l’autre selon toute 
probabilité à Hiéron, qui aurait commémoré en même temps sa 
propre victoire à Cymé sur les Étrasques (434). Athénée (VE, p. 331 f) 
nous apprend en effet — renseignement qu’il tient de Théopompe et 
de Phanias d'Érésos — que Gélon et Hiéron avaient consacré chacun 
un trépicd et une Victoire d'or ; il n'est donc pas étonnant que leurs 
socles aient été plus grands que ceux de leurs frères, même si les 
quatre trépieds étaient égaux, Cf. à ce sujet Th. Homolle, Mélanges 
Weil, p. 207-224 ; Th. Reinach, R. E. G., 1908, p. 18-24 ; 
A. Taccone, Atli d. R. Acc. d, se. di Torino, 1905-1906, P. 795 “. 


Page 116, ligne 18. 
Ce mot désigne, chez les Grecs, soit un cloporte, soit une sorte 
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de ver marin ou de murénidé, soit enfin une espèce de fougère. Ici, 
il semble, d'après les vers 3-4, et malgré l’épithète de puoiérouv, 
qu’il s'agisse d’un immense cétacé d’une espèce inconnue, peut-être 
ainsi nommé à cause de ses nombreuses nageoires latérales Cf. Éhen, 
H. A., 13, 23 : « [éruouat 2e oxoAdrevOoav elvai te Gahdrriov 
æâros, peyiotev #nt@v xai tobto, rai éxbcacbetouv uèy fedcaaba: ox 
&y tie Bpaaüvo:to. » La dédicace est certainement authentique : des 
navigateurs — sans doute une association d’uxopot ou de vabxAnpot 
qui faisaient le transport des bestiaux pour le ravitaillement de quel- 
que pays hellénique — ont trouvé un os gigantesque, provenant 
d'un animal marin ; et ils en font l’offrande dans quelque temple 
situé au bord de la mer, en l'aitribuant, dans leur incertitude, à 
un monstre plus ou moins légendaire. 


Page 118, ligne 4. 


* LI s’agit évidemment du demi-cercle de montagnes qui entoure 
Cyrène, où cette épigramme semble bien avoir été composée. Les 
« héroïnes » qui habitent ces hauteurs sont des divinités tutélaires 
d’ordre secondaire (rézva Ge&v, v. 3) et d’origine indigène, dont les 
Grecs avaient adopté le culte, mais sans leur attribuer une person- 
nalité bien déterminée ni méme une dénomination particulière, et 
qu'ils avaient en quelque sorte exclues de la ville pour les reléguer 
dans les montagnes de l'intérieur. Sur ces héroïnes Hbyennes, cf. 


“Apoll. de Rhodes, IV, v. 1308-1392 ; Reitzenstein (Epigr. und Skol., 


p- 170) pensait que Nicainétos s’était inspiré de l’auteur des Argonau- 
tiques ; Wilamowitz (Hell. Dicht., t. IE, p. 192, n. 2) a combattu 
cette hypothèse. 


Page 119, ligne 2. 


* Le sens de cette épigramme n’est pas très clair. La fin semble, 
sous sa forme alambiquée, indiquer que Crinagoras a été récemment 
l'élève de Proculus (nom latin dont Proclos n’est que la transcription), 
auquel il fait un cadeau en cessant de suivre ses leçons. Il me semble 
impossible d'identifier ce Proculus, vu la fréquence de ce nom à 
Rome. Remarquons seulement que CGrinagoras, né à Mytilène entre 70 
et 65, ne s’est établi à Rome qu’en l'an 26, âgé d'une quarantaine 
d'années ; il ne peut donc être question que d’un maitre dont les gens 
mûrs suivent l’enseignement, par exemple un professeur de droit. De 
toute façon, il faut renoncer à voir en Proclos, comme le faisait 
Jacobs, un enfant auquel Grinagoras ferait un cadeau pour sa fête : 
le poète n'aurait jamais traité de « présent modeste » une plume 
d'argent offerte à un enfant. 


Ligne 7. 


* Le propriétaire de cet animal obéit, en agissant ainsi, à un 
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scrupule très fréquent chez les anciens : un cultivateur ne devait pas 
tuer un bœuf de labour, son compagnon de travail; cette interdic- 
tion aurait même fait à Athènes l'objet d’une loi formelle, si nousen 
croyons Élien (H. V., V, 14, 2). De nombreux auteurs ont fait allu- 
sion à cette coutume : cf. Aratos, Phén., 123, — cité et traduit par 
Cicéron, de Nat. Deor., I, 63, 159; Virgile, Géorg., I, 536; 
Columelle, VI, Préface ; etc. 


Page 119, ligne 20. 


* Ge surnom d’Acritas, dieu du ou des promontoires, était 
donné à Apollon dans divers pays, notamment en Laconie (cf. Pau- 
sanias, III, 12, 8). Îci, il faut entendre : dieu du cap Acritas (en 
Bithynie, au Sud-Est de Chalcédoine ; aujourd’hui, Tuzlu-Burnu ?). 
Comparer Apollon Actios à Actium, Apollon Leucatas à Leucade (cf. 
VI, 251), etc. 


Page 127, ligne 17. 


* Ge nom de Stratios, dérivé de ozgaré:, armée, a, sans doute, 
été porté par plusieurs personnages réels. Néanmoins, il est ici telle. 
ment adapté aux circonstances qu’il semble bien avoir été attribué 
pour les besoins de Ja cause au donateur de cette panoplie. Cf. dans 
l'épigr. VI, gr, les offrandes des guerriers Promachos, Aconteus et 
Aristomachos, du cavalier Hippomédon, etc. ; dans l'épigr. VI, 306, 
celles du cuisinier Spinther ; etc. Ces noms de fantaisie sont encore 
plus nombreux au livre VII, où se rencontrent les épitaphes des 
ivrognesses Maronis, Silénis et Ampélis (353 et 455-457), du 
pêcheur Pélagon (505), de la chauteuse Calliope (597-598), etc. Bien 
entendu, ces épigrammes, qu’elles fussent votives ou funéraires, 
n'étaient pas destinées à être gravées, 


Page 122, ligne 3. 

* Cf. Plutärque, C. Colot., 33, 9 (— Mor., p. 1127 c) : « Oÿt 
péorryos Eheudépas deduevos, aXAà tic aotpayahwtie éxelvns, 9 Tobe 
TéXAkovus vAnupehobvras Ev toïs Mncpgote xohdÇoust. » 
Sur ces fouets dont la lanière était garnie d’osselets qui en rendaient 
les blessures plus cuisantes, cf. encore Apulée, Métam., II, p. 185 ; 
Athénée, IV, p. 153 a, etc. 


Page 125, ligne 6. 


* Cette épigramme présente plusieurs difficultés d'interprétation. 
Artémis zopotodgos est bien la protectrice naturelle des jeunes gens 
chastes, comme des jeunes filles ; mais on ne voit pas pourquoi c’est 
Arlémis Aoyeia qui est invoquée en faveur d’un garçon, à moins que 
le poète ne songe à l'éventualité de son mariage et d’une prochaine 
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paternité (cf. VI, 276). D’autre part, on ne sait au juste qui parle 
ici : Geffcken suppose, avec beaucoup de vraisemblance, que c'est 
Grinagoras lui-même qui invoque les dieux en faveur de son jeune 
frère. 


Page 125, ligne 14. 


* Jacobs suppose, d'après ce vers 4, que c’est un prêtre d’Hèra 
Samienne qui parle. Cette hypothèse éxpliquerait pourquoi ‘un sacri- 
fice destiné à célébrer un jour de naissance est offert à cette déesse 
et non, comme d'ordinaire, aux Lares où au Génie familier. Mais 
Maximus est un Romain, non un Grec : sans doute un augure où un 
pontife, qui connaissait en cette qualité les règles des sacrifices et 
qui se trouvait à Samos pour une raison impossible à déter- 
miner. 

Quant aux « portions qu'exigent les rites » (v 3), ce sont les 
cuisses et une partie des axkéy/va (qui comprenaient le foie, les 
rognons, les poumons, l'estomac, ete.) ; parfois, mais plus rarement, 
où y ajoutait des morceaux de filet ou d'épaule. 


Ligne 24. 


* La naissance dont il est ici question est sans doute celle de 
Germanicus (15 av. J.-C.) ou celle de Claude (rr av. J.-G.). Leur 
mère Antonia, fille d'Antoine et d'Octavie (u#rne, v. 5), était la 
femme de Drusus (résu), fils de Ti. Claudius Nero et de Livie 
Cuve). 


Page 126, ligne 22. 


* Les « verges » du mélier, que le poète nomme ici des « per- 
ches » (xéwaxse) et qu'on appelait plus ordinairement des « règles » 
(xavéves) ou des « roseaux » (xdaauo:), servaient au tisserand à attirer 
à lui tantôt les fils pairs tantôt les fils impairs de la chaîne, pour 
introduire dans l’ouverture ainsi ménagée la navette qui portait le 
fil de la trame. Aujourd’hui, ces « perches » sont remplacées par 
deux barres plates, dont l’ensemble forme une « lame ». 


Page 127, ligne 27. 


* Cf. Schol. Bern. : « Koëvou Gi 76 2 povlorc (scil. Kpoviots) 
&rrecat. » Plutarque (Quest. Rom., 2 = Mor., p. 263 f)}, Macrobe 
(Sat., K, 7, 31-83 ; 11, 47-49) et d'autres écrivains font souvent 
allusion à ces cerei, que lors des Saturnales on apportait en cadeau 
aux hôtes chez qui l’on était invité à diner et qu'en particulier les 
clients pauvres offraient à cette occasion à leurs patrons. —— Remar- 
quons que tous les flambeaux anciens produisaient de la fumée et 
que le mot rugdpne n’a, par conséquent, rien de péjoratif. 
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Page 136, ligne 18. 


* Littéralement : « Comme de Sappho. » Cette locution, qui se° 
retrouve dansle titre des épigr. VI, 278 (üs Nocoidoc)et XIE, 142 (és 
‘Pravoÿ) a été diversement interprétée. Mais elle ne peut signifer, 
comme l’admettent généralement les traducteurs : « Attribué à 
Sappho (à Nossis ou à Rhianos). » Le sens est plutôt : « À la ma- 
nière de Sappho (de Nossis ou de Rhianos). » La pièce ainsi inlitu- 
lée devrait donc conienir une imitation où un pastiche de la poëtesse 
Jesbienne. Mais ici, il semble que ce titre soit surtout destiné à 
éclairer le sujet de l'épigramme età nous apprendre qu’elle concerne 
Sappho (qui, en effet, n'y est pas nommée). La pièce est d’ailleurs 
assez obscure, Les v. 3-6 forment une épigramme complète (dédi- 
cace d'une statuo d’Arista — cf. P- 137, n. 2 — à Artémis Aitho- 
pia), mise dans la bouche d'une image qui est censee la réciter 
(. 1-2). L'hypothèse la plus vraisemblable est que ce quatrain 
enclavé dans Pépigramme est de Sappho et a été composé par elle 
pour Hermè, prétresse d'Artémis à Mytilène, qui faisait cette offrande 
à sa décsse. La base de la statue aura été — peut-être beaucoup plus 
tard — ornée d’un bas-relief représentant Sappho en train de dire à 
ses élèves les vers en question. Notre épigramme serait en quelque. 
sorte la légende de ce bas-relief et aurait été gravée avec lui, Mais 
Sappho pouvait être reconnaissable, sur le bas-relief lesbien, à 
quelque détail caractéristique ; tandis que, lorsqu'on recopia lépi- 
gramme, il fut nécessaire de faire savoir au lecteur quel personnage 
était censé parler ; d'où le titre de Yaxgoëc. Wifstrand (Studien zur 
Griech. Anthologie, p. 6g), qui, d'après Radinger, attribue ces indi- 
cations à l’auteur de la première Couronne. croit retrouver dans ces 
expressions le « jugement stylistique » de Méléagre ; ce qui, surtout 
pour les épigr. VI, 278 et XII, 142, revient à peu près à l’interpré- 
tation que nous en proposons. 


Page 138, ligne 9. 


* C£. la note précédente. Il nous est fort difficile de déterminer 
ce que les anciens pouvaient voir de « Nossidien » dans cette épi- 
gramme. L'hypothèse la plus probable est que Nossis est censée 
parler et qu’Alkétis est une de ses parentes ou de ses amies qui 
babite avec elle. 


Ligne 10. 


* Ortygic était l’ancien nom de Délos ; mais c'était aussi celui 
d'un certain nombre d’autres fles ou villes célèbres par le culte qu'on 
y rendait à Artémis. Ici, il est sans doute question de l’ilot situé 
devant Syracuse, dont un des principaux monuments était un temple 
d’Artémis, ct où une tradition plaçait la naissance des deux enfants 
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de Léto. Remarquons d’ailleurs que Syracuse était sur le chemin de 
Délos à Locres, où habitait Nossis (et sans doute Alkétis). 


Page 142, ligne 10. 


* La suite des idées n’est pas nettement indiquée et demande à 
être précisée : puisque Philainion a pu se procurer sans travailler 
(comme prix de ses faveurs) un aussi joli vêtement, © est donc qu une 
femme n’a pas besoin, pour en avoir un pareil, de se fatiguer à 
manier la navette et les fuscaux. 


Page 147, ligne 17. 


* Sens très controversé : la traduction littérale de cette expres- 
sion, la « barrière d’un polissoir qui reçoit une marque », me fait 
supposer qu'il s’agit d’un objet pouvant servir à la fois de polissoir 
(ou de presse-papier) et de cachet. Le texte de toute cette épigramme 
est d’ailleurs très incertain et fourmille de termes rares ou obseurs. 


C£, Rev. Ét. Anc., t, XXVEL (1925), p. 45 sq. 
Ligne 19. 


* Interprétation de Schwarz; suivant Guyet, il s'agirait d’une 
pierre à aiguiser les canifs ; d’autres pensent à un presse-papier je 
petit que la Xeta. Le nom de rAwvfis ne nous renseigne que sur a 
forme de l’objet, qui devait rappeler plus ou moins celle d’une tuile. 
Cf. Rev. Ét. Ane., loc. cit. 


Ligne 26. 


* Le poèle ne cherche pas ici à pasticher, mais à parodier la 
forme des dédicaces, et son intention satirique est manifeste : l’ex- 
scribe Akestondas appartenait évidemment à cette foule de subal- 
ternes que les publicains employaient pour la perception des impôts ; 
et l’avidité de ces sous-ordres (dont la plupart étaient des esclaves) 
était proverbiale. 


Page 149, ligne 8. 


*C£. VI, 293, où le même Socharès — qu'Anatole France a 
mis en scène, dans son conte de Gallion, sous le nom de Posocharès, 
donné par les vieilles éditions, — était dornpté par l'Amour, comme 
ici par la Faim : la cruelle déesse suspend ses dépouilles à un buis- 
son comme Rhodon dans le temple d’Aphrodite, Le rapprochement 
des deux pièces montre qu’il s’agit bien d’un philosophe cynique et 
non, comme le supposait Th. Reinach (loc. cit), d’un pauvre chemi- 
neau mort d’inanition. Le spectacle qu'évoque ici Léonidas repré- 
sente simplement le genre de fin que le poète souhaite à son ennemi 
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(ef. Wilamowitz, Hell. Dicht., t. I, p. 142). Bien entendu, l'épi- 
gramme, uniquement satirique, n’a rien d’une véritable consé- 
craton. 


Page 152, ligne 19. 
| Le mot rheis (clef) désigne toute sorte d'objets à bec crochu ; 
ici, il s’agit soit d’une broche spéciale pour faire rôtir les porcs, soit 
plutôt d’une espèce de carcan pour les maintenir pendant qu’on les 
égorgeait ou qu’on les châtrait. Dehèque y voit un crochet à sus- 
pendre Iles jambons. | 


Page 154, ligne r7. 


* Simos est le nom d’un acteur tragique, dont Alexis s'était 
moqué dans son Linos en le traitant de cuisinier; mais c'était un 
nom assez répandu, et il se peut qu’il soit question d’un tout autre 
personnage qu'un acteur, — peut-être simplement d’un écolier. 
Quant à Miccos, il se peut que ce soit le même personnage dont 

. parle encore Callimaque, Epigr. 50 Cahen (— VIL, 458). 


Page 155, ligne 6. 


* Lampes de terre cuite, articles de pacotille qui se fabriquaient 
« en série » et étaient censés figurer les traits de la déesse. Le 
masque offert par Agoranax est si grossièrement fait — au dire de 
Callimaque — qu’il ressemble plus à un vieux fruit ou à une mau- 
vaise terre cuite qu'à l’image d’un jeune amoureux. Il n’est nulle- 
ment question, comme l'ont cru divers commentateurs, d’un masque 
à double expression. 


Ligne 15. 


* Niké, de même que Zélos, Kratos et Bia, était la fille du ‘Titen 
Pallas et de la Nymphe Styx (Théog., v. 883-385) ; diverses tra- 
ditions lui donnaient encore pour sœurs Êos (l’Aurore), Séléné (la 
Lune) et Chrysè, femme de Dardanos. Nikè était parfois identifiée 
avec Athéna (Soph., Phil., v. 134, ete.) ; et c'est peut-être ainsi que 
s’explique le nom de Pallantias donné parfois à la déesse (cf. VI, 247, 
7) bien qu’elle fût ordinairement considérée comme la fille de Zeus. 
La quasi-homonymie du Titan Ilé\Aas et de la déesse [alkés a pu 
d’ailleurs faciliter la confusion. 


Ligne 20. 


* Les épigrammes 314-310 et 323 sont anacycliques, c'est-à-dire 
qu’elles peuvent se lire en commençant par le dernier mot sans que 
le sens et la mesure en soient troublés. Mais cette définition ne doit 
pas étre prise au pied de Ja letire : il y a des mots qui ne peuvent 


+ 


En 
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être intervertis (315 : tôv toæyérouv, &vr” arc; 318 : Ex Oañd- 
pu ; 819 : ëv edpuydpw; 828 : èx cyetépns); — certains de ces vers 
« rétrogrades » sont faux ou'irréguliers (318 : le nouvél hexamètire 
est acéphale, à moins qu'on ne construise : #éyouev xTà.); — enfin 
l'interversion entraîne quelques modifications de forme (ërhuce, 
Have, On’, péy’, pour Érhasev, [läv’, dz0, péya). Grotius a réussi ce 
tour de force, de traduire ces pièces par des distiques latins égale- 
ment anacycliques. ; 


Page 157, ligne 7. 


* Néron ou Vespasien ? La question n'a pu être tranchée; cf. VI, 
318; IX, 3493; IX, 852; ete. — Les huit épigrammes 321-322 
et 324-329 sont isopsèphes, c'est-à-dire qu'en additionnant, dans 
chaque pièce, les nombres représentés par toutes les lettres, on 
obtient le même total pour les deux distiques ou (VI, 327) pour les 
deux vers; cette égalité n'est d’ailleurs pas toujours rigoureuse, dans 
l’état actuel du texte, qui nous est sans doute parvenu plus où moins 
altéré (voir les notes de l’ép. 322). Pour lépigr. 321, la somme est, 
à chaque distique, de 5699. 


Page 160, ligne 4. 


* Plusieurs personnages légendaires ont porté ce nom, entre 
autres un archer athénien, thessalien ou crétois, compagnon d'Héra- 
clès, dont le fils Phaléros (que les Athéniens consi déraient comme le 
héros éponyme du port de Phalère) prit part à lexpédition des 
Argonautes. Gomme il était célèbre par son adresse de tireur (cf. 
Val. Flacc., Argon., I, 398 sq. ; Servius, ad Virg., Buc., V, 6) et 
qu'il avait tué dans des circonstances assez analogues un serpent qui 
menaçait son fils endormi (Manil., Astron., V, 304 sq.), Jacobs a 
cru pouvoir l'identifier avec le héros de notre épigramme; mais 
l'hypothèse est loin d'être indiscutable. 


Page 164, ligne 11. 


* Mandroclès de Samos était l'architecte qui avait construit un 
pont sur le Bosphore pour permetire à Darius de passer en Scythie 
avec son armée. Le roi lui donna une somme considérable, dont il 
consacra une partie à faire faire un tableau qui représentait le roi 
assis sur son trône et regardant défiler ses troupes. Ce tableau était 
conservé dans la pinacothèque de l'Héraion à Samos (cf. Hérodote, 


IV, 87-88). 











e 
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Adaios (plutôt qu'Addaios) de Macédoine : poète peu connu 
de la Couronne de Philippe, distinct d’Adaios de Mytilène 
(voir l'Indez du livre VIT); doit sans doute être identifié avec le 
rhéteur Adaeus, cité plusieurs fois dans les Controverses de 
Sénèque comme un contemporain de l'auteur. 


VE, 228, 258. 


Agathias de Myrina (536-582 env.) : Voir t. I, p. 133. 
VE da, 41, 59, 72, 74, 76, 79, 80, 167. 
Agis : poète mal connu de la Couronne de Méléagre (fin du m° 


siècle ou début du second) ; ne doit pas être identifié avec l'ëro- 
rois Agis d’Argos, contemporain d'Alexandre le Grand. 


VE, 152. 


Alcée de Mytilène (Couronne de Méléagre) : paraît être un simple 
homonyme du grand lyrique lesbien ; peut-être l'épithète de 
Mytilénien lui est-elle appliquée par erreur et faut-il attribuer 
ses épigrammes à Alcée de Messénie (£. IE, p. r4r). 

VI, 218. 

Alexandre de Magnésie : personnage complètement inconnu et 
d'époque indéterminée (mais certainement postérieur à Léoni- 
das de Tarente); on ne sait dans quel recueil figuraient ses épi- 
grammes, 


VI, 182. 


Alphée de Mytilène, contemporain d’Auguste, sous qui il séjourna 
à Rome; appartient à la Couronne de Philippe. 


VE, 187 (). 


Anacréon de Téos, le célèbre poète mélique (seconde moitié du 





184 INDEX DES NOMS D'AUTEURS 
vie siècle) ; l'authenticité de ses épi i 
: pigrammes, qui figurent d: 
la Couronne de Méléagre, est extrémement note OU 
VI, 184-145, 346. 


Antipater de Sidon, né entre 180 et 170, mort vers 100 av. J.-C., 
célèbre en Grèce et à Rome (où il séjourna peut-être) pour 
Fe talent d’improvisateur ; appartient à la Couronne de Mé- 

agre. ‘ 


VI, 10, 14, 15, 46, 109, it, 115 8 5 
a. mn de Fi , 118, 159, 160, 174, 206, 
Free de Thessalonique (contemporain d'Auguste}: Voir t. II, 
p.141. 
VE, 47, 93, 198, 208, 209, 241, 249, 256, 335. 
Antiphanès de Macédoine vécut sous Tibère et Caligula ; 
appartient à la Couronne de Philippe. | 
VI, 88. 


Antiphilos (contemporain d'Auguste) : Voir t, If, p. 141. 
VL 95, 97, 99, 250, 252, 257. 


Antistios 3 poète inconnu de la Couronne de Philippe; ne peut 
être identifié avec Antistius Sosianus, qui fut exilé par Néron. 


VI, 285. 


Anytê de Tégée : poétesse lyrique (uehoro:6<) du début du mt 
siècle av. J.-C, ; appartient à la Couronne de Méléagre. 
VI, 123, 153, 312. 


Apollonidas de Smyrne vécut sous Auguste et Tibère ; appartient 
à le Couronne de Philippe. ’ 


VI, 105, 238, 239. 


Archias d’Antioche (A. Licinius Archias), né vers 118 av. J.-C, : 
Voir t. IE, p. 147. Fu: 


VE, 16, 39, 179-181, 192, 195, 209. 


Archiloque de Paros, le célèbre iambographe (première moitié 
du vuf siècle av. J.-C.) ; les épigrammes qui lui sont attribuées 
figurent dans la Couronne de Méléagre, mais l'authenticité en 
est très contestée. 


VL, 133. 
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Ariston :poète mal connu de la Couronne de Méléagre ; on a 
tenté, sans raison bien sérieuse, de l'identifier avec le stoïcien 
Ariston de Chios ou avec le péripatéticien Ariston de” Géos, de 
la fin du re siècle av. J.-C. 


VI, 803, 306. 


Aselépiade (mr siècle av. J.-C.) : Voir &. IL, p. râr. 
VI, 308. - 

Bacchylide de Céos, neveu de Simonide (première moitié du 
ve siècle av. J.-C): auteur d'hymnes, de péans, de dithy- 
rambes, d’hyporchèmes, de parthénées et d’épinicies ; quelques 
épigrammes figuraient sous son nom dans la Couronne de Mé- 
léagre, mais l’authenticité en est contestée. 


VE, 53, 313. 


Callimaque (305-240 env.) : Voir t. I, p. 142. 
VI, 121, 146-150, 8or, 310, 811, 347, 851. 

Cornélius Longus (ou Longinus) : poète inconnu, d'époque 
indéterminée, Latin d’origine ou Grec à nom latinisé; appar- 
tiendrait, selon Weigand, à l'Anthologion de Diogénien. 

VL, 195. 

Crinagoras (né vers 70 ou 65 av. J.-C.) : Voir t. Il, p. 142. 

VE, 100, 161, 227, 229, 232, 242, 244, 253, 261, 345, 350. 

Damagétos : originaire du Péloponnèse, contemporain de Phi- 
lippe V et de Ptolémée Philopator (Gn du me siècle av. J.-C.); 
appartient à la Couronne de Méléagre. 

VI, 297. 


Damocharis de Cos, grammairien et épigrammatiste de l’époque 
de Justinien, disciple d'Agathias et ami de Paul le Silentiaire ; 


appartient au Cycle d’Agathias. 
VE, 63. 
Denys : On ne sait anquel des nombreux Auovéoiat de l'Anthologie 


assigner l’épigramme votive attribuée à un poète de ce nom, 
peut-être par une simple bévue de copiste ou de compilateur 


(ef. N. C.). 
VI, 3. 


Dioclès : Voyez Julius. 
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Diodoros : Voir. t. IE, p. 142-148. Rien ne permet d’assigner for- 
mellement à tel ou tel des trois Diodoros les épigrammes votives 
attribuées À un poète de ce nom ; les deux premières au moins 
proviennent de la Couronne de Philippe. 


VI, 243, 245, 348. 


Dioscoride (fn du nr° siècle av. J.-C.) : voir t. Il, p. 148. 
VL, 126, 220, 2go. 


Diotimos d’Adramyttion, poète de la Couronne de Méléagre, de la 
première moitié du ru siècle ; doit peut-être être identifié avec 
Pauteur d’une ‘Hpaxhsia dont nous n'avons conservé que le 
titre. 


VI, 267, 358. 


Ératosthène le Scholastique (vi® siècle ap. J.-C.) : Voir t. II, 
P: 148. 


VE, 77, 78. 


Érinna de Ténos ou plus probablement de Télos (une des Spo- 
rades, voisine de Rhodes) : poétesse morte à 1g ans, sans 
doute vers 850 av. J.-C. ; auteur d’un ëréAkov de 300 vers, 
intitulé "Hhardre; ses épigrammes figuraient dans la Couronne 
de Méléagre. 


VI, 852. 


Érykios ou Érykias de Cyzique (début du rer siècle av. J .-C.) : 
appartient à la Couronne de Philippe. Sur son prétendu homo- 
nyme thessalien, voir lIndex du livre VII. 


VE, 96, 234, 255. 


ÆEschine l’Orateur doit sans doute être identifié avec un des nom- 
breux rhéteurs qui portèrent ce nom, peut-être avec Eschine de 
Milet, écrivain « politique » contemporain de Sénèque le père; 
appartient à Ia Couronne de Philippe. 


VI, 330. 


ÆEuphorion de Chalcis (mie siècle av. J.-C.) : auteur de nombreux 
poèmes épiques (Hésiode, Mopsopsia, etc.) dont nous ne connais- 
sons guère que le nom, de Chiliades (sur les Oracles), d'Impré- 
cations (* Apai), d’élégies érotiques et d’une Priapeia dont l’au- 
thenticité est très contestée, ainsi que de divers ouvrages d’érudi- 
tion en vers ou en prose ; appartient à la Couronne de Méléagre, 


VI, 279. 
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Eutolmios le Scholastique, personnage « illustre » de Ia Cour de 
Constantinople, sans doute contemporain de Palladas (vers 400 
ap. $.-C.) ; appartient au Cycle d'Agathias. 

VI, 86. 


Géminus ou Tullius Géminus : poète très mal connu de la 
Couronne de Philippe. : 


VI, 260. 


Gétulieus (re siècle ap. J.-C.) : Voir t. EL, p, 143. 
VE, 1go, 331. 

Hadrien, empereur romain (né en 76, régna de 117 à 138), écri- 
Yit vers la fin de sa vie, outre de nombreuses œuvres en prose 
(discours, lettres, autobiographie), des poèmes de tout genre en 
vers grecs et latins ; il avait composé un recueil d’épigrammes 
grecques, dont un livre portait le titre d’’Avaÿfuarte; celles 
que nous avons conservées figuraient probablement dans l’Antho- 
logion de Diogénien. 


VI, 332. 


Hédylos (mi siècle av. J.-C.) : Voir t. IL, p. 143. 
VI, 292. 
Hégésippos (1° siècle av. J.-C.) : poète de la Couronne de Mé- 


léagre ; ne semble pas devoir être identifié avec le comique de 
ce nom (première moitié du rt siècle). 


VE, 124, 178, 266. 
Isidoros le Scholastique, de Bolbythia (— Bolbitiné, en Égypte ?): 
appartient, selon toutes vraisemblances, au Cycle d'Agathias. 
VI, 58. 
Jean de Barbucalle (une ville de ce nom était située sur l'Ébre), 


vivait à Bérytos (Beyrouth) vers le milieu du vif siècle ap. J.-C. ; 
appartient au Cycle d'Agathias. 


VI, 55. 
Julien, préfet d'Égypte (vie siècle ap. F.-Q.): Voir tome IT, 
p. 143. 
VI, 12, 18-00, 25, 26, 28, 29, 67, 68. 


Julius Dioclès : contemporain d’Auguste; doit sans doute être 
identifié avec le déclamateur Dioclès de Carystos, que cite sou- 
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vent Sénèque le Rhéteur; appartient à la Couronne de Phi- 
lippe. 
VI, 186. 


Lacon : poète complètement inconnu, probablement Sicilien (ef. 
Théocr., Id., V). 


VI, 203 (?). 


Léonidas d'Alexandrie (Julius Léonidas) : poète de cour, vécut à 
Rome sous Claude et Néron ; auteur d’un recueil d'épigrammes, 
dédié à l'empereur, qui comprenait au moins trois livres et 
serable (cf. VI, 325, 1) avoir été intitulé Xdgrres ; une partie 
au moins de ces pièces, en particulier celles qui servaient de 
dédicaces, étaient isopsèphes. 

VE, 821, 322, 324-329. 


Léonidas de Tarente (ire siècle av. 3.-C.) : Voir t. EE, p. 144. 


VE, 4, 13, 35, 43, 110 (?), 120, 129, 130, 131, 154, 188, 200, 
202, 204, 205, at1, 221, 226, 261, 263, 281, 286, 288, 280, 
293, 296, 298, 300, 302, 305, 309, 334, 355. 


Lucien de Samosate, le célèbre polygraphe (n° siècle ap. J.-C.) ; 
la plupart des épigrammes qui lui sont attribuées — notamment 
celles du livre VI — sont d’une authenticité très contestable 
(cf. N. C.); les plus authentiques — celles du livre X — ont 
été prises par Céphalas soit à un manuscrit de ses œuvres 
plus complet que les nôtres soit à un recueil de sentences ver- 
sifiées. 

VI, 17, 164. 


Lucillius (1*' siècle ap. 3.-C.) : Voir 4. IE, p. 144. 
VE, 166. 

Macédonios (vi siècle ap. F.-Q.) : Voir t. IE, p. 144. 
VI, 30, 4o, 56, 69, 30, 73, 83, 175, 176. 

Maecius (1° siècle av. J.-C.) : Voir t. IE, p. 144. 
VI, 33, 89, 230 (?), 233. 


Marcus Argentarius (début du r** siècle ap. 3.-G.) : Voir t IL, 


p. 144. 
VI, 201, 246 (?), 248, 333. 


Méléagre (140/120-60 env. av. J.-0.) : Voir t, I, p. 134. 
VI, 162, 163. 


LS 


INDEX DES NOMS D'AUTEURS 189 


Mnasalcès — et non Mnasalcas, cf. A. Wilhelm, Sitzungsber. 
der Akad. der Wiss. ù Wien, t. CLXXIX, 6 — de Sicyone 
(milieu du ire siècle av. J.-C.), émule de Léonidas de Tarente 
et rival de Fhéodoridas ; appartient à la Couronne de Méléagre. 

VI, @, 110 (3), 125, 128, 264, 268. 

Moiro de Byzance (vers 300 av. J.-C.), femme d'Andromachos le 
Fhilologue et mère d'Homère le Tragique ; a composé des 
poèmes hexamétriques (Imprécations — ?’Apai —, Mnémosyné, 
hymne à Poseidon, etc.) et des poésies diverses, dont elle 
publia elle-même une édition ; appartient à la Couronne de 
Méléagre. 

VI, 19, 189. 


Myrinos : poète inconnu de la Couronne de Philippe. 
VI, 108, 254, 

Nicainétos de Samos (qui se qualifie lui-même d'Abdéritain, sans 
doute parce qu'il s'était établi à Abdère) vécut dans la première 
moitié du 11° siècle av. J.-C. ; auteur d'un poème épique sur 
l’histoire de Samos, d’une idylle intitulée Lyrcos, d’un Cata- 
logue de Femmes et d’épigrammes dont il publia lui-même une 
édition ; appartient à la Couronne de Méléagre. 


VE, 295. 
Nicarchos (1% siècle ap. J.-C.) : Voir &. IL, p. 145. 
VE, 310), 285 (?). 
Nicias de Milet (première moitié du im siècle av. J.-C.) : méde- 


cin, ami de Théocrite (cf. Idylles XI et XX VIE) ; appartient à 
la Couronne de Méléagre. 


VI, 122, 197, 270. 
Nicodémos d'Héraclée du Pont (date indéterminée) : auteur 


d'épigrammes en distiques anacyeliques (avasteéçovra), qui 
composaient sans doute un recueil indépendant. 


VI, 314-320, 328. 


Nossis (fin du 1v° siècle et début du tie) : Voir t. Il, p. 145. 
VL, 132, 265, 278 (?), 2795, 353, 354. 


Palladas (début du ve siècle ap. J.-C.) : Voir t. If, p. 145. 
VE, 60, 6, 85. 


Pancratès : auteur mal connu de la Couronne de Méléagre; ne 


HI, — 22 
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semble pas devoir être identifié avec Pauteur des Halieutiques et 
d’autres poèmes dont parle Athénée (I, p. 13). 
VI, 117, 356. 


Paul le Silentiaire {vie siècle ap. J.-C.) : Voir t. H, p. 145. 
VI, 54, 57, 64-66, 7r, 75, 81, 82, 84, 168. 
Persès de Thèbes (ou de Macédoine) : écrivait à la fin da rv* siècle 


et au début du init av. F.-Q. (cf. p. 73, n. 3); appartient à le 
Couronne de Méléagre. 


VI, 122, 272, 274. 

Phaidimos de Byzanthé en Macédoine ou d’Amastris en aphla- 
gonie (seconde moitié du mi° siècle av. J.-C.) : auteur d’une 
Héracléide et de poésies diverses en distiques élégiaques ; appar- 
tient à la Couronne de Méléagre. 

VI, 231. 

Phalaicos de Phocide (fin du 1v° siècle où début du me siècle av. 

J.-C.) : auteur d'un recueil d’épigrammes ; a introduit dans la 


poésie épigrammatique le vers qui porte son nom (hendécasyl- 
labe phalécien) ; appartient à la Couronne de Méléagre. 


VE, 165. 
Phanias (ou Phaïinias ?} : écrivain mal connu de la Couronne de 
Méléagre. 
VI, 294, 295, 297, 804, 307. 
Philippe de Thessalonique (début du re siècle ap. J.-C.) : Voir 
t. 1, p. 135. 
VI, 5, 36, 88, 62, go, g2, 94, 99, ror-104, 107, 203 (?), 281, 236, 
240, 247, 25x, 259. 


Philitas de Samos : écrivain inconnu de la Couronne de Méléagre ; 
ne doit sans doute pas être identifié avec Philitas de Cos, poète 
et critique qui fut le maître de Théocrite. 


VI, 210. 


Philodème (rer siècle av. J.-0.) : Voir t. IE, p. 145. 
VI, 246 (), 349. 


Platon (le Philosophe) : Voir t. If, p. 146. 
VL, x, 48. 


Rhianos, de Bêné ou de Kéraia en Crète (suivant d’auires, 
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d'Ithôme en Messénie), vécut dans la seconde moitié du ri 
siècle av. J.-C. ; nous connaissons de lui une Héraciéiade et 
divers autres poèmes de forme épique (Miconvaxd, Beccaduxd, 
'Ayaïré, Hard), un ër$Xlov intitulé dun, un livre d’épi- 
grammes, enfin une édition d’Homère ; appartient à la Cou- 
ronne de Méléagre. 


VI, 34, 153, 278. 


Sabinus le Grammairien : auteur inconnu d'époque indéterminée ; 
ne semble pas devoir être identifié avec Tullius Sabinus, poète 
de la Couronne de Philippe (voir l'index du livre IX). 


VI, 158. 


Samos (plutôt que Samios, ef. IV, 1, 12 et la note, t. I, p. 127), 
fils de Chrysogonos, courtisan de Philippe V de Macédoine (221- 
178), fut mis à mort par ordre de ce roi; appartient à la Cou 
ronne de Méléagre. 


VL, 214), «16. 


Sappho : la célèbre poétesse lesbienne (début du vr siècle 
av. J.-C.); les épigrammes qui lui étaient attribuées, et dont 
Méléagre introduisit quelques-unes dans sa Gouronne, sont d’une 
authenticité plus que douteuse. 


VE, 269 (). 


Satrius : poète inconnu, membre ou client de la gens Satria; fai- 
sait peut-être partie d’un des deux cercles littéraires qui se for- 
mèrent dans l'entourage de Cicéron, puis de Sénèque le Rhéteur ; 
appartiendrait, en ce cas, à la Couronne de Philippe. 


VI, 17. 


Simias (et non Simmias) de Rhodes : grammairien contemporain 
de Ptolémée I® (324-283) ; auteur d’un recueil de PA&s- 
ca:, d'Hymnes (à Dionysos, Hestia, Héraciès, etc.), de poèmes 
divers (Apollon, Gorgô, les Mois) et d’épigrammes, dont quel- 
ques-unes reproduisent la forme des objets qu'elles décrivent 
(œuf, hache, ailes d'Éros) ; appartient à la Couronne de Mé- 
léagre. 

VI, 228, [xr4]. 


Simonide de Céos (556-467 env.) : le célèbre poète lyrique, qui 
fut au début du ve siècle le maître de l'épigramme ; l’authenti- 
cité des pièces qui lui sont attribuées est souvent très douteuse 
(voir t. I, p. vi); Méléagre les a prises soit à un recueil 
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qu'on en aurait fait au v° ou au 1v* siècle, soit simplement à tain (cf. les Indices des livres VIT et X) ; paraît avoir appartenu 
une édition complète de ses *Eheyeia. à l'entourage de Cicéron et à la Couronne de Philippe. 

VE, 2, 6o, 52, 197, 212-210, [215]. VI, 170. 
Statyllius Flaccus (ir siècle av. J.-C.) : Voir t. EL, p. 146. Tymnès : poète à peu près inconnu de la Couronne de Méléagré, 
VE, 193, 106. originaire de Carie ou de Crète ; paraît être de la seconde moi- 
tié du me siècle av. J.-C. 

Thalos ou Thallos de Milet, poète de cour sous Auguste et Tibère; | VL 151. 
appartient à la Couronne de Philippe ; sur son identification ; 
avec Antonius Thallus, client d’Antonia, mère de (rermanicus, Ë Zonas (ir siècle av. J.-C.) : Voir t. El, p. 142-143, s. v. Dio- 
voir l'index du livre VII, Æ ° doros. 

VI, 97, 235. ie VE, 22, 98, 106. 

Théaïitétos de Cyrène, poète de la Couronne de Méléagre, compa- Zosimos de Thasos : poète complètement inconnu ; l’époque où il 
triote et contemporain de Callimaque ; auteur de drames, qui’ vécut et la provenance de ses épigrammes n'ont pu être déter- 
avaient eu peu de succès, et d’épigrammes très estimées de son minées. 
temps ; n'a que le nom de commun avec le célèbre géomètre, VE. 15, 183-185 
disciple de Platon. 25e? È 

VE, 357. 


Théaitétos le Scholastique (va® siècle ap. J.-C.) : appartient au 
Cycle d’Agathias. 


VI, 37. 


Théocrite, le célèbre poète bucolique (début du ire siècle av. 
J.-C.) : ses épigrammes figurent dans les manuscrits à la suite 
des Idylles; celles dont l’authenticité est le moins douteuse 
proviennent sans doute d’une édition de ses œuvres, assez 
ancienne, où Céphalas les aurait directement empruntées. 


VI, (75), 336-340. 


Théodoridas de Syracuse (seconde moitié du rre siècle av. J.-C.): 
rival d'Euphorion et de Mnasalcès; nous connaissons de lui, 
outre ses épigrammes, un poète mélique sur Éros et un dithy- 
rambe intitulé les Centaures ; appartient à la Couronne de Mé- 


léagre. 
VE, 155-157, 222, 224. 


Théodoros : poète inconnu de la Couronne de Méléagre ; peut- 
être faut-il l'identifier avec le @eddopos roimthe Eriypaupdteov 
que cite Diog. Laert., IT, 8, 104. 


VI, 282. 


Thyillos : écrivain très mal connu, dont le nom même est incer 





TABLE DES MATIÈRES 





Pages. 
LEVRE VE Vi LE RO Os 2h té ans sr di 5 1 
NOTES COMPLÉMENTAIRES, 4 . . . 4. . , . . 4. « 71 
INDEX DES NOMS D'AUTEURS, . PSE ANSE. Lee 188, 


ACHEVÉ D'IMPRIMER EN DÉCEMBRE 1960 
SUR LES PRESSES DE L'LF,M. R.P. 
4, RUF CAMILLE-TAHAN A PARIS 


N° d'ordre éditeur. 818 


Dépôt légal 4* trimestre 1960 
Imprimé. en France 





